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ANCHE CCI. 


Le PeBoral ou le Ratïonal êtAaron, 


EXODEs Chap. XXVIII. vert y. 6.8-10,15-20. 


Et ils prendront de tOr , ( de la Soye 
couleur) £ Hyacinthe , de t Ecarla¬ 
te , du Cramotfi, & du fin Lin. 

Et ils feront l'Ephod â'Qr , ( de Soye 
couleur ) d’Ecarlate > de Cramoifi , 
& de fin Lin retors , d'ouvrage ex¬ 
quis. 

Le Ceinturon exquis dont ilfera ceint, 
ÊJ 3 qui fera par-deffus , fera, de meme 
ouvrage, Cf tiré de lui, étant d. Or, 
d’Hyacinthe , d'Ecarlate , if Chï- 
moijï , Cf if fin Lm retors. 

Tbm. III. 


Et ils y employèrent l'Or, l'Hyacinthe , 
U Pourpre , /' Ecarlate teinte deux 
fois , £3 /f fn Lin . 

//j- l’Epbod d'Or , d’Hyacinthe , if 

Pourpre , a Ecarlate teinte deux fois , 
Gf de fin Z/« rf/OJ'r , dont l'ouvra¬ 
ge fera tijju du mélange de ces cou¬ 
leurs. 

T"j»/ l'ouvrage fera tiffn avec une agréa¬ 
ble variété, d'Or, d'Hyacinthe, de 
Pourpre, d'Ecarlate teinte deux fins, 
& de fin Lin retors. 

A Vous 













































































2 . EXODE, Chap. XX VIII. verC 8.9-&c. Pl.CCL 


Vous prendrez, anjjl deux Pierres d’O- 
ix , où r vous graverez, les noms des 
nfans d’Ifrael. 

Il y aura fx noms fur me Pierre > &' 
jix jur l'autre , Jeton l’ordre de leur 
naijjance. 


Et tu f rendras deux Pierres ( Schobam) 

(ï Onyx , tT tu graveras jur elles les 
noms des Enfans d’Ifraél. 

Il y aura fix de leurs noms jur une Pier¬ 
re , Çp les fix autres noms ferontjur 
l’autre Pierre , jelon leurs naiffan- 
ces. 

'Tu feras aujfi le Pectoral de Jugement Vous ferez, aufji le Rationd du Juge¬ 
ai ouvrage exquis , comme l'ouvrage ment qui fera tiffu comme l'Ephod , 

de ! Epood , d'Or , (de Soye cou- d’Or, d’Hyacinthe,de Pourpre, d’E- 

îeui) d Hyacinthe i d'Ecarlate , de car laie teinte deux fois , 0T" de fin 

Cramoifi , &" de fin Lin retors, Lm retors , mêlés enfemble d fils tif 

Ilfera quatre & double , Qf fa longueur fus de differentes couleurs . 

fera d'une paume > & fa largeur d une II fera quarre double ,* aura la 

paume. grandeur d'une palme, tant en lon- 

Et tu feras fon remplage de Pierrerie à gueur qu'en largeur. 

quatre rangs de Pierres. Au pré- Vous y mettrez, quatre rangs de Pier- 
mteryrang on mettra une Sardoinc , res précieujès : au premier rang H y 


aura la Sardoine, la Topaz,e , & 
I Emeraude ; 

Au fécond , l'Efcarboude , le Saphir 
& le Jafpe > 

Au troifmm , le Ligure, l'Agathe, & 
* ' ' ’iêe: 




une Tôpazje, une Emeraude 
Et au fécond rang , une Efcarboude , un 

Saphir , & un 74 ’- 

Et au troifieme rang , un Ligure , une 
Agathe & une Amcthijlc. 

Et au quatrième rang , un Chryfolithe , 

un Onyx, & un Béni , qui feront Au quatrième, le Chryfolithe, l'Onyx, 

■> Jdm leurs & le Béni Ils feront enchajfés dans 

l’Or, félon leur rang. 

do ri: il était orné. Nous trouvons d'nbord Je 
mot rnr, que l’on interprète diilêremmcnt. Par 
exemple, la Vcrfion Latine porte Talmus , un 
“aime , ce qui %nifie dans fon feus propre, la lar¬ 
geur de quatre doigts joints enfemble ; c’eft pour¬ 
quoi Luther a traduit, eim H and breit ; & mrm i 
fes Hébreux c’érair la iixiemc partie d'une Cou¬ 
dée. La T raduftion dont Je iêrvent les Suiflès 
approche plus du but : elle met, Eine Spange s 
car Snarme iîgnihc un Empan, c'eft à dire l’in" 
rervaile qui Je trouve entre le plus grand & le 
plus petit doigt, lorfquc la main cit étendue. 
Mais cette fignificarion cil encore trop vague 
HT était la largeur de p pouces, ou une demie 
Coudée. Sur quoi i on peut voir Jofeph {Am. 
!/■ m.J J ccmiequcnt 'a longueur de cette Me- 
iiirc était, Mcfure de Paris, g. i j g. & <j c Zu¬ 
rich, 8'. p'. 

Quoique nos Vçrllons paroiflent ne point hé- 
ürer for les noms des Pierres du ‘Pectoral jj 
femble qu'ils Jbicnt devenus obfetirs depuis que 
ces Pierres ont perdu cet éclat miraculeux dont 
Jofeph {Anttq. L. 111, c. <>,} dit qu’elles bril- 
loient lorlque Dieu promettait la victoire à fon 
Peuple : il femble même qu’ils avent péri avec 
le Cuire ecrçmomcl. Les Jmfi, ' qui Lz uclZ 
coc les meilleurs Interprètes fur cctzc mmc rc 5 

& 


mchafjêes dans de tOry jelon leurs 
remflages. 

E pourrais me difpenfer de faire 
encore un nouveau Commentai- 
re fur les verf S. 9. 10. auflî 
bien que fur les y. &; 6 . ayant 
parlé de U Sovc couleur d’IIy- 
achithe , de L "Pourpre ^ de 
tEcarlate tHnte deux fois èz 
du Bfjfus } fiir Exod. XXV. 4.. & de la Tier- 
re Schobam 1 fiir Gen. IL it. Je ne l'aurais ce- 
pend a n r ni empèc h c r de remarquer ici 3 que h 
[dupai t des Traductions en Langues vulgaires 
ont rendu Schobam par Onyx^ fondées^ ce 
que je penfe> fur Tauroriîé de Jcfcpè . S dqui- 
lu , ce de S. J qui ont traduit par Sardû- 
nyx. Cependant notre Veriion Latine a çonfervé 
dans ksdcuxPafluges le mot de l’Original 
ham 2 cc qui, à mon avis * convient mieux, jufqifà 
cc que nous fâchions à n’en pouvoir plus douter 
quelle forte de Pierre cd ce Schoham 5 i[ c'eft 
une Emeraude , comine le prétend Relarui y 
ou quelque autre d’pecc. 

Je renvoyé le Lecteur à l'endroit de 3 r f‘xodc 
que je viens de citer, pour von ce que j’ai du 
fur J u matière dont étpït fkic le Te clorai ou Ra- 
tional ; éc je LiiCIc aux ThéabgïéiS îe féns mylfi- 
que, ayanc defleio de ne parler que des dimen- 
dons de etc Ornement lucre 5 <k des Pierreries 














































Fl. CCI. EXODE, Chap.XXVIII. veri! 8.9.&c. 


& qui pou fient: le fcmpulc jufqifà la minutie, 
bien loin d'éclaircir ce mjet:,ne font que l’obfcur 
cir davantage. La même Pierre cil appellée par 
Les uns Cornaline , par les autres Onyx , cclix-cl 
la nomment Rubis 7 ceux-là Topaze. Nous ne 
Ut Hérons pourtant pa s de dire quelque choie fur 
cette matière, qui eftdu rdfcrt de k Fbyiïquej 
& nous verrons s'il y a moyen de tirer quelque 
certitude Je toi 1 res ces obfc u r i rês. N ou$ ail on s 
donc, fuivant notre coutume, fuivre le Texte 
pied à pied. 

i. La prémierc Pierre du prémier rang cft nom¬ 
mée Odcm jmot: que les Septante ont tra¬ 
duit par j Sàrdios^ nos Vérfions La¬ 

tines, par Sardonyx ; les François par Sur doi¬ 
ve-, quelques autres par Cornalme. S. Epiphmc 
dit que cette Pierre Sardws cft Jémblable par 
fon éclat Ë£ par fil rougeur à une dpccc de Pqif- 
fon falé qui porte le même nom: attribuant am- 
JI une étymologie ridicule à ce mot* car cette 
Pierre tire plutôt Ion nom du lieu d’où on l'a ti¬ 
rée d’abord, comme le dit Time L. XXXVI. 
c. J. (Sarda) La Cornaline ejl une T terre fort 
commune , dont les premières furen t trouvées à 
Sardes : cependant les meilleures viennent des 
environs de Babylomy en certaines Carrières 
ùk l'm trouve cette pierre attachée au coeur du 
Rocher. Mais T line miroir encore mieux ren¬ 
contré, s’il eût dit qu'elle vient de ITle de Sar¬ 
daigne, comme le prétend Smmaijc fur Salin j 
T 2 g. Car les Grecs appellent Sardane 

Tertam , qui dt certainement la Sardaigne % 
nous Liions encore yw , Sardmmm agrung 

la J erre de S&d&igte > pourquoi poi^o|t-dâ 
pas dire également Zfhy a&i 1 la T terre de 
SdrddÿgHe l Comme les Nations Bc les Gram- 
ni ai riens le disputent les uns aux autres l'origine 
des noms, Brmmtus {Vif. Saccrdot. L. II. c. 
8. J en donne aullî une autre à cette Pieryc^donc 
il tire le nom du mot Hébreu Sered 7 qui fignt- 
fie la couleur rouge, peut-être à l'imitation de 
Dite que Ton dérive de > *1 a rougi. Onhe- 

los met Samkan , de p$0 , il a rougi. Notre 
Verdun Latine a emprunté Je mot Sardonyx de 
Ji'tfeph y qui cependant appelle ailleurs du même 
lora de Sardonyx k Pierre Sthobàm , Mais il 
faut remarquer que le Surdonsx cft different du 
Sarcla ; car la prémiere cfi la Sarde me , &: la 
fécondé cil ce que IV>n appelle à préiénr Lapis 
Cotncoius , Carneolus, Cameola , Cornélius -, 
& en François Cornaline. Le Rabbin Abarba- 
7id croit que c'eft un Grenat , & les autres Rab¬ 
bins un Rubis ; mais ils s'accordent tous a lui 
donner une couleur rouge. Braun tus croit aufD 
que cette Pierre étoit rouge, quoiqu'il eût pen¬ 
te d’abord que par Citt Pon pouvoir entendre 

le 'Diamant , qui ell la plus prédeufe de toutes 
tes Pierres : que Pon devoir peut-être plutôt tirer 
l'origine de ion nom de Odem , que de likuD , 
je dompte , comme fi fa dureté était indompta¬ 
ble: que cd\ par rapport à cette qualité, que 
Ruben i k Bits aîné de Jacob, fut figuré par 
1e Diamant j d'autant plus que Jacob é§anr au 
lit de U mort, l’appelle fa force ér le commen¬ 


cement de fa Vigueur, Cm XLIX. ; : qu'cti- 
fin k Racine Di» ne ligmfie pas tou jours la 
couleur rouge, mais fou vent un grand éclat ce 
qui convient au Diamant plus qnT aucune autre 
Pierre. 

Il HTÇÈI^ Thitdah, dl la feonde Pierre du 
fécond rang* Selon les Septante^ Jofeph , 3a 
plupart des Interprètes., & nos Ver lions Latines 
êc Fraiiçolies ,e T eil la Topaze. C_i'e nom cft re¬ 
çu de k plupart des Peuples, Sz Br audits (VçJL 
Sac. L. IL a, 9,) le fait dd cendre de l’Hébreu 
nias. Quelques-uns des Anciens croyenr que 
cette Pierre eft rouge, & même frtus rouge que 
rEfcarboude, t&= uàu Cr'p r *AÏfyaîutj 

mais c'dl mal à propos. La Topaze des An¬ 
ciens était verte, comme on le voir dans Time 
L. XXXVII c; S. La Topaze ejl d'un verd 
qui la fait fort ejümcr. - - Sa couleur rcjjnrv 
bte tout à fait m jm de Porreau. O'eH pour¬ 
quoi ils d ilënt quelle dl de couleur dé Verre , 
u’elle rejjembte m Verre f ce qu’on peur voix 
ans Orphée , Di adore de Sicile ± M d'autres* 
Mus il paroi t que le verd de ccttc Topaze 
tenoit un peu de La couleur d’Qr , de furtc 
que fon comparôit h ver deux- a celle de l'huile 
récemment faite. Ce qui lait dire à Alexandre 
Tdyhjjior , ( apud Suph&nUmJ wtM ry yjla* 
rj v du LvjV. jTunu couleur (l mbtable a celle 

de rMilf nouveMgi & ê Strabon , L. XVL 

AfîgF S* fefl : j X■'? » SwiArly.irm q? ty~ 

Sw« j&tËftîjuÆ pw {R ê Jctfes? îiîffjf Ëf-f La Topafi: 
ejl une 'Pierre tranfpar ente , de couleur d'Ür , 
& jet tant un fi grand éclat , que Ton a de la 
peine à la regarder pendant le jour r C'cll peut* 
être pour cette rmibn que les Lapidaires moder¬ 
nes ont cru que la Topaze étoit la Chryfolithe. % 
car la Topasse des Modernes dl la Chryfoliihe 
des Anciens. Et U couleur verte de k Topaze 
a fait çen fer mal â proposa quelques-un s, que 
cette fécondé Pierre ecoit Y Emeraude. Duke les 
k nomme Jarkan , mot qui indique aullï 3a 
couleur verte. La VcrJïon Samarirainc iLppel¬ 
le S1 m mach , Les Do eleu rs j u i fs pren nen t auflï 
rnpü pour le verd j Sc cette Pierre cil a II Ignée 
a ôimeoni a qui ils donnent un Etendard verd. 
Mais le mot de Topaze tire moins ion origine 
du mot Hébreu mailiqjac de Me Topazie dans 
k Mer Rouge , 6c qui était autrefois comprifc 
dans F Arabie ; cMl pourquoi cctic Pierre cft 
appelléc dans le Livre de job, XXVIIL ie>* 
Topaze d'Arabie. 

III. njTtàs Bareketh. Cccre Pierre cE repré- 

fentée pai j les Interprètes fous differentes figures, 
& mémo ibus dÙLerens noms Sc cidferenres cou¬ 
leurs, La Verfion Syriaque a coulervé l'Héfereu 
Botcô. Les Interprétés Lacins en ont i : ait YEf- 
çûrboude 1 cc qui cil aulfi le lên ornent dL 4 b a?* 
banef c 1 u i tradu it iVpj^p* Les Verfio m À ra Lies 
mettent Topaze j le Rab&ôth Schemoth , Drja- 
kinthtn i ce qui parole un mot corronipu pour 
lignifier Hyacinthe le Targuai de f&rufkkm 
& Jonathan ont conicrvé le nom 1 lébreu Be<- 
Yiikthti 1 Onkelos y Bar k an > la Paraphritfe Sa- 
màrïtamLy Sumachwach - 3 les Septante $ jo- 

À t je j h , 























4 EXODE, Chap. XXVIII. verC8. 9.&C. Pl.CCI. 


feph y S. Je rème > la Vulgate , Luther $ nos 
deux Ver ii o ns, fie la plupart de celles de T Eu¬ 
rope, ont traduit Eniermdè , parce que cette 
Pierre a plus d’éclat que toutes les autres, en 
Ion efpeee : auili rire-t-on l'origine de Ion nom 
de qui reluire \ cc qui fait cgèOrphèc 

1 appelle kryhïti: Mfxyè '%*, l'éclatante lime - 
ruade ; S. l:,p!phtiiï£’ y k&A; t^AüW * reluifante 
CJ- éclat ante. Bramiius croit même que du mot 
l \ é Lire u Fj^J? les Grec soit: tiré I ou r 2} u t£ g<*y<î s 
MLïyc'&’ i J es Latins. Smarugdus ; & la plupart 
des Européens, le nom d J Ememude k Si eda 
ei'l, il faut néecEairement que celte Pierre air 
été verre. 

IV. . La première Pierre du fécond rang doit 
, NopèetE Ce mot a plu fleurs fignifîcà- 

tipns |Se ici on lui fait lignifier plufiéurs couleurs 
& p lu fi e -1 r s i i gu res <. i i il c r a j tes, O n kelo s ^ net Iz- 
marge dm , i fmaragdiu, Iftmred , ddl: à dire, 
une Emeraude $ les V criions Arabes , Caçhle * 
le Paraphndk Gantiq. Vf 14 . Lac b ale , Ju- 
ni us Trcmellins * Ebr yfoliîhus , la Chrrfo- 

lithe $ nôtre V crfion Latine, Carbuncultts •> la 
r J.'nid u dion Allemande, Rubin. Ces deux der¬ 
rières ont liiivi en cela les Septante y J o feph cc 
S. Epiphan e , qui on t trat luit par P'fjf . N os 1 fa - 
dm fions S Va ne odes, auili bien que celle de D co¬ 
dât i , portent Efcarbone le. Le Targum de Je- 
rufûUm met Cfdcnrna > mot corrompu de Kap- 
Carchedonius , qui lignifie anil! V EJ car- 
bouclé. I îRftarbûude des Anciens clt la même 
choie que le Rubis des Modernes. 

V. La féconde Lierre du fécond ran^ cil 
T2D, le Saphir 1 audiett duquel la Ver lion Sy¬ 
riaque met Saphdah , fit Jofeph le J et fpe^ 
mais il clt évident qu’il confond cette Pierre a- 
vec b dernière du Pectoral Les V eillons Ara¬ 
bes 3 'appellent Maha. Cette Pierre cft celle 
que nous connoilions le plus : on peut mê¬ 
me dire qu'il n'y a pas de di{pitre fur ce fit- 
jet : &: parmi plullcurs Peuples elle a, par bon¬ 
heur , retenu ibn nom & fa lignification S. Jero¬ 
me Si toutes les Traductions: de l'Europe font 
d'accord Ifédcffiis 5 fie les Juifs meme, excepte 
le Targuai de J n u falem , Jonathan fie le RaB 
bot h , qui mettent Setphiruntn, S amour tua } fie 
Smpénmn -i qui font des mots évidemment 
corrompus de Saphir. ( ependant, on pourrait 
encore demander de quelle elpece de Saphir iî 
ci\- parlé ici f Jonathan croit que ddl le blanc 3 
& il s’en trouve véritablement de rds. De cette 
manière on peut concilier cette interprétation 
avec ceux qui de la cinquième Pierre font un 
Diamant, Aben-Ezrac roit que c’cftun Saphir 
rouge , appuyé fur les Lament. de Jcr, IV. 7. 
Les Nazaréens ciment plus blancs que la Mei- 
gCj plus nets que le Lait: leur teint plus ver- 
tard que .les Piérres prècicnfes , & Us étaient 
polis tomate un Saphir. Coccejiïs , ce grand 
I l iéologa-n Myilique,slktachc au Pubis y pour 
avoir oecallon du comparer la couleur rouge du 
cette Pierre avec le précieux fang de J n v u s- 
C h r i .v r r Thilmi (L. I. Leg-is Mtegor. ) 
croit qu’elle eroit de co u b uc verte; 5 Ji 


srpaffiii®* AiS.^ Ira-, Malgré tout cc que noirs 
venons de dire, nous d soi filions préférablement 
la couleur cèle lie du Saphir^ en faveur de la¬ 
quelle 011 trouve deux Faflajjes conckians ; 
Lui, Exode XXIV, 10. Sous Je s pieds il y h- 
voit comme un ouvrage de carreaux de Sa- 
phir , qui rejjembloit au Ciel lorfqn'il ejl fe* 
rrni ï (ce que Cûccejns traduit; Il avait fous 
fis pieds des carreaux de Rubis)- y l'autre, 
Lxéch J 2 6. Et au-dejjus de cette étendue $ 
qui était fur leurs tètes , H y nvoii la rtffem- 
blance d'un Trône y comme qui verrait une pier¬ 
re de Saphir. Toute le monde fait qu'c 1 & Cid, 
cfcft à dire ?Air quand il cîl férain, dt bleu, 
ou couleur de Saphir. Si nous voulons nous Ca 
rapporter aux Anciens qui ont écrit fiir i’Hdtoî- 
re-Natmdlc , nous trouverons que le Saphir cft 
bleu,ou couleur dbzur. Les Saphirs fbnt ordi¬ 
nairement bleus - T & quelquefois pourpres , mais 
f&rt rarement % Time L XXXVil c. 9, Théo- 
phraJie &cS. Bpiphmie lui donnent b couleur de 
"Pourpre. Si Ton peut faire fonds fur la Tra¬ 
dition du R abkot h , îffachar a voit ordonné que 
fon peignit tin SUeïl & une Lune fur ibn Eten¬ 
dard, qui et oit bleu. 

VI. La troifieme Pierre du fécond rang cfl 
J ah dont. Suivie les Sep tan te , la EW- 
gâte % S. Jerome , S. Eptphane , fie nos Verrons 
Vrmfùififï ScW Sc 7 O je ; Jofèpb met Saphir 1 
le Riéhoih, Ifmaragdin \ les VerfioiTÈ Arabes y 
Babar - Alan, c J cft à dire, Rubis j le Targum 
de Jernfhkwi En Egla t Oeil de Bœuf-, iï rougis- 
ton, Sardome . Nos deux Verrons de Zurich^ 
A bar b and, A ben - Ezra 7 Luther , LVcrfîon 
Hollande}fi s J min s , b Veriîon Angloifi , de 
plu fi cnrs autres, rradmfcnt un Diamant. Cctre 
interprétation, auili bien que les autres, ne bif¬ 
fent pas d'avoir les difficultés. Et il dl remar¬ 
quable, que dans FApoc. XXI i! n’cii fait au¬ 
cune mciKton du Diamant, quoique la plupart 
dos In ter prêtes prétendent que le Prophète E- 
vangélique a eu en vue le Pcétoral, dans fénu- 
merarion qu’il fait des XII Pierres, Quelques 
autres veulent que par le mot O^rp l’on ne doit 
point entendre le Diamant, mais plutôt par 
1 dans Anios VIL 7. que les Septante on: 

traduit par Tbiœmmt mais lus Interprètes qui 
Lavent les Langues CkicntaIcs,ont rendu ce mot 
par celui de Plomb ou à*Et aire Cependant, 
de peur que le Diamant ne fôit exclus du nom- 
bre des lu erres prccicufés fie berces du Pedtoral, 
Brduïiius fait venir le nom & A dam a s T qui C ii 
Latin lignifie un Diamant, du mot d J oii 

d rire d’abord Halam, mil ma y Aimas , qui 
figiiifient aujourd'hui parmi les Turcs fit parmi 
les PcrLms un Diamant ^ fie & Aimas il mt A* 
damas. LesEtymologifécs fe lotit exercés auflî en 
faveur de cette interprétation i ils font defeendre 
a^de qui lignifie brifir, pnlverifir ? 

pour marquer la forte de ht plus dure de toutes 
les Pierres, Mais je ne conviendrai pas que h 
force foit invincible, comme plulicurs le pré¬ 
tendent i 8 a rien auflî iLdt plus faux que de s’i¬ 
maginer que fa dureté ne cede qu’au fang de 

Bouc 
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Boüpv Ainfi l'application que Ton fait de ccrfc 
Pierre su Sang prca eux & tou jours victorieux 
de] e s U'S-C h r i s i‘, SctEont fes Prédicateurs 
peu iullmits le prévient dum h Chaire cfe V ù- 
mé, dl appuyée liai* im fondemenr très faible, 
S* Jerâmo s f dt Ta i fié préven i' de ccttc J ahk\ 
& pat: -erre I \t-t-i! priic de *Ptim qui;dit } E,. 
XX XV JL c. ^ Uejjai (des Di amans) /e 1 fait 
à coups de marteau fur um enclume \ car ils 
rtftwfha k fer & k font fut ter de côté e> 
d’dïüte , &r quelquefois même ils fendent tes 


ce rtc Pierre cïï cngaidrce de J T urinc du L vm 
f-able qui dt rapportée par Eltm (zînbmL L 
3 V . i yf) Tbeophr/ijti ( L, Xm ) 'Time (L. 
\ IIP c. 3 ) LJ lu turque 3 zîrifiot-o^ &: pîulîeur.ü 
autres, im un mot, on peut dire q Llc i c 
rjï/’/K/ des Anciens nous cEt abfolument int-on- 
mn car ce nVll point du tout le Belmmns oj 
]a -Pkrrc de d'autant plus que cerrc Pier¬ 
re ne porte nulfemair Je earadere de Pierre pré- 
aeuic. Il fcmble que Bruunms ait plus appro¬ 
ché du but, quand du Lefchem ij a tlur Vifyâ- 


A - m* * j f / - - r . - preuves Car h Ton ne mer pasiei 

re*, ejt obligée de coder au fang de Bouc $ mais Y Hyacinthe , on ne lui trouvera plus de olacc 
U fmt pour ce U faire tremper k 'Dirimant dans le Pdftoral > cep aidant ü cft ^Treffîmcüt 
dans ce Jang vont chaud % d'abord apres que U marqué dans PApor. XXL quil yivo\i une /■/>- 
JW/tf rf été tuée: malgré cela il faut encore acinehe. Ajoutez à cela Pautorkè de S 'frhve 
lui donnerplufeurs coups avant qu'on puiffe le (Eplff ad Êabidlam.') lit coin nie il ÿ ÿdè plu- 
rompre j & meme , (i les enclumes ne fontpas de I ieu rs I brtes ci 1 H y % cm r h c$, on peu t ehoihr i c i 
bonne trempe y unffi bien que les marteaux t le la jaune > qui cft réellement de couleur d Am- 
‘Diamant les rompra. L'on peut encore ajou- hre- 7 ou celte qui dt d'un rouge jaunâtre, bril- 
ter en faveur du Diamant* qu’il efl: d'une fbb- lantc comme le feu ^ de ïone qtfëilc appro- 
itancc très pnre., très blanche, & très éciaran- c Liera de l’Ambre, 8t encore pi lis de Eicarhou- 
TCi & qu’une Pierre aiifli précicufc ne devoit de. 

pas être oubliée entre celles qui ornaient le Pcc- VIIÏ. La (cconde Pierre du troifiemc rang cfl 
loral. Cependant, il dt permis il chacun dVn âpptUée Srhibbo. Il n'en dt parlé chns 

^wlïïî .Sri .«.-fc» ** asMeaf^ 52 j 2 r> ** 

c(t pe?, l.r/cpM. IhM pas iurprcaianc fignifie Supphir. Aburband h, ncdUfELm- 
«ju il Y «ut d opinions difercntes lue cc mot, mais l’Aimimt ne doit pas être mis L nom! ■ ' 
puiJqu’on ne le trouve qu'uncieule Fois dans 1 1 ï - des l’iorcs précieufes. Onktlos |W|U 'r y y 
çriturç. _ Les Verlions Arabes mettent Gexa, j* f Jornthm, Arkin, ^,-lieu d k Tarkin Z 
les Litmcs L/gnrnii , les Syriaques., A atnka- qui pourtoic bien lignifitr ! 3 Titrauoife yJïJ, 
nm, que les Latrns ndulient par Acbaies , cil dout YAméîhyjte , les Judk modenles Viur 
(Agdtbë)- le Targttt» de femjalm, Zuztn-, la Topaze-, le Tar ( ttm de 7emO/em wnic \l lil 
dparhmk M*ujU pour Amtbyjh, dans le rpJBmilm ), dont .1 eft ludll parlé dans IV> pot : 
Rmoth Schewtb, ectte Pierre eft appdlec XXI, Brmghtmt , pour h UnyfberAe Nos 
Cocbalin , or Cochai lignifie une Efcdr boucle, deux Verfîûns de Zurich . les Stptanù la V-d 
Les deux Venions de Zurich portent Lyncu- gâte,S. jf et font , S. Epiphmt , 7 Mes ''inthd 
nus. Lync tirer. Un cela clics ionr appuyées fur & la plupart des Voilions de l’I'urone ’* eC 
iWiré des Septante, de Jofepb, tfc S .Epi. duit Jtgïth* Mais cote Pierre XV?èr'f 
phmt , de S .Jerome , de la VnlgaU , de Luther, te autre , eÜ de différentes efbeces P de différent 
& de La plupart des 1 raduftions de l'Europe, tes couleurs, & de differemcs Wes ()„ 

On trouve dans Jonathan , Kmthirimm , trouve qui repréfentent le Cid les Km . s ] t « 
peut-être au-heu de Lmcbirimn -, tout com- Nuées, des Oifeaur des Arbres "b Tt 
me Onktlos mec Kanchire pour Linchiri t l’Eau, des Fleurs, des Villigés d» Roclity? 
qui vient de Lmturms , Lynamus, Aiy^i , des Hommes, des Animaux. Ge quis’æcn«fc 

Mais ca fttppofanr même que avec le Rdbbotb Rt midimr 0 ii il cil d r , • i , 
\oL?»mrm Cfi t:« même choie que IcLe/é/X, Pierre SchMo étoit dcdùrét ntes iuleu? & 
nous n aurons pas encore ccquc nous cherchons j particulièrement de blanc mêlé de noir comme 
putlqu il Faut (avoir ce que c dt que ccrce Pierre, étoit te Drapent de b Tribu de (lad ’ 

Ce nom dt, plus que tout autre, fufccptible de IX. La rroitleme Pierre du troilicmc râflg cft 
d Lilaentes uiterpretarions. Gefner prétend que nommée nü^n« , Achlamah j mot qui ne fe 

ffêZE PT - e V - Stf(Cia Crouve noi) qu’une fois dans les Ecrivains 

Clefs dont les Allemands Fe 1er voient, vient de Stnaraadm ( Emérfd-‘ f'I-P V*??' 116 
L'Hébreu Lefchem-, mais il cft bien plus vrai- V xï * Tâmir oui üf\» *" Jra f^ ura ^ c C^ne 

fcmblabk qu’il dérive du mot Teuton GtaJL Cj'*J' f % » V niot corrompu du 

,. , 1 ,, . , , “ mot Achat , ou lovaa, une Totut-e- f-nn»- 

Outrc cela , \Amro ne doit pas Être mis au t hm & arrivé mettent EetMlfof le 

nombre des Pierres preaeufos proprement ducs. Bœuf, auffi bien que la Verfion sfriacuc Mais 

P UnUS de tour cela il ne r élu Ire encore S de dur 

tho ou Ja/pei tachctc comme fe Lynx* ou A , , ae anu 

“r~ m"' 4 '"' Qsc,, ““ s “ idiq “ 

B rire 
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nté des Septante* de S. Epiphme , de b Valga- 
îe 7 de S. Jerome , de Luther 7 & de plu fleurs 
autres Ver Hans qui ont fuivi ecEtc inteiyietatîon; 
& parmi les Rabbins le Rdbboih Sc&emtôb* 
où on Lie Hamifm , pour tlamïùjd Cctrc 
Pierre doit donc être Violette, ou d’un Violet 
pourpi'é, ôimotk r? Wtt, Theophrajh de LapuJ. 
L’on voit aufli dans le Rabboth Bemidbar , que 
le Drapeau de la Tribu de Nephthaü croît de 
couleur de Vin clairet. ÎLn&nJ'Ameîhyjle ncil 
pas non plus oubliée dans L'émmieraciurt que S. 
Jean fait, Apocal, XXI. 

X. La prémiere Pierre du quatrième rang eft 
appellée , Tharfchijch > dont il efl: par¬ 

lé ailleurs dans l’Ecriture 3 comme clans Ezéch, 
I 16. Cane. V. 14,. L)an. X. 6 où les Septante % 
Theiïdotïm Sc Sywmaqne ,ont gardé le mot Hé¬ 
breu, en traduiront Tap?^, J * niais les 

mêmes dans Ezéch. X. % & XXVIH. 13. ont 
traduit par 5 une Rfcarbaucle. Les HoL 
landais, à eau le de la rcflcmblanee du nom,ont 
traduit Tut quoi je, Si l’on veut s'en rapporter 
aux Anciens, on trouvera dans Onkelûs & dans 
le Targîtm de Jerufalem, Kertm jam a , ik ion 
p as , comnie lit Gefrnr y Karus jama , dans le 
Rnkboth Schcmùth , Kemmts 0 i 7 dans 
bemet 7 Tir le pour ( 7 ?«y/) j c’dl pourquoi Ju- 
mu$ y T) codât i , ik d’autres ont choiiï le Béryl , 
que les Italiens appellent Aquamarina, Jona¬ 
than (m Cmttc, V. 14) met Tcrozag, par 
où il veut pcut-ciTc defigner le P raftns. Jachias 
(in TJ an. X. 6.) présent! que c r é une Hya¬ 
cinthe de couleur dldzur , ce qui cft auffi le 
fciitiment de Bochart. Coccejus croit que c’eit 
la Sardoimr La Vcrdon Latine de Zurich met 
Hyacinthe * Se ^Allemande, Turquoife, Brm- 
mus a traduit Chryfdiths , après les Septante , 
Jùfeph 3 S. Epiphane^ S. Jerome , ia Vulgàte , 

qui ont été également iuiyis par les Traducteurs 
Anglois & François. L’on trouve airfli la Çhry- 
fokîhe dans 1 Apoc. XXL zo, Or la ChryjUï - 
the des Anciens cil de couleur d + Or, Ôc nos 
Lapidaires l’appellent à prêtent Topaze. 

XL ZXp Sehûham. L on trouve ce motGcn, 

U r z. Exod. XXV. 7* XXVlïl. 10. Mais il y 
autant de fentimens diffères s fur ia lignification, 
que lut celle d’aucune des autres Pierres. Les 
juifs en 031c Fait le Cryjid. Le Rabboth Sche- 
'mot h prêt Trdukin , peut-être pour Ber dm ? 
(Béryl) * Onhetos y Baria * Jonathan , Ber/ 
liùth Ch&làb y les Vcrfions Arabes, Relut 7 
tout cela le rapporte au (Béryl) des 

Septante* Le Faraphrafte Cane. V, 14. veut 
peut-être dire la même choie par Menbag , qui t 
fclon toutes les apparences, eft mis jxmr Beri- 
l/iz. Le Targum de Jerufakm a traduit Bedol- 
cha , peut-être pour Berolcha 3 quoique d'uns la 
Gcn. II. il. 117^3 exprcilement diflingué 

de DTW- Brmghion croit que c’efl le Béryl. 
Mais Reland *^près Thihn (L. HL Vît. Mof) 
a traduit par Srmragdus 7 ( Emeraude h \ Nous 
en avons expliqué ailïeuis les raifons. Les Sep¬ 
tante pourraient 3 préférablement â tous les au¬ 
tres Auteurs, réfoudre cette difficulté , dik é- 


toient d’accord avec eux-mémes ^ mais la diffé¬ 
rence qui fe trouve dans leurs expl icanons, mar¬ 
que majiitellement le doute où ils étoient à ce 
fujet. Car au I. des Chron. XXIX. 11. lh ont 
coîùcrvé le mot original (Svam) s Gcn. 

JI. t i< ils ont traduit Updim (JPraJinon) y Exod. 
XXV, 8 >c XXVIIL ^pxgt/yàw (Stôttragdm* Ë- 
v/eraude) j Lzcch. XXVOL tq Sef/^E'-rir (Sap- 
pheiron , Saphir) ^ [ob XXVIU, r6. JJ 0^va fO~ 
nycha 3 Onyx% Exod. XXVil. 7. &XXXV. 5?. 

y (Sardim f Cornaline.) Np$ Traduc¬ 
tions ont cîiaifi PÛæjw. Braunittî) en joignant le 
Sardhn éc l 'Onyx , a fait Sardonyx, une SardoB 
en cela il a fuivi JoJeph , S. Jerome , /T 
qtùl # 7 la Vtilga!v k ks Septante, qui mettent 
Qwjçw- Cda étant,cette Pierre devoir être rou¬ 
ge tomme la Cornaline , éc blanche comme \ 0 - 
7 ty\\ L’on voit auiîi des Lardâmes donc la ra¬ 
cine ék noire, qui pourroient s'accorder avec 
ï’Etendard de J Jeph qui étok noir, lelon qu’il 
dt reprefenté dans Je R Moi h Bemidhat. Il 
dï aulli parié de La Sardoinè^ Àpoc. XXI Ce 
qui pourroit encore confirmer ce fentinient, c'ell 
que YQnyiï Sc la Sardaine iont les deux Pierres 
les plus pjopres à être gravées. Les Abyfiïiis 
ont tr^duir Rubis , &c on ht dans un vieux Ma- 
nu Je rit d’Alexandrie, (S00 m) pour llgni- 

fier Rubis. 

XIL La rrciHIemt? Pierre du quatrième rang, 
Sc la dernière du PcStoral, ell L plus connue 
de toutes. C’cit !c HM^Î, Jafpeb. Mais quoi¬ 
qu'elle ait encore retenu ion ancien nom de fti f- 
J>e, elle ne iaifîè pas de iburtrir fes difficultés 
parmi les Interprétés. Les Septante ont tradnit 
’OÙX™ » Ÿ n y *, & en cela ils ont été liiivis de 
Jvfcpb, de S. Jerome,àt la Vatgata, Je S. Epi- 
pbane, de quelques Vcrfions Fran^oifes, & de 
plu! leurs autres. Le Targum de Jerufahm l'a 
expliqué par Margalitha -, le Rabimb Scbe- 
math } par MargaUthot ; Jonathan , par Mar- 
gamth , & il y ajoute le mot Apmtnrixt ce 
qui prouve qu'il a moins voulu déligner la Per¬ 
le, que marquer par un nom général une Pierre 
précieulfc, nommée Tmtbere , & tachetée à 
peu prés comme h 'Panthère ce que l’on pour- 
toit Trouver parmi le Jafpc ou l’Agathe. Nous 
prendrons le parti le plus lïtr ; ii nous nous atta¬ 
chons au yâjpe, comme portent les deux Var¬ 
iions de Zurich , Ltitbir, Jtinius , J a Verfion 
iloilandüîjf , dJeodeiri , Bratmius , 
autres v &c même l’Apoc. XXÏ. ce qui eft d’un 
nés grand poids. Les plus Savaas d’entre les 
Rabbins ont été de cette opinion, Abarband 
fe lert du mot G ajfii. Pour Onkeios & J em ~ 
tkan, iis s’en tiennent à leur Apa&mtm & A- 
fantur. 1 

Ceux qui fe font appliqués particulièrement 
à cdau eir les noms des XII Pierres que nous a- 
vous Klché d’expliquer juJqu’id, font ■ 

Epiphamus , de XIL Gemmh «u* crmt in 
vefie AarmüSi Liber Græcm & e régions La- 
J? ms g J ô * a Hurùiârantnw mterprete^ mm 
CoroUariç Qonr. Gefheri. Xig i ydli S 4 * 

Bramius de Vejinu Sacerdotum Heïraorum 
L. II, c. S. ad a o. p, 4,97. a d ygg 

m- 


L 
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Wedelm ‘Dec. X. Exerc. VIII. de Jafgi- 

UiUer Trait, de Gemwh XII. M 
TeB&tdï Tontiflcum H^r£orum. Accedit h : 
ftphmm de iifdem Liber cwt ammadjrfiom- 
bus CL Sdmafii & aUorum. Tubrng. ^ +-. 
7 Chrifïùpk- mchmmshdéjm £ft£jr. 

S-&WS* «S ON?» WH ^ ™ HHJK 

diflmUum fdd fmrmt 3 |£f ^ ^ 


7 <?A 74r. Guinpelwû. Wittebcrg, T70T. 

La Planche CCI. repréfentc le Peétoral avec 
fes Xü F ferres, le tour râduk au quart de fa 
véritable grandeur. Ans coins de cette Planche 
l’on voit tes Pierres Schpham^ qui étojenr atra- 
ehées fur Fépnulc du Souverain - Pontife Elles 
lont représentées de deux manières differentes * 
AA, 6c B B 3 félon les differens Jenrimcm des 
Rabbins. 


Ordre des Pierres du Peâtoral , avec les noms des Trtbus auxquelles elles 

fe reforment. 


Ms Hébreux. 

T R I B U S. 

Odem. *— 

Ruben. 

< PhUdah. ■— - 

Simeon. 

Bareketh* —- 

Levé. 

Nspheek. ■—- 

jfttda. 

Saphir. — 

îfjdchat * 

Jahalom. —- 

Zaèul&n. 

Lefchèm . — 

Ntfhïhali. 

Schebo. -— 

Cad 

AchUmah. -— 

Dan. 

TàrfMfch. —- 

Afer. 

Schoham. -—■ 

Jofipb. 

Jafpeb, —> 

Benjamin. 


Pl ERRES PRECIEUSES 

La Cornaline. 

La Topaze des Anciens. 

U Emeraude. 

Le Rubis* 

Le Saphir. 

Le Diamant. 

L'Hyacinthe. 

L'Agathe de plnjkurs couleurs. 
L* Améthyfie* 

La Chry folitke* 

Lit Sardosnc . 

Le J afp?. 
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PLANCHE CCII. 

f — " “ if * . Tfar t ' «• 

Le Souverain-Pontife , tïW y2 j r Habits Sacerdotaux. 


EXODE, Chap. XXVIII. ver£ 31.33.39. 


'1 u feras mjji le Roches de l’Ephod en¬ 
tièrement de Pourpre. 

Pt tu feras à fes bords ( d en-bas) des 
Grenades (ae Soyc) couleur d'Hya¬ 
cinthe, d'Ecarlate, & de Cramai[Î , 
tout autour; & des Clochettes d'Or 
entre elles tout autour. 

Tu feras aufji une Chemife brochée de 
jrn Lin > mais tn feras le Baudrier 
d'ouvrage 4e broder/e. 

Q 

Ab - - l 

D Ans mon Commentaire îi \i Exode XXV, 
4.. fai parlé fort amplement de tous les 
matériaux, ou ingrédient, que Icslfroëlkes dé¬ 
voient fournir. Les Grenades qui croient à la 
frange de îa Robe facréc, nVcoienr pas de vé¬ 
ritables fruits de Grenadier, niais elfes leur rei- 
fembloient pour la figure, Elles étoicnt foires 
&H/aànthc , de ¥ûurprt y tf EmrUtê teinte 
deux fois ,& elles ètôieni entremêlées de Son¬ 
nettes. La Grenade efi de different es groffeurs - r 
ordinairement elle efi greffe comme les plus 
greffes pommeprefque ronde ? excepté qu'el¬ 
le èfi tant fou peu applmh des deux lents. 
Sou écorce efi médiocrement epaiffe y aff^z dtp 
re, mais fragile ■ avant que le fruit fois mur > 
elle efi verte & lifft j enfuite 'elle devient ri¬ 
dée y ér d'un rouge tirant fur le bay - &v p ar 
dedans elle efi de couleur jaune , k gmt 4 e 
cette écorce efi afiringent. " Elle renferme une 
grande quantité de petits grains remplis 4 un 
jus qui efi tantôt deux ? tantôt aigre , à'quel¬ 
quefois tenant de l'un & de d antre. Ces grains 
fint difpûfés comme nu Rayon de miel a f € . 
parcs tes ms des aut res par une efface de mem¬ 
brane char rate qui tes environne y ér qui les 
f égaré les uns des autres ■ cette membrane efi 
concre j quelquefois blanche 5 pfi quelquefois d'un 
rouge pourpré. Les grains reffemÙmt aux pe- 
pcui dt Raifbn ^ iis oin l'écorce ligtittufe , gfi 

me ^ f érte&nt. ( fols, fiauhin, 
il}n ' * tant. I, f. L. 1, c. 1 7 ‘_) Cer Arbre & 
fou Fruit ioar nommés par les Hébreux Rim- 


Vous ferez, œujfi la Tunique de l’Ephod. 
Elle fera toute de couleur â ! Hyacin¬ 
the. J 

Vous mettrez, au bas (V tout autour de 
la merm Robe, comme de petites Gre¬ 
nades faites d’Hyacinthe , Çy' de Pour¬ 
pre & d'Ecarlate teintes deux fois , 
entremêlées de Sonnettes. 

Vous ferez, aufji une Tunique étroite de 

fin Lin , £T U Ceinture fera d’un ou- 
‘vrâpe de broderie. 

*®T' 1 ’* I i, • tt , 

mon , par les Chakléeils Rimmong., par les A 
rabes Kufodn ,&ns doute poui Rttman, ou Ro¬ 
man, car les Arabes modernes l’appellent Rüm- 
ifiâïi j ( RR ïi ni-zk. Lrsc. p. Les Portu¬ 

gais ont aullî retenu ce nom. Il n'y a rien de 
marqué poli (rivement fur le nombre de ccs Gre¬ 
nades. Herberger (ad Gcn. 3,-. %i, j. S. p . 

îSo,; dit qu’il y en avoir 1 2. D’autres dii’ent 
1°’ c °mnie ‘Profper; ( r.pud Urfinum Armai, 
ufcr. / art. I. L. 6. n. 1 9.) S, ' f crème , Sc 
pluficurs autres après lui en mettent 72, & 3 ui- 
umi de Clochettes. Clément d 1 Alexandrie va 
miïmc juiqtfà ?6'6 Jefus Fils de Sirac } XLV 
ii dit qu’il yen avoir beaucoup, mais il n*en 
détenu me pas prêctléincw le nombre : il ^en¬ 
toura de petites houles d'or , & dfm grand 
nombre de Sonnettes. 

Si Eoii eft em ieux de voir la repréicnrarion de 
ccs Greiïadcs & de ces Clochettes, mtYi bien que 
des autres omemens du Souv'eraiivbaerifcatair 
on n J a qu’a jecter les yeux fur la PLndie Cil, ’ 
a a, La Tunique , Lxod. XXV^DI. -g 
b b. La Ceinture , ou le Baudrier ? au imme 
verïer. 

ce. La Tiare s ou h Mitre , verf 40. 
dà. Le Roche{ ou b Tunique de fEphod 
avec les Grenades & les Sonnâtes d'Or Fxnd 
XXV 1 IL 4. 51. 1 

ce. L'Ephod f Exod, XXyjjr. 6. 
ff La Ceinture ou Ceinturon dcl'£phûd $ v .8. 

g S- J x Biéf&rat ou liâtsmaf Jixod XXV1I1 
1 T 39- 
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, < ï - Lame ou la Couronne À ' or , avccl’In- S iî ) g î-, >' u r, ierf. ■ 

SS • La Sainteté a' t’E ter- ii. Les T terres preaeufis placées fur les E- 


îcnpnon 

^ E OU, 


La ^ F. ST AU 


paiücs. 






Confècration des Prêtres,. 



EXODE, Chap. XXIX. verf. i. 


'Aï'ïJx'à ï-W * - ■ •- , 

Et c'ejî ici ce que tu leur feras, quand 
tu les fkniïtfieras pour ni exercer la 
Sacrifcature. Prens un Veau du 
Troupeau, & deux Béliers, fans tache. 


Voici ce que r vÿus ferez, pour confacrêr 
Entres Aaron Ç? je s Fils: Prenez, 
dans le Troupeau un Veau &* deux 
Béliers , qui J oient fans tache. 


X E mot Thar, fuivaab les Lexicographes, 
g j lignifie, un Taureau: Bhar-ah , une jeune 
Proche j fui vaut Maimonides , un Taureau de 
deux ans. L'Animal qui eft nommé ici Thar 
de voit être plus âgé qiEiiîi Veau v pmiC[ü fi cft 
marqué qu’il avoir des cornes,)-'/. LXÏX- 3*. 3 k 
dans Job XXL io. TharahcLlms pour une Va¬ 
che dui a déjà porté; & L Sam. Vf. p 10, pour 
une Vache qui allaite lès Veaux. Cependant, ce 
‘Pha.r devoir être jeune, ce que l'on peur infé¬ 
rer de ce qu’en plus de 2° endroits de î Ecnru- 
re, il eft appelle Fils de Bmf Lr Thar ah au 
Livre des Nombr. XIX.. 2. cil pris pouf une Gé¬ 
nial- qui n’a point encore fubi le joug. Les 
Rabbins l’expliquent ordinairement d’un Tau¬ 
reau d e deux ou trois ans : mais d’autres vont 
encore plus loin. En effet, an L. des Juges VI. 
2f Thar s’entend d’un Taureau de 7 ans, qui 
eft l’âge où le Bœuf eft dans toute fa force, com¬ 
me eft l'âge viril dans l’Homme, A cet âge le 
Bœuf eli parfait & entier y, ce qui fait que S. 
Jerome a traduit dans l’endroit cité, pur Tau¬ 
reau. Ceux qui font dériver Tar âz Tarah, 
qui lignifie être fécond 3 peuvent nommât; un 
Bœuf Tar v pendant tout le rems qu'il eft en é~ 
tat de couvrit les Vaches $ & Columelle ( .L. VIL 
e + 23.) dit que cVft depuis 4 ans juiqifà 1 2. 


Bochart (Hièro^fW LL. VH. c. 17.) croit que 
çe mor doit s’entendre d un Veau qui met fes 
premières dents * c ! eit à dire, de deux ans, fé¬ 
lon Art fl. (Hijl. L. VI. c* 11.) Oh fait des¬ 
cendre Thar de f Arabe phurarphïrar , phœ- 

Tir y pfùîtrt tip/j'fs 5 jfntfihi&i , jshtürfuf , taïjfi IjiniTïS 

qui lignifient les Petits des Brebis & tics Chè¬ 
vres huvages. Dans la même Langue, phare a 
lignine ^ H a découvert les dents (dune Bêfe) 
pour voir qud fige elle a. Les Grecs ont formé 
leur 'SfQfç (Boris), Veau à del'Hébrcu Thardh 
qui lignifie une Genijfé 5 C’eft ainli q xlHümere 
dit dans ion Qdyjj\ L. 10.. 

b'ïs ota v .dypiuAc» srigtig 'EÊJ fhjz iyiXed&ç* 

Comme les Fe-ause des champs , entre les 
troupeaux de Fâches, Suidas inet isr%£ , mi 
fèksi i e'cft à dire, le m&î Torts fe prend 
pour un jeune Bmuf\ un. Veau. O11 lit même 
dans Horner e , ^Igrtçy 6c qui femblent 

être cirés du Phénicien T art h a. Dans Hefychyus 
woprdxmv fignifie un. jeûm Feau y & aroprdùi * 
è.%}£-±?ASh_i , (dater en (igné de joye. 

N on s avons parlé ai 11 eurs du B æ uf & du R 
lier, que Lan Ikcrifioit dans J a confècration de# 
Prêtres, 
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RJkA N C H E S CCIV. CCV. 


Des parties des Animaux coitfocrées d Dieu dans les Sacrifices. 


EXODE, Chap. XXIX. vcrf 13.22.38. 


Tu prendras atfji toute ta graiffe qui 
couvre les entrailles W , h? la taje 
qui eji Jur le foyc , les deux ro- 
gnons , & la graiffe qui efi fur eux , '& 
tu les feras fumer jur ? Autel. 

Tu prendras aujf la graifè du Bélier > 
G* la queue , (S la graiffe qui couvre 
les entrailles , la taye du fbye , les 
deux rognons , la graifè qui efi def- 
fus , £3 lépaulé droites car défi le 
Belier de la confécration. 

Or dvf} ici ce que inféras fur i'/iatcl , 
cefi d offrir chaque /our continuelle - 
ment deux Agneaux d’un an. 

(a) Qüelgucs-uos lifbnc k Venfrt. 

P Our bien expliquer ce Texte U les autres de 
certe nature, il ne fane pas fc contenter de 
recourir aux {grammairiens 6 c aux DÈétionairüSj 
il faut encore co Militer les Bouchers & les Ana- 
tomiftes, lire les Rebrions de Voyages ^ en tm 
mot, il faut avoir recours à h Naturel \ l’Hifc 
toire. L'Hiftorien fie ré fait l’éimicruion des 
parties du Corps 3 que l’on devoir offrir àDii- u 
comme un Sacrifîcc d’agréable odeur, La prë- 
mîere efi CfotLù , U Gratjfe , mot qui efi fou- 
vent pris pour la Moue Ne. Ceft aulïï de cette 
manière que les Septmtë ont traduits auJlî-bien 
que la / comme Gcu XLV. jg. fa 

Môuèifa dâ'-ia Terre-, Nombr. XVIU, 12. fa 
Ishuelfa de l J Huile^ & du Vin ; Doit. XX XI T, 
î 4 U Mouette du Froment ^ ce qui s’entend 
de tons les meilleurs fruits de la Terre. Car 
Dit: u demandait , 6 c il demande encore à pre- 
fent pour ibn Culte, tout ce qu’il y a de plus 
excellent, h Mouëllc intérieure de l'Homme, 
c’cfi a dire, toute fou Allie , tout fbü Entende¬ 
ment , & fi, Volonté, ion Coeur entier, en un 
mot s tout ce qu’il a de plus précieux. Dû mc- 
pie 1 ] demandait qu'on lui orlrir en Sacrifice la 
Graille 3 qui cil lu plus prcciçufc liqueur du 


Vous prendrez^ aujf toute la graiffe qui 
couvre les entrailles , & U membra¬ 
ne qui envelope le foyc , avec les deux 
reins £ 3 " la graiffe qui les couvre , £ 5 * 
vous les offrirez, en les brûlant fur 
l’Autel. 

Vous prendrez, la graifè du Belier , la 
queue , la graiffè qui couvre les en¬ 
trailles , la membrane qui envelope 
le foye , les deux reins OU? la gratffe 
qui efi diffus, & l’épaule droite ^par¬ 
ce que c 'ejt un Belier de confécration, 
Vnet ce que vms ferezjkr l'Autel : Vous 
jacrijiere^ chiUjUC four 7 pais y 
quer , deux Agneaux d’m an. 


Corps. La Graiffe cft une Liqueur grnffiv hui- 
leu le, <Sc ramai fée dans certains petits fies, ou 

L ^ are :î P'és plu fleurs circulations mer- 
vçillcufo. Elle efi fort utile au Corps de l’Anir 
nul pour pMeurs diofis 5 ce fi même une efp&- 
ce de qiunteiîencc du Suc nourricier , ou du 
moins le fupertïu de ce Suc * ce qui fait que 
ïa nourriture venin t à manquer > h Graiflr: 
le remêle a la Mai.le du Sang', pour réparer les 
forces du Corps. Certe feule confédération lcrt 
à éclaircir nan-fculcmenr le Texte dont il s'agit, 
triait encore les autres cxprcflions psrdtiihçrcs 
.lux 1 eu pics Orientaux } St dont nous ivons par¬ 
lé jufqu'à prêtent. D i k u Q * a pas voulu [aliter 
aux Hraëlttes le.choix de ce qu’ils dévoient lui 
olFrir en Sacrifice; il aima mieux en faire h dite 
rmfîion lui-même, & l’ord|nncr: fans cela, il 
Miroir bien pu arriver qu’ils n c lui mitent offert 
que le rebut, & fe fuftenc gardé tout ce qu’l! v 
avoir de plus gras & de meilleur ; comme font 
O’ai honte de le dire) les Chrétiens de nos jours. 

auflî ce que reproche aux .Payais, Tcrtttl- 
lit'n ( Apolog. c. 14.) fruits immoles; ( à vos 
Dieux) des Bêtes mortes , décharnées & ga- 
teafesi ou quand H y en a dégrafés & de bien 

.1 ton- 
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Pl.CCIV.CCV. EXODE, d1.XXIXvf13.i2. 38. ir 


cmdïtimims * mus m Cûupez, tes extrémi¬ 
tés & ce qu'il y a d timide* pour leur offrir \ 
/ans quoi vous tes tujficz donné à 'vos Chiens , 
ou tout au pin s à vos Domifiqun, S’avcu- 
glartc aijifi voionuimmenr, & méprifanr les Lu¬ 
mières naturelles qui düStoiênr aux Payons mê¬ 
mes» que Ton devoir offrir im Dieux" mm ce 
qu'il y a de meilleur, Hérodote L U, c. 4.7. par¬ 
le ainiî des Porcs que les Egyptiens làcrifioicnc 
2 fa Lune. (ï) Quand le Urètre a immole le 
Tore y il met en fmbU te bout de ta queue* ta 
Mate* & cette toile grujffe qui couvre les In¬ 
fo fi in s 3 il mvelope h tout de lâgrmffe qui eft 
dans tes entrailles , cr te brûle enfuite. Les 
Grecs s'y prenoient de la même manière j témoin 
ce païïàgc d'Homcre* OdylL XIK 437. ou il 
raconte k Sacrifiée q tfEâmêe fit d'une Truye: 
fi) Âpres Vavoir découpée* il en mit tes par~ 
tu s mu s avec la gratjfe de la Bête* & les 
jet ta dans le feu * apres les avoir fimpoudrêe s 
de fleur de farine. L’idée que la Nature nous 
donne d’un Erre liiprèmc, fuffit feule pour nous 
h:rc lénfLr l'obligation où nous fournies de fil- 
entier tout ce que nous avons de mdllem 1 cet 
Auteur de toutes choies. 

il lembîc que tout ce que nous avons dit juf- 
qtfà prdenc de la Graiffe* eft détruit par ce 
qui fuie immédiatement dans le Texte, de ta 
Queue du Bélier. Car û l'on s T en tient à nus 
Bdiers * oii ne trouvera rien dans leur Queue qui 
fok digne de etc facrific. Mais fi Ton va dans 
les Pais Orientaux, l 7 on verra nuil -r6t pourquoi 
Pieu s’di: reiervé* ici & ail leu rs* la Queue 
du Bd icr pour lui être offerte en Sacrifice. Lev, 
lll, 9, La queue mtiere jufques contre l’èchi- 
ne. (Lagrai/fe & la queue entière , avec tes 
reins.) Un trouve dms la Syrie, dans l'Arabie^ 
dans la Per/e , & dans l'Afrique des Queues 
de Bdicr qui pefent 1 f } 20, même juiqifà 40 
êc fo Livres, & davantage; c’cll pourquoi Von 
eft obligé, de peur que les Béliers n’en foie ne 
trop chargés, de mettre Abus leurs Queues de 
petits chariots, qu'ils tra:lient après eux par-tout 
où ils vont. Ces Queues font très délicates à 
manger. Ou les coupe ru petits morceaux pour 
les faire fondre , & lion en garde la graiffe 
pour s'en fervir* foie pour mettre avec de la 
farine de froment , foir pour en faire de la 
chandelle* ce qui fi pratique m Terfe ait» 
leurs. GoL Ce qu’il y a de remarquilc, d'dl 

S la Queue de tous les Animaux s’appelle en 
reu Zanab, au-heu que celle du Bélier a 
lôn nom particulier, Allah , mot que les Ara¬ 
bes d'aujourd'hui ont cou 1er vé , car ils dlient 
éljfty et je* 2 jet* Ujn > au Duel, eiejan > A a* 
eljm , eljet cm y âc ils nomment ce Bd 1er i groJ- 
fe queue , Elejat. (Menmzé. Lex. p. 5817. J Les 
Septante même, dans cet endroit & au Lé vit r- 
que, ne ft font pas iervis des mots dp<à. 


mais ils ont traduit fcpV Si l'on veut des au- 
mmés fur ces Queues grallfe#, en voici quel* 
ques-imes* Hérodote* q m parle aulîi de ces pe¬ 
tits chariots que l’on met deHous, dit L. III. c 
i tf : L'on y voit de deux fortes de Moutons* 
dignes d'admiration* Q f is qu'm; n'tn voit 
point ailleurs de pareils. Ceux de la première 
cfpecc ont de longues Queues de trots coudées. 
Et comme * s'ils étaient obligés de (rainer 
ces Queues , elles s'écorcher oient contre la ter¬ 
re* d'où il fs formerait des ulcérés, les Bit* 
gers ont appris à faire de petits Chariots qu'ils 
mettent fous la Queue de ces Moutons ; ainfi 
chacun de ces Animaux en a wi t auquel fa 
Queue eft attachée. Les Moutons de P autre 
efpece ont des Queues d'une coude? de Urgent 
Arïjfote (Hijl. L. VIIf c. 28.) dit que dans la 
Syrie il y a des Montons dont U Queue eft 
d'une coudée de largeur Diodore (X. II.) parlé 
de certains Moutons qui ont des Qiaues gran¬ 
des ét greffes. Si l'on veut voir encore d'autres 
autorités, on n'a qu*à cou fil ter Time (L, VIII. 
c 48.) Mure 'Paul VXmncn ( L. I. c. ué) ÿÿ- 
toman , [Navigation* L. IL c, y. o 1 y.) Buf 
bfcq, f ïtm. Ep. I.) O/ear; (Àhfco v. & Perf 
lim. L. V p. J48. ïnéki L. h p. 91^ Leon 
Africain ( 1 -, IX : celui. - ci aflure avoir vu à A- 
Jio;, A illc d ! gypcc, bac de ces Queues qui 
peibit So livres, ) Ludolf\ Ç ex SiTwIf. Itm. 
L. IX. c. 3 .) Chardin ( ‘Voyage de Tirji , T, 
IV. p. 8*0 KœmpfeT (Amœnit. Emt . p. jo&A 
lins parler de plulicurs autres. 

II cft parlé enfuire de coure la Graiffe qui 
couvre les entrailles, par ou l'on doit enten¬ 
dre fans doute l'Epiploon ou l'Omeutum, ce 
petit Sac membraneux, qui eft attaché au fond 
de l’Eftomac & à la Rate, qui cft garni de beau¬ 
coup de Graillé, qui couvre les Jnrcfftins & y 
entretient la chaleur. Hefichius l’appelle At- 
Xaiiii ufai 1 éttI ■? xmCias xst'J t yf trrt^at : Mem¬ 
brane grâfleafe > qui couvre le ventre ^ Us 
entrailles. C’dl en quelque forte un Réfcrvoir 
du Corps: lorique la nourriture vient à man¬ 
quer, la Graille qui y eft renfermée retourne 
dans la Mailê du Sang, & fournit même la mi- 
nere de la. Bile dont la (êcrétion lé fai t dans le 
love. Cette partie de l’Animal étoit aufti d’un 
grand ulage dans les Sacrifices, chez les Payais. 
Nous en trouvons un témoignage par rapport 
aux Egyptiens dans Hérodote, qui parte expref- 
Icment de Y Epiploon. .4 l'éqard des Routa ms , 
Eerfi (Sat. Il; a dit: 

Tôt tibi cttm in Jlammi s jitnimm ornent a 

liquéfiant. 

Ceft à dire» à la lettre: Tandis que vous fai¬ 
tes fondre dans le feu m fi grand nouwrv d' O- 

mai* 


* ( : f Cna* t.rj Ufpvf) r.:, t?r« r.. □‘rAbi. ïj. rvOii; e>y 

STlpl Tr.t rwbi lit J j Tl.t'a TVjfi. 

) Al4*î Wi¥ i /T 

iW^TtfSr» JapJ-u .jrm jxfàiitf i, ,. n'i ra giAae j 

Eaii ri ^nir tt tlvet jSpMl} iijtrii’. 


, KtiT ta I îtt,J.o 4 i tî «TVilÿ 7 *? tt l rtrAlV 
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mérita (de res peaux graï (fieufie s qui couvrent 
lis Int filin sj 11 paroi t que les- Grecs en uioient 
de même 3 pur un pillage EHomere , (llüd. L. 
II.) où il ait que les Grecs (1) envdoperent 
(les cuifLcs des Victimes) d'une double graijfe , 
O v les firent brûler fur t A ntt L Le mot AiV- 
t dont cc Poète fc fort , fignifie mie choie 
double, ce qui doit iiécêlï aire ment s'entendre 
de Y Epiploon, donc le Sac efl redouble. Les 
^Perf/ms offraient à leurs Dieux ce Filet mem¬ 
braneux & graiiïèux Strab, L. XV, tS e-ïrNXa 
t( fuyait ri 9 U&v ( Itfifi) £3rl t& wïïp Les : P ré très 
jettent quelque ch&fie de t Epiploon m feu. Ca¬ 
tulle f in Gellio) dit d'un certain Mage de Fer¬ 
le, qu'il (2) houoroit les Ds&ux -par un Hym- 
mn ér en fai fiant brûler la graifft du ventre 
il y a à la lettre^ le gras Ommtnm, 

Mais les Interprétés ibnr bien plus embaraP 
fe à expliquer le mot jothereth , quoiqu'il le 
trouve encore Lévit. III. 4. 10, iy. IV. p. VIL 
4. VIH. 16* 2f. IX. X Jerûme a traduis 
Réticulum , le Rets * ou le Filet du Foye. Nos 
Vedions portent, la Taye du Eoye s ou ta Mem¬ 
brane qui euvelopc le.foye. F uile.ru v (Aifi. 
S'œcr, L V. e. 14 ) fait de grands efforts pour 
prouver qu'on doit entendre par-là cette Mëüt- 
brune très mince , qui couvre le Love, & en- 
vclopc de toutes parts cette Partie-noble ? com¬ 
me la Colle enveiope la lëmence des Légumes. 
Mais Bocbart (Hierass, P, I, L- IL c 4 p.) le 
réfute avec beaucoup de (Solidité* Voici les pro- 
près paroles, que y adopte avec plahtr* D1 eu 
avait choiji les parties les plus excellentes des 
viBinm 5 c'eft à dire les met Heures & les plus 
grqff ts pour lui être offertes en facrifie e fur 
fou Autel, j Par exemple dans le Mouron , U 
Queue y & toute la Graiffe contenue dms les 
parties extérieures * & pour ce mi regarde 
f intérieur , Dieu s'êtoit refirvè fOmen- 
tum , les Reins , & tout ce qu'Upouvait y a~ 
voir de gras dans le ventre ér dans les eut rail¬ 
les ju(qu'aux hanches. Mais parmi tout cela, 
Jarîieœth, la Membrane du Raye, et oit au (fl 
comprfi - à-ou Port doit nëceffacement conclure 
que par ce mot ou ne pmt entendre la pellicule 
qru couvre le Fqye , puîfitidk efi mince y mai- 
gre y fiche , & plus loger e que de la paille ou 
du [m. c Par cmiféqumt ceux qui donnent cet¬ 
te partie à C) 1 ku, font comme fi dfnne Noix , 
ils offroient feulement décale ou la coque * ou 
qui ne donner oient d'un- Oeuf que la coque , ou 
la pellicule qui enveiope h blanc. Outre cela 
cette pellicule fil fi fort attachée à la fubfhin- 
ce du Fqye , que fou a bien de le peine a ten 
arracher. 'Du moins il faudrait ri avoir rien à 
faire > çfi y employer beaucoup de tems \ ce qui 
et oit impojfihle. aux Lévites & aux F ré très , 
pîiifique pendant qu'ils ètoient à f Autel fil leur 


fi doit fimvmt immoler en peu d'heures pluffeurs 
milliers d'Animaux. Ces raiforts de Bocbart 
font tout à fait de mon gfùc, Sc conformes aux 
principes d r Anatomie y ainfi je croi qu'il n r y a 
rien a ajouter pour réfuter le icntimcnt de Fui- 
lcr + 

Bocbart prend dans cct endroit le Lobe du 
Foye dons là propre lignification , & dans le 
feus auquel remploient: aujourd’hui les Anato- 
miibcSy pour une partie de la fubftancc même 
du toyejôc pour cet effet il a recours à la Gram¬ 
maire, en fa liant dériver nw de "in% être fine- 
abondant,, être de refile y ou de qui fil fi 
perfiu y qui rfih t qui fit de trop. A ce mot Hé* 
breu répond le Ai ad a des Arabes, au Plur. Z a* 
vstûd y donc les Intca’pT'ctes Arabes ie fervent 
pour rendre b Jot beret b de notre Texte. On 
trouve dans Avicenne ( Bd. Arabe p. 4fç La¬ 
tine Jj. JH Cdn. Fen t 13. c. 1*) un palîâge qui 
donne une parfaite Définition du Jothereib, Le 
boye y dit-il, a de certains Zavvaid fc^eit à di- 
rc-j des Augmentations ou des Additions)^ a- 
vec lefqmms il embra fi fEftomac y é^ y efi 
attaché comme lorfque quelqu'un empoigne une 
chôfü avec les doigts. La plus grande de ces 
Augmentai ions s'appelle Zaida, fur lequel re- 
pofie le b tel y doit il Ect end g?r eti-bas. Ces 
Augmentations font au nombre de quatre ou 
Anq ; Tou: cela lé rapporte précifémenr A h 
fixuéture du Poyc, ik par conféquent au fathe- 
retb, qui Jclon cette Définition doit être 'le plus 
grand Lobe du Foye,fur lequel cft pofëc la Zc- 
Jiade du Fief r E c'dl ce Lobe que D 1 eutt- 
voit ordonne qu'on lui offrit en lùcrificc. O11 ne 
doit pas s'arrêter à ce qui cil dit dans le Texte, 
^2\_\ /y fiir R Foye y quoique cc Lobe dont 
nous parlons foit au-defious & non pas au-def- 
fus; car ou auroit dù traduire l'Hébreu par pro¬ 
che du ïoye y E non pas y far le Fore. Le mot 
W employé pour dire dfifits , a trompé IcsChâl- 
deens & les Syriens, & leur a fait prendre ce 
Jotèewh pour ie "Diaphragme, qu dl immé- 
diatémenS au-cfellliS du Foyc- & en conféqucn- 
cc iis en ont référas à Dée u la partie charnue, 
é: non L partie membraneufe qui en occupe le 
milieu, Btifiü, Bocbart le iért aufll, pour appu¬ 
yer fou fendmentj des Doreurs Thahnud i Iles, 
qui pour expliquer Joihereth ont mis 4îî p û1û 
rjëfffeget s qu'ils nomment en François Fibres y au- 
Ueude Fibres. Ces mots nenc encore un Lo¬ 

fa ou les Lobes duFoyc. P'arron ( Ling. Laî. L. 
IV.) Les Anciens appelLient Fibram, fextré¬ 
mité } fi fil pourquoi fon donne le nom de Fimbriz 
i ta- frange que l'on met au bas des Cnfiaques , & 
celui de i H ibra^ aux extrémités du Poye, L'on 
trouve dans un ancien GlofIÙire,^>érù 5 ;vXk î- 
nxtiÿpiM appelle fibre y te Lobe du Foye. Four 
ce qui regarde le mot , Trape^e y c'eft à 

dire Table > on lit dans le Sfijoliafiè de Ntcandre 

(Tber. 


- - O) Xtt-TÀ tl (mff-tf-jf Istd’A^/o^ 

(%) Aiîfepïo vêitrrrtur iatmïm Biv*î -, 
OysiktHm m jhwm# yingue Ujnfiackm. 
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(Tker. v, 9. j Tflonfpt x,ai AVjf toil u<r« 

hwâtt V ïirar®- , ararf.f x.aî wv|, x«< . 

& la F ont ^ font 

certaines parties adhérentes an Fore y comme 
l'ongle j le couteau & le pmier.Theophilus Fro- 
Tofpatharius (F/zbric. Hutti.Corp- L. II. ç 1 l-J 
appelle les + Lobes du Foyc, 

-pu,», *,!<,y@'- 7 TjùIc,Fo?cr, Couteau, Cocher. 
L c mot de Table u été employé f.ms douce, par¬ 
ce que la Vcficulc du Fiel cil appuyée lue ce 
Lotie du Foyc, comme fur une Table. 

Il e/l fur que l’explication que Boebart don¬ 
ne au mot Jothereih , convient également fie à 
la véritable Anatomie, & a la Théologie My/ti¬ 
que. On de voit offrir à Dieu, comme une 
des parties les plus grades & les meilleures, le 
Lobe du Foyc, avec la Vcficulc du Fiel qui y 
tfl adhérence. La Bile n*uft pas J un pi ciment un 
écrément , mais elle cil très udie Se très necd- 
fîiire* c'eft en quelque façon la quiiiccfïcntc de 
h Graille Elle fe Répare, à la vérité, dans le 
Foyç^ mais la préparation s s en fait dans Ui plu¬ 
part des principaux V dcercs du bas-ventre ^com¬ 
me dans rEpip!oon, b Rate ? rEitomac a Ic Pan¬ 
créas , qui cnraveut des ïamcau* » U Vmtc- 
Portc Lorfiqu’elle a été leparée dans le Foyc, 
elle coule dans b Duodénum -, non pas pour 
forcir entièrement du corps, ou feulement pour 
exciter le ventre à jetter fes CXcrémcns; niais a- 
fin que le Chyle, par le moyen de cette liqueur 
hui folie, Je le pare plus ailïmcnt d’avec les ex- 
oémensi & qu'il s'imprégne même de cette li¬ 
queur, comme d T un baume ncccllOircj lequel, 
en circulant de nouveau avec le Chyle dans la 
Malle du Sang, en augmente la iUudité & le 
mouvement, 3t aide outre eda à la digeftion 
& aux differentes formons. Les Prédicateurs 
ont ica une belle occafion de foire fencir au Peu¬ 
ple, que nous fournies obligés de taire un Sacri¬ 
fice à Die o de nofre Fief, & des mouvement 
impétueux que capfe la Bile, force de tant de 
maux j dediflènfions 6c de querelles, entre les 
Hommes. Si quelqu’un avoir de la peine à rece¬ 
voir cette expl icarion, dans la fuppofuion qu'il fo- 
loit de la Grahlc dans la partie que l’on olfroit ii 
0i eu, & qu’ainfi ce ne peut pas être le Lobe 


du Foyc qui n'en contient .point % il pourr a choi- 
Prune autre partie qui nfeft venue à Icfpnt, 
lavoir, cette Graille qui cil au-ddlùs du Foyc, 
St que l’on trouve attachée à la partie interne 
du Péritoine même» dans fHypoehondre droit. 
Ce r te G rai fie cl 1 a liez r en îarq uablc, par ticul i e- 
rem une dans les Animaux gio-s^fic peut-être l’cft- 
cllc encore plus dans les Moutons Orientaux, 
que dans les Européens. 

Le Prédicateur pourra encore prendre occa¬ 
sion du Sacrifice que Dr eu avait ordonné qu’on 
lui fît des Rems , rr?^ , avec toute la Craéffe 

qui les environne y pour marquer que nous de¬ 
vons Jlui facrhler toutes les Pallions que la Vo¬ 
lupté & la Concupiiccncepeuvent élever en nous. 
Car al cil à remarquer que la Racine de ce mot; 
cft ^7 ?j qui lignifie, défittt avecpajjïon, Les 

Anatomiftes lavent que les Rems font cnvdopés 
d’une Membrane grade, qui fert norx-feulcment 
à échaulïcr cette Partie-noble, & à faciliter par 
fa chaleur 1 a fëcrétion de l’Urine j mais particuliè¬ 
rement à rendre plus ailée La iëcretion de cette eau 
fa]ée»cn fcporancprânieretrient les parties les plus 
huileufes &z les plus grafles du Sang, pour qu’el¬ 
les puifient circuler de nouveau dans la Mdfe. 
Ceuc CraiOè des Reins, dont il efr parlé dans 
la Loi, ce Jk Membrane, font nommées par Hü* 
mere flluul. <3>0 ou, ri £ 7 r! 

^ Graiffe qui environne les Reins^ 
comme l'expliquent Ilefychius & Suidas: 

&Y t piv IpexTÎjJfaùt Wfttlts, 

'Dévorant la Graiffe qui ejl fur les Reins. 

Les Moutons ont les Reins très gras, fie plus 
qu'aucun autre Animal ^ jüfques lê même que, 
par une trop grande abondance de Graille, ils 
tombent dans une Maladie, cdAriflûte (Hîft. 
Animai. L, JII c 17 .) appelle vx*pL\e?u.k^ & 
dont il die que les Mourons meuréût : peut-être 
devroit-on pli: tôt: la nommer stç&Lïhwitlç , mort b 
fi cation des Reins ? qui arrive lorfqu'ils lonc en- 
tierement couverts de graîfîc, 
h 1 Epaule droit e > dont il cft parlé au ver fi 
12 . ne demande aucune explication. 
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PLANCHE CCVI. 


Le H1N. 


EXODE, Cbap 

H 

Avec un dixième de fine farine pétrie 
dam la quatrième partie d'un Hin 
d'huile, Vierge ; & lu y répandras la 
quatrième partie d'un Hin de vin 
pour chaque Agneau. 

L E Hm, qui et! une Mefurc cfeufc pour ies 
choies liquidés, cfl du rcflôrc tics Mathé- 
m anciens. Ou ne trouvé rien de 111 arque po- 
fiti veinent fur £1 capacité, dans l'Ecriture Ce- 
pend uni nous pouvons éclaircir ce rtc matière par 
ce que die f ofeph (Ânt* L. HL c, 5?/) que le 
Hin ternit deux Cmges /It tique s , w APg$t 

JuS At'xHç , Or 

deux C&ngJs Attiqne.s font 11 Setters. En un 
mot, le Hin écok b lîsiemc partie d’un Bath. 
Ëtfenfehmid Çde PemsL & Mmf p, S7. 17°0 
donne à la Mefurc nommée Hm, 337 pouces 
cubiques de Paris , qui étant réduits aux Mcfu- 
res dont on fé fai à Zurich pour mçfurer le 
Vin, donnent 1 Mcfures - t de h demic-Mcfiirc 
de Campagne 7 ou 2 Mdbres , & crois quarts 
de Quarcaud y Mefine de Ville, Àinfi h quart 
d?nn Hin d’Hmlc d'Olive pilées qu'il Moit pren¬ 
dre pour fHolocauhe de chaque jour., ou pour 
les Sacrifices du loir & du matin, dorme \ Me¬ 
furc &c T V de Quartaud de notre Mefure tleCam- 
pogne, ou e Mefurc & de Quartiuid de la 
iMelure de Ville, fa quantité du Vin pour les 
Afpcriions eft U même, 

Pour ce qui cil de b dixième partie de U 
plus pure Farine de froment-> c’était la dixième 
partie de VEpba^ que les Hébreux nommaient 


XXIX. verC 4a 

La dixième partie de la plus pure farine 
de froment , mêlée avec de [‘huile d'o¬ 
lives pilées , plein le quart de la mc~ 
jure appellée Hin ; & autant de vin 
pour l'offrande de liqueur , avec b 

prétnicr Àrneau, 

autrement Fïmic-r & Gomor ; car le mot Hé¬ 
breu lignifie en général le dixième-, brfwwwc, 
Sr si faut Ibnsentcndrc de VEpb fl . Jefepb (L, 
Ilh c, 7. VIH, a il) a confervé le mot Hébreu 
fllpta en fi: fer vont de celui àÏAs^ptw. LorA ' 

que nous avons parlé de là Manne, nous avons^ 
f ait jît réduction du H. orner à r^: du petit Boit 
fcau de Zurich , appelle dans le Pais M'ùjjkm* 
lt parole par eette explication prêche des Mefîi- 
rés, que nos Valions auraient dû mettre* (du 
moins ai parenthde) la dixième partis (d ? uu 
Epha) dâ fine Farine^ au-lieu de l'expreiliont 
vague , un dixième y ou la dixième partie. Cet¬ 
te détermination précife n’étoit point nécdïsirc 
parmi îes Juifs y parce qu’ils étaient accoutumés 
à louscjitendre le mot Epfra : de même que 
dans les Langues vivantes on dit il triplement m 
quart 3 J ans exprima' le Poids ou la Mefure y 
parée que la choie dont il s’agit la détermine 
J u ni fini ment. 

La Figurè que je donne ici , cfl appuyée fur 
un Calcul mat hématique, par ou l'on voir que 
le Hin contient >£23311 Lignes cubiques de Pa¬ 
ris, & le: d'un Hîn y 145-7844 Par von Icq tient 
le cété du Cube du prémier eft , êc du lê- 

1 h .ru * 

cond , 4 . 4, . 
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PLANCHES CCVn. CCVIII CCIX. 


U Autel des Parfums ♦ 


EXODE, Chap. XXX. vert i 


2 » 



Vous ferez, aufft un Autel de bois de 
Sétim , pour y brûler des Parfums. 

// aura une coudée de Iong , Qf une cou¬ 
dée de large , afin qu'il foit quatre, 
H aura deux coudées de haut’, Qf des 
cornes jort'iront de fes quatre an¬ 
gles. 


N 011S avons parlé ailleurs du Bois de SJt~ 
tim, La figure de cct Autel étoir un Prii'- 
mc s quai-ré par k haut & par le bas; & cha¬ 
que côté dç ce Qiiarré avoit une coudée. c’cft 
à dire, I pied 7 pouces, 10}. ligne*, Mcliire 
de Paris de iï pouces au pied. Ce qui étant 
réduit à la Meltire de Zurich de 1 o ponces au 
pied, fait i pied, 7 pouces » ^.lignes., ou pour 
foire le nombre rond* i pied* 7 pouces, Ë li¬ 
gnes. ;La hauteur étoir de deux coude es, e’dt i 
dire, 3 pieds, 3 pouces* B;. lignes Mçfurc de 
Parus-'ou 3 pieds 5 3 pouces .f lignes 9 M cuire 
de Zurich ' Si l’on veut avoir (k capacité toute 
entière * il fera facile de la trouver en rnttlripluttir 
le Quarté de eut Autel avec la hauteur. JU S Au¬ 

tel des Parfums nVtoit pas dans le Saint des 
Saintsj comme Va prétendu S. AngtiJHn* y mais 
il croit dans le Saint* vus à vis du Voile ^ qui 
ejl devant f Arche du Témoignage , ExoA XXX. 
6. (Tu mettras cet Autel devant U Voile qui 
ejl devant f Arche du Témoignage devant le 
^Propitiatoire qui couvre le Témoignage , ou je 
uparlerai,) Les Cornes qui étoient aux quatre 
coins de T Autel * avoient une même continuité 
avec lui. 

Tour 3 e monde ne peniè pas égale me ut fur la 
fituchue de cet Autel Lundi us (jad, Hef 
light* L, L Ci 2 5 j nous a fourni la Fig. À, qui 


cft irn Prifme qtiadratigiiliirc, avec routes les 
dimen Irons que prcfcnc rEcrimrc. L’Àuccl é* 
toit plat par le haut, & entouré dhine Couron¬ 
ne. Au milieu de cette aire, qimrtéc* on voit 
un petit Vafc percé à jour, que Ton cmpHiloit 
de charbons pris de ddlus 1*Autel s fur ld quels 
on jettoit les Parfums : mars d’autres* au T eu 
de ce petit Vïife 3 y mettent une petite Grille* 
en forme de fil et* avec plu Leurs trous; Aux 
quatre coins, an voit des Cornes qui s’élèvent 
comme de petites colomncs en forme de Prif- 
mes* & continues avec l’An tel. On les arro- 
fout! quelquefois d'un peu de fang, mais ce n’fr 
toit que rarement. Scaccbi (Sacr. FA&ôchrïfm . 
Myroth, IL c 47 d) de qui nous avons pris la 
%: ». au-üeu de mettre une Grille au milieu 
de 1 *Autel * comme la VulgéteV a traduit* ou 
un Toit foi vaut quelques autres Vçrfions*a lub- 
ilimé un petit Loyer rond, lans erre aucune* 
meut percé, où Von jettoit les charbons avec 
les Parfums. Joflph (Ant. L. 111 . o. 7. ou 10.) 
dit: qu’il y avoir un petit foyer d'or* environna 
de toutes parts d*me Cour orne d'or. Scaccht y 
met des Cornes de Bélier, comme à L Autel des 
Holocaitftes. On peut voir une autre forme 
d*Autel à la Fig, C. celle que l’a imaginée l’Au¬ 
teur du Livre intitulé * Tfàe Temple of Salomon ^ 
publié à Londres en 172 
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PLANCHE CCX. 


L'Huile pour les OnBions. 


A 

EXODE, Chap. XXX. verC 23.24.25. 


Prms des choies aromatiques les plus 
exqmfcs $ de la Myrrhe franche pour 
cïnq-ccm ficks $ du Cinnamome odo- 

f Tant y pour la moitié[avoir pour 
x-çens-cmqmnte >■ & du Rofem 
aromatique , pour deux - cens - cin¬ 
quante* 

De la Gaffe, pour cinq-cens Sides^ fé¬ 
lon le S te le au Smciudtre y & unHin 
dtHuile d'olive. 

Et m en feras de £ Huile pour tOnciion 
fsmte j un (dignement compofi par art 
de Parfumeur : ce fera £ Huile de 
iOnSHon jointe ♦ 

O N raconte bien des merveilles de cette Sain¬ 
te Ampoulle , -venue du Ciel & remplie 
dlimk pointe 7 que l J cn confcrve rd i gicu fcnien t 
dans V Abbaye de S. Rem? de Reims* &: donc 
on ft fcrt pour facrer les Ro& de France. Si 
Ton en croît l'Hiftdre, dlc a été apportée du 
Ciel par un Auge, ou par une Colomb e, à Re - 
ony y ArdicvêqiTe de Reims , pour Jàcrer Clo vis 
le premia' des Rois Tïès-Chrêtïàùs - t ce qui ar¬ 
riva Pan 499- Mais kiiïons la ccttc Huile, 
& doinnons la ddcripîbji de l’Huile ou du 
Parfum de notre 3 cxtc% L es Ing^éiüens dont cl¬ 
ic àûit compofée vendent, à la vérité , de la 
Terre 3 mais la manière dont elle devoir être 
compofée, venok immédiatement du Cid. Car 
nous liions au vcrL 12 - V E nmd parla aujjï à 
Moïfi y & lui dit Nous allons examiner par 
ordre tous tes Jngrédiens ; nous expliquerons la 
Formule que D u-u avok p/eferke a ce fujet* 
& nous ferons voir par les Régies de la Phar¬ 
macie , h manière dont on ie compofbtr. Il eft 
d‘autant plus néecflairc que nous écbirciiïïons 
cette matière 3 que les Interprétés iont de difté- 
rens f b ici mens à cct égr-rd« 

Le prëmiür Ingrédient de cette Huile faeréedl 
nom nié *TO 3 J\ for. MVmmides &: l es au très R ab¬ 
ri ins diiénc que et mot iigniiàe du Muf\ qui cit 
un Sang caillé que l'on prend prés des Reins 


Prenez des Aromatesle poids de cinq- 
cens Skies , de ta Myrrhe la prenne - 
re & la plus excellente ; la moitié 
motns de Cinnamome , ceft h dire 
te poids de deux - cens - cinquante Si- 

cles,-& > de même ,deux-cens-cinqmn- 
te Skies de ta Canne aromatique. 
Cinq-cens Sicles de Candie , au poids du 
Sanctuaires & me me fure de Hin 
d’Huile d’olive . 

Vous jerez, de toutes ceschofes une Hui¬ 
le jointe pour fervir aux OnBions , 
un Parfum compofé félon l'art du 
Parfumeur . 

& des Tefticuks d J un certain Animal qui ref 
femLîç, félon eux, à un Chevreau- Les Sep¬ 
tante ont traduit de h Myrrhe 

chùijit j la plus pure. C s eft auiflS de cette n iLuiic- 
te que Vont emendu 5 non-feulement les plus 
habiles d’entre les Rabbins, mais encore pres¬ 
que routes les Verrions de FElitopc, qui ont tra¬ 
duit par Myrrhe. Les Arabes modernes appel- 
lent b Myrrhe, Miirty les Turcs, Mürri Sa* 
fi : & le mot de Mürr fignîfic en général amer. 
(MeninssL Lcx. 453 SJ Cette précieufe Réïkc fc 
tire i un Aibiiricau j comme on le voit dans le 
Livre des Cane V. 1 Je fuis venu dans mm 
Jardin y ma Sœur, mon Eponge : pat cueilli 
ma Myrrhe , avec mes 'Drogues aromatiques: 
Ou: Vieil dans mm Jardin, ma Smir, mm 
Epmfi\ fiai m&ijjmnê ma Myrrhe avec vies 
Aromates. Le mot Hébreu yo marque auJÎï 
la Myrrhe. Mais cet Ârbrj fléau n’eft plus guère 
connu des Botaniftes* cependant il croît dans 
l’Arabie-Heureufe & dans LAhy finie* & pat 
confêquent 3 des deux côtés de J a Mcr-Rougc. 
La Figure que fen n donnée dans mon Com¬ 
ment. fur la Genéfc, eft nréc de c Pomet (Hi{L 
dès‘Drogues, F. L p. 2 fz.) Voici la Telcrip- 
tcon qu v en fait !Pline L. XII. c. 1 y. If Arbre 
de Myrrhe fil haut de cinq coudées -, il fil pi¬ 
quant & épineux. Son tronc fit for in & dur , 
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^ Æ/iï.f gros que celui de PArorc d* Encens. Il 
e ft plus mkm à la cime, que vers le pied, il 
a pecorce 'Me & life , & fimblMc a celle de 
t JrbîMju r : cependant , d nuire s difint que fin 
écarte eft raboTtufe & piquante. Sa fùslk 
rt'lfenéie à celle de P Olivier * mais elle eft plus 
recoqmUêe y & outre cela êpmeuft & piquante. 
Jiibit dit qu'Alé rcffemble À celle de POlufatrum. 
Quelques-uns dtfmt que t Arbre de Myrrhe eft 
fiftffàèle m Gemevre , excepté qui! eft plus 
Apre j plus épineux > & qu'il a la feuille plus 
ronde , mais qu'elle a le goût du Genièvre. On 
lui fait des mcift&ns deux fois Pan > comme à 
P Arbre d'Encens , & aux mêmes tms t & ces 
inc fions , du moins pour les Arbres qui font 
aff'ez forts i vont depuis la racine jufqti'aux 
branches, U fort cependant de cet Arbre * a- 
vani même qu'il fijtt ïncifè , une certaine li¬ 
queur que Pm nomme Sraété ou Myrrhe liqui¬ 
de * qui eft la meilleure & la plus prêcknfi * 
Diùftaride L I c. 7 S. dit que P Arbre de islyr* 
rhe eft femb table à P Epine d'Egypte y 'latw tjf 
3 AiyùdiMi$ AtawAjp La meilleure Myrrhe, (don 
lui y vient du Pais des Troglodytes , & il la 
nomme StaêU y au-lieu qu'il nomme celle qui 
tftft pas bonne ^ Cane a lis , & Ergaftme 3 c cil 


a dire 5 orée par art. 11 dit encore * que fort 
doit choilïr la plus luifante 3 un peu v< rie „ & 
A:un goût piquant , lupins nouvelle , couverte 
de cra-ffe , léger rf toute de la même couleur 
par-diffus i ér que Urfqiïm la rompt fait pa¬ 
reil rc par dedans dû petites veines blanches ér 
liftes comme des ongles ; en petites maffesy 
d J im goût amer M acre a d'une odeur forte t 
& de qualité chaude, I] n'y a point de doute 
qiEc la Myrrhe dont il d\ parlé dans notre Tcx- 
tt ne foit véritable [Kent le Stable des Anciens * 
qui opulc de lui-même en larmes s d 'ou vient le 
nom Hébreu Mot deror , qui couk de lui*mê¬ 
me, Nous ne pouvons guère en avoir à prêtent 
de fem b labié, ni par confisquent de cette vérita¬ 
ble, de la plus pure & de la première* connue 
la nomme Hippocrate. PDiofcoride &c PI me di- 
fenr que l’on falfifïoit la Myrrhe, de leur rems> 
en faüant diilbudre de la Comme dans de Peau 
ou Ton avoir fait tremper de la Myrrhe, L'on 
prrnoit encore des morceaux de Gomme dç Len- 
tiiquci avec du jus de Concombres fiutvagès, 
pour lui donner de Jkmevtumc; 6c de l'Ecume 
d’Argent pour lui donner le poids, je repréicn- 
tc encore une fois r Arbre ae Myrrhe à la Ejg. 
A* Êc pAnimal qui porte le Mufc , à k Fig. M- 
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JL fiulfi- jfuui 

L E fécond Ingrédient de l’Huile btcrcc eû; 
ÎP?Pj çie les Septante ont traduit par m~ 

ïtipmtv > & v.irfuufiûï 5 d’oil les Latins ont pris 
leur Cmnamomum =, & que nos Venions ont ren¬ 
du par Cmmm&me. Il y a beaucoup de dif- 
pure entre les Interpictes au foi et de cet Aro¬ 
mate: entre autres Saumiift , (in S&l/n. $ 

9 ^ 8c lift. latrie . p. r 3 £,) s’étend beaucoup 
pour prouver que te Chtnmmwe des Anciens 
n*d\ point notre Cane lie , mais que ceil plutôt 
Ce qu'on appelle xxria avptyy#- y Cafta i iftuia , 
la Cafte, il faut bien remarquer ici, que nous 
ne devons pas nous en rapporter aux descrip¬ 
tions du véritable Chmamçme , qu’ont faîtes les 
anciens Ecrivains, fort Romains, foit Grecs \ 
parce que cet Arbre croît dans Vile de Ceylon ? 

& fur les rivages de Malabar s & de Java , 
d'ou les Arabes pou voient le tirer j & que pour 
le vendre plus chef aux Européens, ils leur ont 


(ï) C eft Sfaen Pbarin r e? t g^ta wlturi 

Cinxama, 

Üt à Mmieh 

Trn. III. 


tèS VnCtlüHj, 


peüt>étre débjfeé plufîcnrs fables. Par exempte; 
autrefois que i'ün n’apportoit pas la Candie en 
eeorcc comme Pon fait à prêtent Y mus en bran- 
rhesj tous les Anciens depuis Héfodëte a voient 
cru rauflement que les petites brandies de ce 
précieux Aromate tomboient du Nid du Phé* 
nix. (O Mais fi l'on veut voir une défend- 
tion exacte du Q/tneltcr , on n’a qu’à lire it/tr- 
qt r , ü { UoriOi Monard-, Kmx ( y Bytt ç, de 

Leyim) qui a demeuré vingt ans dans ectre Jle. 
\c Hortus MalakarÙKS , Jurgen Andcrfm 
\ Orient. Reisbefcbreib. Srntl c. I r.) 
port (Oft-lnd. Reif, p . i8 + ,_) & l’on con¬ 
viendra } comme le croit Rai ( H.ijt R Uni. 

9 ^' notre Canette dl là même dioiè 
que le Cinnamome & le Caffia des Anci¬ 
ens ; ou du moins, qu’il rfy a pas a (Ic/ de 
uLikrcncc pour qu'on ne puiiic pas les mettre 
dans le même genre. Je ne m’arrêterai pas di¬ 
van-» 

«W fcvptT Cefaf Bf , Ciatiamcfvi, 

El tiiS &ig*r afnrs fuptrbet 

Fî&graiftmha Nimtàém, 
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vantage à faire voir le rapport qu'il y a entre 
•l’un & 1 antre j & cela eil d'autant moins néœfi 
faite, que les Anciens nfont connu de <$£ Ar¬ 
bre que ies branches & i'écorce qu’on leur ap¬ 
portait. Le Lan lier (Cmnamoî/mm vulgare 
| B. HÜL Plant. L. IV p. 44,6-, Cmnmwmnm 
fivc Cmilia Malabar ica & Javaimifis C. B ) 
fui vaut U ddcnption qu J en fait Gardas , efl de 
la grandeur d'un Olivier , quelquefois plus pe¬ 
tit, U a beaucoup de branches , ordinairement 
droites. Ses femlks font de la couleur de cel¬ 
les du Laurier , mais faites a peu près comme 
telles du Citronnier, Ses fleurs font blanche s. 
Son fruit efl noir é> rond, de la gr&jjèur d'une 
Noifette , ou femb laide à de petites Olives. 
La Candie qu'on nous apporte efl la fécondé 
écorce y ou F écorce intérieure de l'Arbre. Les 
Modernes , & particulièrement le célèbre Her* 
?nan qui a demeuré quelques années dans nie 
de Ceyion, comparent ic$ fruits du Canelier 
à ceux du Laurier -, c’cft ce qui Fait que cet il- 
luihc Bocamfie Rappelle Laums Ctylanica bac- 
ci s calyaditus ^ & dans fa Mat, Med. il l’appel- 
le fimpiemcnr. A rbor baccifera cal vrai ai a nu* 
cleo ifuercino. < >n en trouve auffi une deierîp- 
non très 1 ample dans le Hors. Malabar. I I. 
Tab. 57. Sou boisdt blanchâtre £c prdque fans 
odeur. L’ccorce de les racines dt Sa plus pré- 
ci code, carddt avec elle que Ton fai t h Hurle 
de Cane lie, ik une dbcce de Camphre qui n'cft 
autre choie que Se Sel volatil de l'Arbre Et 
peut-erre Se L irma moine dont il dt parlé dans 
notre i este, & que tes Seprante ont traduit par 
ïuïfe^ Cmnamome adorant , était-il 

E lutûr l’écorce de ta Racine que celle du ï ronc 
al ig B repiétcnue le L1 mmmome Ca¬ 

notier de Ceylon 

Le troifieme Aromate qui entrait dans la 
compofition de L'Huile facra, croit H 3[3 s Ka- 

neh , , Sc félon la plupart des Inter* 

prêtes de l’Europe, Cd lamas 5 Rofeau , Can¬ 
ne -, & de plus bafem fie plus excellent, 

ecft à dire des Indes } ou quelque autre Rofeau 
Oriental, aromatique. Lhofv bride , L. le 17. 
dit du Calamite aromaticus , que le meilleur 
cjl celui qui efl de couleur jaunâtre, dont les 
noeuds faut près à près , qui fe rompt en éclats , 
qm efl rempli et } une efpece de coton comme de 
la toile d* Araignée , & d'une couleur blanchâ¬ 
tre , qui efl vifqueux fous la dent j <fm goût 
aflrmgent » iserf, cb tfïWiertutne, "Pline , 
L, Xïl. c. 12. a aufïi parlé du choix que Ion 
doit Faire du Calnmtis aromaticus, & du lieu 
où il croie, quoiqu'il àfc joint par ignorance* 
ici un la. Syrie avec les ludes. 

Çât&Wts odoriférant d*Arabie croit egalement 
aux Indes & en Syrie — entre le Mont- Li¬ 
ban, & une autre Montagne qui tPefl guêpe 
célébré , mâts qui Wéfl pas t AmL Liban , com¬ 
me quelques-uns l'&nt cru. Il croit dans des 
Marais qui fcc h ms en Etè y & ces Marais fin b 

dans un petit Vallon proche d y tm Lac, — Le 


meilleur Ca/awus répand fa bonne odeur bien 
loin aux environs y tl efl plus mou au tacher, 
plus difficile d rompre, car il éclate plutôt que 
de fe rompre en deux, comme fcroît une Pa¬ 
ve, "Par dedans te Refait il fû trouve une 
tfpcce de code d*Araignée , que ton appelle la 
fleur : le malleur Rofhm efl celui ou il yen 
trouve davantage. Outre ceL^ pour qu'il foit 
bon , il faut qu’il fort noir. Cependant il y a 
des endroits &ü le noir n*efi point efl me. Les 
piius courtes Carmes , h s plus maffives, & Ls 
plus phanies quand mi les veut rompre, fmt 
toujours les meilleures. Celui de tous qui mé¬ 
rite le mieux que Bon s'en rapporte à lui lur cet¬ 
te matière, dt le célébré Alpmtts, qui a recher¬ 
ché avec tint de loin & tant d’exaftitude les 
Plantes Orientales. Ce Boramite (Plant, E~ 
xot. L. II c. 7 .) prétend que le Calamus aro¬ 
maticus des Anciens néft autre choie que le 
Cafldhel darrirà qui croit communément en E- 
gypte, en Judée aux environs du Lac de Genc* 
iareth, & dans p lui leurs endroits de b byric. 
Odt un petit Arbnilçau de demie coiffée de 
haut, & quelquefois plus. Il fort de fa raâ- 
ne une rige longue Sc noueufe, prdque toute 
ronde & creulè, avant de la moue lie blanche 
comme celle du Sureau. Cette tige tire iur le 
jaune par dehors. El en fort de petits rameaux 
droits & noueux, & de ces derniers mïmdÿ lot¬ 
te nt encore deux autres petits rameaux, à l‘op- 
pofke l'un de l'autre^ ceux-ci font fort minces, 
&r portent des fleurs de la grandeur & de la fi* 
gure de celles de là Ljflmachte , ou Coma lie. 
A ces fleurs, qui font jaimés, fuccedênt de 
petites bourfe oblongues, qui le terminent m 
Doinm, nrur/.^'j rrmrpnnnr une lémeneC noire 
dont les grains font fort petits. A chaque nrcud 
de cvs tiges Bon voit forcir deux feuilles a i’op- 
poiiee 1 'une de l’autre, de figure o.j longue, cl¬ 
ics font larges & vont fe terminer en pointé pat 
le bas, mais elles font attachées à la tige fins 
queue ^ elles refïcmblenr aüèz à celles de la Ly- 
fimachie, excepté qu’elles ne font pas fi gran¬ 
des. La racine de cet Arbnflcau efl: gronc* 
longue, & fe termine en pointe. Enfin, toute 
la Plante paroitièiTiblable a la Lyfhnachie jaune. 
Les plus grofiès tiges ne paflent p.is la grolfeik 
du piîtit doigt, & clics font remplies par dedans 
de mouellc blanche, comme celle .du Sureau s 
mais quand ces tiges viennent à iecher, leur 
moue lie fedie au Eli, de forte qu'elles faut créâ¬ 
tes & prdque vuides par dedans, Sz pouf-fors 
elles deviennent rou flancs Ces Cannes font 
donc remplies de nxqds, elles fe rompent faci¬ 
lement, Sc la mouellc qu'elles retiïérménc eft 
une fub!tance blanche, qui étant un peu remuée 
dans U bouché devient molle bc gluante, fout 
cet. Arbriileau n K a que très peu d odeur, mais 
ce qu’il en a eft agréable, Bç parciculiercment La 
racine Son bois dt amer, Bc un peu âcre. Les 
Egyptiens & les Arabes sén fane Aërvîs Bcs’en 
fervent encore, au-lieu du Caiamus ar&fmti- 
eus\ Von peut voir loue ce que dû à ce fujet 
le même Atpmus (de Medk. ^Egypt. L. IV r 
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p. ï37- b.) Voyez la Fig, C J’ai reprefenté à 
la Fig. D. Planche CCXIL le Cai&inus are* 
tnaticus des Madbrnes. Si 1 bu veut von cette 
matière rrairée plus au long, on peut ctmfufcer 
jofc. Batihm , A/ÿ?- Flmt. L. XIX. c. 18. 

|$ÿ JM» pj9- ^ CcEL 

Auteur croit s avec phifieurs autres Modernes, 
que le Cdmms aromaûcns dont on le le rt 
cn Médecine pas celui des Anciens ,mais 
que c'eft leur Acûths. Le même (in Soltn. 
jof.) prétend que c'était le Cdlémus des In¬ 
des , 5c que celui qu'on appdlüit de 

Syrie 6c j venoic des Indes, Au con¬ 

traire Bock art ( /lierez. P. IL L. V. c. 6.) 
afïiire, 6c fondent par de bonnes raifous, que 
le Cal a mus arnmaîscus ne croifibir pas lètile- 
tnenc dans les Indes , mais encore dans cette 
partie de 1 * Arabie où croiflènr les aun es Aroma¬ 
tes, fin- quoi il rapporte le témoignage de Dto- 
nyjius \F ericgttes , de Fefi u s Avïènus , & de 
Cteft ce qui fait que T lut arque 
(iJfrr* qmd Briffa ration* utmmr) donne au 
C.alamur odorat us iVpithéte d 'Arabie us. L'on 
trouve encore des témoignages de ecei dans A- 
gatharchide , Usa dore > r'L, III. p. 12 y.) Jira* 

: L. XVI.) Enfin notre Texte même mar¬ 
que allez que le Calamus croît déjà connu du 
teins de Moite, quoique, félon toutes les appa¬ 
rences, les Indes ne fu fient pas connues pour- 
lors. Cela m'empêche pas cependant que ïc Ca~ 
Itimus des Indes ne foit le plus excellent, enfui- 
re celui & Arabie y & enfin celui de Syrie. Car 
il cft confiant que les Aromates font meilleurs, 
à proportion que les Pais où ils croïfiènc font 
plus proches de l'Equateur : les raiibns phy li¬ 
gues en /ont: très claires. 

Le dernier des lugrediens fecs, était TTVfî 

Kuldûh. Ce mot cft uitcrprcté différemment* 
Jofeph ( ' Antiq. L. 10 . c. p.) 6c les Septante 
ont traduit ïpa , par ou l’on peut entendre une 
cci-raine elpeee S' Iris aromatique foit pour l’o¬ 
deur ou pour le goût, telle qivelt l'Iris de Flo¬ 
rence , qui km la violette, 6c que Ion transpor¬ 
te du Duché de Florence d:ms toute l'Europe,. 
Pluiknirs ont traduit Kîddah par Cafiia , 
comme Luther i la Fidgaîe , Miinfter . Fa* 
gninus , jfunmss Tremdlius ^ B offres sus ^\u- 
fieurs d'entre les Juifs, Mr. Le Clerc , & quel¬ 
ques-unes de nos Variions Françoifes. Scâcchi 
(Sœcr. Elæchr . Mymh. II. c. 11.) croit que 
c’eft le Gingembre* U lofe onde L. Le i + taie 
aullj mention des Racines aromatiques à*Iris. 
Comme la plupart des Interprétés ont traduit 
par tapa , nous rapporterons la defcnpnoa 
qu’il en fait auL. I c. I2 + La Cafiïa> dont il y 
a flujimrs efpeces , croît dans ta partie de 
i'Arable où éroiffmt les Aromates . Son bois 
a Pe cor ce épaiffe, fi fs fmille s rejfcmblent 
ü cdks du Toivrier , Il faut la ckoijïr jaunâ¬ 
tre y de belle couleur , à peu près comme celle 
j ^° ra ^- meilleure efi la plus étroite , la 
Pp longue \ & phw. compati è ^pleine de trous , 
a an goia piquant & ajtrmgmty mêle cepen¬ 


dant d/m peu de chaleur. Au refie la Cajfni 
cft aromatique y d'une odeur j vr?ieufè ^ (fi parti* 
mliermcnt celle que les Arabes appellent Ac 
rys, iy Ls Marchands d Alexandrie Dnphni- 
M. Cependant ton filme encore plus celle qui 
ofi de couleur pourprée y épatjjty fi tirant fur 
le noir y que im appelle Zigir, fi qui fmt la 
Rôjè. Nous joindrons à cette ddeription cel¬ 
le que Time cn fait (L. XII. c 19.} La Cailla 
efi aufjl un Arbriffeau qui croit tout proche des 
champs oh naît le Cinnamomc ; ce pi ndant Une 
vient que dans les montagnes. Son bois efi plus 
épais que celui du Ctn-mmme y fi don peut 
dire qu'il fil couvert plutôt fi mie pellicule , que 

firme écorce. - Cet Arbrijfëm peut avoir 

trois coudées de haut , fi U cft de trois 
couleurs. Lot [que fes rejet tons commencent 
à for tir , fi qu'ils fi ont encore qu'un pied de 
l&ngi ils font blancs quand ils ont un pied fi 
demi y ils deviennent rouges \ fi enfuite ils 
nmreiffent. <—- La meilleure Caffia doit être 
fraîche y avoir une odeur délicate y uu goût ex¬ 
trêmement ardent s au- lieu que celle qui fi efi 
pas bonne , fi excite q fiune ardeur fi un picote¬ 
ment très faible fur la langue. Il faut attjji 
que la Caffia , pour être bonne, fait de couleur 
pourprée y fort legere , que les tuyaux en [oient 
courts , fi difficiles â rompre. Cette forte de 
Caffia s'appelle chez les Barbares Laéta. Et 
l'autre efpece s'appelle Balfamodcs > à canfe de 
fou odeur i tu dis elle efi amere y fi par confié- 
quent pins utile eu Médecine , comme la mire 
efi meilleure pour les Parfums. \ c le rois trop 
long j fi je voulëîs rapporter tour ce que les Mo- 
demes ont dit au lujct de l'Arbriflcau nom- 
ma 4 \+jg.-* 3 ’t, JJVl ciitafièr une 

infinité de choies doutantes. Rai (Uif -Fiant. 

P- l f 59 -) qui zi ïiùvi le fentiment de Gardas 
db Hortôy de Ménard, de Scaltger Sc d*A- 
matus^ prétend que le C 'mnmnùme & h Cqfffa 
des Andei^s & des Modernes efi la même cho¬ 
ie. Mais fi JÇ 3 |? cfl le Cinnamome ou la Ca¬ 


nette y 6c ~ip U Cajfidy il paroît par notre 
Texte que côtoient deux chûtes difièrentes > ain- 
li, quand on les teippoteruit du même Arbre, 
il tmidroit du moins dire qu'elles en font des 
piirties diilcTcnccs,comme par exemple, le Bois , 
rLkürcc;, ou la pointe d# Kejcftons. On peut 
réduire tour ce que nous comioi fions aujouiMiun 
de Caffia à trois efpeccs, lavoir , Cajjia Lignes 
C ûjfa b lfini a y 6c C fit a Cary&ph y lia ta . Par coiv 
iequent fi TTip iïgmfie Caffia. j ce fera la Cafi 

fia Ligne a ^ la Candie de Malabar ou de Su* 
matra y qui dl une écorce roulée comme le Cin¬ 
namome ou Candie de Ccyîon, mais plus é» 
paùlc, plus vilqucuÆ, & bien inférieure à celle- 
là pour 1 odeur fi pour le goût, biermannus 
(Mat. Med. p. 04 ) dit que l T unc ne diffère de 
Pautre 5 que parce quelles croifient dansnm ter- 
rein diftèrent je repré fente à la Fig, E. la Ca¬ 
ndie de M alabar y appcllec Car Va , que j ai 
pnte du Bonus Mdabancus X L Tak jj. 
j'ajouterai ici les remarques luiVâintcs, que j'ai 
tu ées des Ecrits ik B ermmms>L jui nous a don - 
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dé des Ob&rvattoÿs très curieufcs £< très exactes 
forr les Plantes de Pile de Ceylon* L'Arbre de 
Cmmmame^ ou de Cmdk\ fournie de plus 
d une forte dTAu/c^or deft à l’Huile que four¬ 
nie là Candie, que nous devons principalement 
luire attention: carde Técorce de la Racine on 
à illüle de Pi- luilc 6: cl u C amp b re i de 1 écorce 
de P Arbre meme, PHuileque Ton nomme Hui¬ 
le de Candie , de fies feuilles, P Huile de Girolle > 
enfin de les fruits } une Huile icmbhble à cel¬ 
le de Genièvre j ou y mêle un peu d’Hui le de 
Candie5 & un peu de celle de Girofle* on fait 
cuire cectc compolinon qui devient une Huile 
grafie 8 c cpaitle comme de la Cire , & Von en 
tait des Empiétâtes, des Parfums , des Chandel¬ 
les: ce fl de plus un Remède anodin. La %- 
K repi dente la C mu lie lui van c Pontet , qui la 
nomme Copia Caryephyllata : à b Fig. G, l’on 
voit la Candie Jmevage-, & à la lig. H, Wm 

Florence j le tout à la Planche CCXHL 

Nous venon s de vo ir les Ingréd i uns focs qi 1 1 
entraient dans la compofidon de PHuile façrée, 
lavoir,b Myrrhe ou le SfyPë , le Cmnamome , 
le Cdamus arùm&tïms , Sc ia Copia, 11 s'agit 
à p ré font de réduire les poids que Dr nu même 
avoir règles. ( )n devoir prendre foo Sides de 
Myrrhe chope , cfoSL à dire, de b plus excel¬ 
lente. Or ii un Sicle pefe 3 dragmes , i forupu- 
les 6c p grains, les yoo Sides doivent pefer 
ip livres, ig onces, 3 dragnies T i fcrupulc 6c 

10 grains* Oeil le même poids pour la Ca£I& 
Pour ce qui ctl du Cinnamapie &ç du Calamns 
ammtkas 3 il Èilqic deux-ce ns-cinquante Md es 
de chacun, qui font pour chacun aulli <? livres, 

11 OI 1 CCS, T dragnTu^ t ^ i 

Ain fl tous les Aromates cnfemblc pefioient y 9 
livres, 7 onces & a diagmes. 

A quoi il but ajouter le H in d Hui le, qui cil: 
k fixicme partie d J un B ni h ? 6c qui, comme nous 
Pavons vu ci deflùs, étoit égal à 537 Pouces cu¬ 
biques Mcfurc de Paris-, a z M dures I de la de- 
mie-Mefurc de Campagne de Zurich ^ ou à 2 
Mdures & trois quarts delà Vie turc de Ville. Les 
Juifs prenoienc pour le H in b capacité de 7 1 
Oeufs* Toutes ces Drogues dévoient être mêlées 
fui vaut les Règles de Ta Pharmacie : Et m m 
feras de B Huile pour tOnUlon fainte , m Di¬ 
gnement Cûmpofé par art de Parfumeur : ce fe¬ 
ra PHmie de tOntïmifume. ùchïknrd (fur. 
Meg. HehæorF fur l'autorité du Taimud > Libr. 
Maftch Kerith , & de Maimonide s , dit que 
chaque Drogue droit pulvérifiée à part, qifon 
les mêloit enfiuke, 6c puis qifon les métrait à 
tremper dans de 1 eau claire, pour en tirer coû¬ 
te l.i force -, qufoniuitc on y verfoit l'Huile, 6c 
qu'on fallait bouillir le cour jtifqub ce que tourc 
l'eau fut évaporée, afin que mute la force des 
Aromates demeur.it concentrée dans FHuile- 
On peut encore conjecturer, qubprès la cuifibn, 
on mer toit la mafle entière fous un bon Frefi- 
foir î & qu’il ifen forroîc précifement que le Hin 
d’Huile devenue aromatique. Mais cctce maniè¬ 
re de procéder dans la compofïtion de FHuile 
aromatique fouille bien des difficultés ? 6c je 


ctoi que les Interprétés des Livres foc rés ne 
trouveront pas mauvais que je les ramené aux 
Règles de h véritable Pharmacie. 

Les Racines, les Ecorces,& les Rciines aro¬ 
matiques dont il cil queftion ici, font compo* 
fées de parties fîj belles, volatiles, hu il eu les 8c 
rélineufo, qui no fie peuvent toutes tirer par le 
même diflolyant: les parties lalincs & volatiles 
lè tirent par l'Eau, mais tes réftneufcs ne peu¬ 
vent lé difîbudre que dans le Vm, ou même 
dans l'Efprit de Vin. Et en fuppcjfont même que 
tourcs les particules fülient tirées par l’Eau, il 
jfeniînt nécdbircmcnt que les parties les plus 
ipiritueuics & les meilleures dévoient s'évaporer 
en IWî par confoqucnr, il n’en Icrofo reflé que 
très peu, ou point du tout, dans 1 Huile: pour 
être convaincu de ccci, il n*y a qu J à faire at¬ 
tention à ce qui arrive dans la diimhtioji de 
l'Eau de Candie. 13 efl donc évident que b 
coftion dont il ci l parlé dans le Tœlmud eil mu- 
cile, & meme contre les Règles de l'Art. Mais 
examinons un peu b proportion que Von obler- 
vc entre les Tngrédiens fiées & pulverifos, & les 
Ingrédicns liquides, partieuheronent les Huiles. 
La proportion ordinaire eft comme de 1 à S t 
car fur une once d Huile, on met une dragme 
de Foudre, pour faire un Parfum d'Huïlc. Mais 
icj cefr tout le contraire , car nous trouvons 
preique lix fois plus de Poudre que d'Hutle. 
D'oie il lënfuit nécefiairtmcm que les Foudres 
étant en ii grandi quantité, 6c miles dans un. 
ficul Hin d'Hutle, dévoient tellement lfobibrbcr, 
que l'on autok eu bien de la peine à en retirer 
un foui Min de liqueur, quelque fortement que 
Fon preflîirât b composition. C'cfit ce qui m'a 
f-.t mîn.^ ) i pL uee, [foudres fot'Etcs 

jointes avec F Huile fouioient uov m*iTc 3 donc 
ifon droit d’abord de l'Huile, & qu en fui te ou 
y remettoie un autre Hin d’Huile, pour pren¬ 
dre encore b teinture des Aromatesj qu'on h 
prefluroit de nouveau, 8c qu’on en mettait d'au¬ 
tre Ibcccllïvemçnt, jutqifià ce quon eût tiré 
toute b force des Drogues. Il fie peut foire en¬ 
core que Fon na pas bien traduit le Texte ori¬ 
ginal, quand on a mis yoo &: 1 fo Sides, puiT 
que ce mot n’y efl pas cxprelfiénrem marqué 5 
mais qu'il s’agit plutôt ici du Gerah 3 qui dl b 
fo. partie d'un Stclc. Si cehdt, nous ïrouverons 
les Dofcs iuiyantcs ■ 


Onces. 

Dragnics. 

Grains. 

StnBF 11 . 

— /’ 

— 

Cnjfia. 11 * 

— /* 

-—• 2lV 

Çimumome. f. 

7- 


ÇaUnu arm- fi- 

— 7- 


Toaî. 3 

— 6, 

— 7- 


Ajoutons à ces Poudies un Hin d’Huilej qui 
bit onces, 8 c il en réiultera une propor- 
tion de à 4 & cette explication du Texte 
fie trouvera conforme aux Règles de la Pharma¬ 
cie* H elt vrai que mon imfcj'pretation pacoit 
dbbord contraire au verfi 74. où il cfl marqué 
cxprdKmcnt qu'il fout ajufter les poids ,fmvonî 
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le Skie du SmBnake (au poids du Sm£tu&F 
re ) Mats à cdn je réponds, que ce paflagc peut 
auEÏÏ bien s’entendre de là k p avtic du Side, 
quc du Skie entier * de forte que k Souveram 
législateur auroic ordonné de réduire le Gerab , 
ou îes vingtièmes parties du S idc, en Siclra en- 
tiers, fayoir 2* & fo préciKnicnt ITcdelm 
(Cent. II. W Exercit : IV.) retient lé 

mot de Skies -, mais il en fait le prix on la.va¬ 
leur des Drogues, au dieu d’en Faire k poids. 
Hitler, (Hkrvphyt. P. I p. ipf.)cüiifei ve atifR 
k nombre des Skies, & !a proportion do r 2 li¬ 
vres d’Huilc pour 6z livres àl Aromates* Sc il 
a recours aux Règles de h Chyniic. Suivant 
cette méthode, il dit que Ton faifoit bouillir le 
tout dans un VaîÉeau bien fermé 5 qu’cnlùitc on 
en exprimait la liqueur par le moyen de quel¬ 
que PrcfibSfq que l’on repefoic h même opéra- 
non pour faire une efpecc de cohobaffon, A 
qu'aptes une nouvelle macération on exprimoiç 
encore l’Huile. Outre cela il a recours à la &- 
Filiation, qui eft encore une autre coétion -, & 
d prétend que l’on droit de lo livres de Cmna- 
marne y 10 dragmes d'Hmle; de ig livres de 
Cdmms dtmnnticns 3 10 dragraes auiïî . ou 
meme davantage J de 20 livres de Caffia 3 au¬ 
tant de Dragmcs, ou plus * qu’en fin on mèlofc 
toutes ccs differentes Huiles avec de fHuiled’O- 
lire$; & q ue c’étoi t 1 à ce yj> titytet l u aHf-dite > eu m- 
me 'P bilan 3 e nomme (Lib. de vit a Mofis) 5 ce 
Parfum déme odeur très agréable ^comfoiéini- 
vaut l'Arc des Parfumeurs. Cet Auteur aurait 
pu ajouter une operation préparatoire, pour ti¬ 
rer plus ai fini enr ecs Huiles aromatiques j. ckft 
de Lire tremper auparavant u> c Hro^ucs dans 
du Vin, afin de les èfifioadre, 

La cherté des Ingrédiens, éc le témoigna¬ 
ge de rEeiimrc même, ne nous biffe ne au¬ 
cun lieu de douter que cettë Huile lactée ne fût 
quelque choie de précieux & d'une excellente 
odeur. 1 ,c Pi al mille compare la douceur de la 
Charité maternelle, ou de l’Amour du Prochain, 
à ce Parfum; c’elF au Pfi C XXXIII. 3.2. Voici 
que défi chefs bonne y & que défi ch&fc agréa¬ 
ble 7 que les Freres s'entretiemmu meme m- 
fctnldc ! Oefi comme cette Huile prèèienfe t ré¬ 
pandue fur la tète y laquelle découle fur la bar* 
be d A mon , cr qui découle puis après fur fis 
vêtemens. Ou ; Ha ! que défi une chofe bonne 
agréable , que les L rares [oient unis enfin - 
ble ! Cf fi comme le Parfum répandu far la 
tète j qui defemd fur tome la barbe d'Aaron , 
qui defeend fur le bord de fou vêtement. C’é- 
toit un Parfum confacré à D 1 e ir. Cette Hui¬ 
le d'QncUoU ) comme Die u d!t à Moïfc, qui 
me fera fainte dans vos âges. On n'en oindra 
point U chair d'aucun homme , & vous n-tn 
ferez point d'autre de même compofitton ■ elle 
eft famte y elle vous fera faim e, ffiiamque 
camp fera- mi Dignement femblable > cr qui en 
mettra far un Étranger , fera retranché d'en¬ 
tre fe s Peuple s. Exod + XXX. je, 32. Ou : Cét- 
te Élude qui doit fervir aux Onéidms me fera 
confier ee parmi vous , & parmi les Eu fans 
qui ■naîtront de vous. On n'en oindra point 
Tom. IÎL 


la chair de P homme y ir vous d en ferez 
point d'autre de même compofitwn , parce 
q de lie eft fanai fiée , & que vous la c tmfédé¬ 
rer èz comme fainte, fÿukônque en rompt fer a 
de femblabii , & eu donnera a un Etranger y 
fera extermine du milieu, de fm Peuple. Cette 
Huée étoit ddlinée uniquement aux ubges fa- 
crés , éc Ton devoir en oindre le 'Tabernacle 
dé Ajjigtmt ion H P Arche du Témoignage y la 
Table té- tous fis Uftensiles , le Chandelier & 
fes Uflênclles , & l'Autel du Parfum , & 
P Autel des Ilol&SçufUs 5 ér tous fes Ufiemi- 
les, la Cuve & fm Soubaffrment. Exod. XXX. 
aé. 27. 28- Ou: Vous en oindrez le Taberna¬ 
cle du Témoignage & l'Arche du T Arment =, 
la 'T ablâ avec fus Vf es * le Chandelier & tout 
ce qui fort à fou ufage , P Autel des Parfums 
& celui des llolocaufles , ^ tout ce qui eft né- 
ccjfhirè pour le Ser vice & le Culte qui s 1 y doit 
rendre. En fin ?1 cft dit: F n en oindras laro%, & 
fes /vis y & tu les fmUifieras pour m'exercer 
la Sacrfcattire, Exod. XXX 30, Ou: Finis 
m oindrez A ai on e? fis Fils , & vous les 
fdnciifierez 3 afin qiTils exercent les [mêlions 
de mon Sacerdoce. Mais dans h fuite des rems, 
fon ne fanéhfinit avec cette Huile que les 
Grands-Prêtres, fiicceilêurs dMaronj &c l'Oint 
de p Armée , c’elt ainfi que l'on nommoic le 
Prêtre qui dévoie c^hurter le Peuple à faire pa- 
roître du courage à la Glicitc , Êc qui devait 
congédier ceux qui illo.11 b Loi pou voient relier 
chez eux L'on facta même de cette Huile les 
Rois ^ TDiivid év Salomon 5 qui à caille de cela 
furent appelles les Oints du S e ig n l u k. On 
fait oluiieurs qucllions fur cetrr i luile fecrée> 
^uf ne font point de fàôn Tujet j ainfi je les laif 
ferai décider à d’autres ; par exemple: Si Saul 
5 c les autres Rots d’flhél, les Prophètes les 
Bouchers, en ont été oints? 1 Si fon en oignoic 
aullï les autres Sacrificateurs, ou foulemcut^Aa- 
ron ? Si ce Parfont fiaeré n’a point été réitéré de¬ 
puis que Moïfe le fit h prémitre ro::r, & ù , par 
un Miracle, k Va lé ou il était renfermé s’dt 
toujours confefvé plein jufqifau fécond Tcnv 
pfe? je dirai cependant, que ce f>ntda des fe- 
bles qifont inventées ks Talmudiftes, qui mul- 
tiplicnt toujours les Mi rades ûns nécefitté. Si 
fou fait bien acteuti(>n l la première compo* 
•feion de ce Parfum, on verra’ quelle fulfifoit a 
peine pour faire toutes les premières Onctions 
que D 1 c u avoir ordonnées : d’ou Poil doit na< 
turdlemeJïî: conclure , que l’on en faiidit de nou¬ 
veau a melurc que l’on en a voit beibin.. 

Mais pour parler de ce qiu me convient, je 
tâcherai de donner des raflons pbyfiqucs pour- 
uoi les Onctions font fi fort en ufage chez les 
eu pies Orientaux, & même chez les Occiden¬ 
taux, jniques dans l’une & l’autre En. le ^ coutume 
qui a paiië de l’Afie en Italie, chez les Ro- 
niains. Pour ce qui eft de l’Oiiftion des choies 
inanimées , comme le Tabernacle, P Arche, J a 
I able ÿ les Vaics & les Uilenciks, je croirais al- 
fez qu’elle lé lai foi t pour les défendre des lutéc- 
m 3 il communs dans fes Ddcrts de l’Arabie, 
& qui auraient pu gâter toutes ces choies par 
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leurs ordures j ou pour faire mourir ceux de ces 
Infères qui léroicnt vemiif s'y attacher, Cette 
précaution aoit d'aurant plus nécdîaîfe, que 
I on immolék tous les jours plu (tours BOtes fia* 
l’Autel qui croit tour à découvert de varie le Ta- 
bernacle, ce qui devoir n ccd 1 virement y attira* 
une quantité prôdigieufe de Mouches de toutes 
eipeces, La Phyliqfue nous enfeigne, & pam- 
cttiierèmcnr les Expériences modernes, que tou* 
te forte dfHuifc dt contraire aux Liicctcs de 
tout genre j Se qtfdlc cft mortelle à la plupart, 
La raîfoiî 01 dl 3 que dans Ici In le£tcs, la 1V ] 
chéc cil étendue par tout leur corps, & percée 
dans route fa longueur, & que deït par très ou¬ 
vertures qu'ils rdpirent ^ mais il-rôr que le corps 
de lînfcâte vient % être enduit de quelque Huile 
que ce fost, ces ouvertures font bouchées, a de 
telle forte que l’Air ne peut plus y paüter, ni 
par conféqnent pénétrer lui qu’aux Organes vi¬ 
taux Un autre ütage de cette Onâion, était 
de confcrver le lu lire des Vafes ficrcs, & d J cm- 
pécher qu'ils ne ic rouillaflèiir. Pour ce qui re¬ 
garde les Hommes, les Gagions leur font fort 
utiles dans les Païs chauds 1 car d Scs empêchent 


leur corps de transpirer trop , & elfes facilitent le 
mouvement.du Sang & des ? Iprits* elle les pré- 
fervent des ïnfefVs, & tiennent la peau nette & 
douce, Dc- ià Von peut conclure que ccs fortes 
d*( )ni 1 ion s 11 ’o ne p as é te i 11 vent t es &: m i fus c 11 
uiage uniquement pour la ddicateflé, mais bien 
plus pour futilité & la fan té du Corps, Ceit 
auflïpour cortc rai fort que l’on otlroir aux Etran¬ 
gers, des qu’ils étaient arrivés 5 de leur laver & 
de leur oindre les pieds & la tête. De-la vient 
que cette Femme de mauvaife vie, apres avoir 
bai lé les pieds du Sauveur 3 les ûègnjt de par fum y 
Luc VIL 3 S. lit J n s u s-Chris r même re¬ 
proche au Pharificn d’avoir négligé de lui offrir 
l'Onction que fon avoir coutume de donner aux 
Etrangers : Tu n\is point oint ma tHe éhuiïe ; 
piais elle a oint mes pieds d'urne ment, Luc VIL 
4 6. Tout ceci nous fait voir que le Culte exté¬ 
rieur cil fou vent fonde fur J a Nature même* 6c 
fur la Nécdîké J ’dpere que le Lecteur voudra 
bien excuicr ccttc dlgrdïîon fur Pillage des Onc¬ 
tions, & attendre à une occafion plus favora¬ 
ble de plus grands édairetilémois fur ccttc ma¬ 
tière. 
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EE'T'ERILEL dit auffi a Aîdife : 
P rem des Aromates Ravoir du St ac¬ 
té W , de l'Onyx , du Galbannm, 
le tout préparé ,■ & de l'Encens pur > 
le tout en pouls égal. 

Et tu en feras m Parfum aromatique , 
félon l’art du Parfumeur ; tu y met¬ 
tras du Sel , afin qu’il fait pur & 
faint. 

•>) O La plutôt : du Ramsr. 

I L le préfente ici particulièrement à examiner 
quatre dilierentes fortes d’Ingrédiens pour k 
*j Parfum fierê> deftmé, miffi-bicn que l’Huile 
làcrée dont nous venons de parler» aux ufàges 
fainrs: la Loi ttoit égale pour tuu & pour huî¬ 
tre, 6c il croit défendu fous peine d’érre exter¬ 
miné du Peuple, de Sic lêrvii d’aucun des deux 


Le S E IG N EU R dit encore a Addi- 
Je: Prenez, des Aromates , du Stac- 
té, de l'Onyx y du Gaibanum odori¬ 
férant , & de l'Encens le plus Imjmtt 
pé? le tout Joit de tr/ème poids. 
Vous ferez., un Parfum compofé de tou¬ 
tes ces choies , félon l'art m Parfu¬ 
meur , qui étant mêlé avec foin , fe¬ 
ra très pur (A très digne de m ètre 
offert. 

a des sifages profanes Car voici l'ordre que le 
fouverain Législateur donne encore à MoXfe: 
Tu tït mettras au Tabernacle d'Jffgmtion * 
devant le Témoignage ou jt me trouverai avec 
toc Ce te fera um chofe fiant e & Cûiïfacré# à 
i/Et i R Mi i,. Et quant au Tœrfim que tu fi- 
ras i vms ne vous en ferez, penns de fimblable 

corn* 
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Pl. CCXI V. EXODE, Chap. X X X. verli 34.35 

compttfiîion. Ce te fera me cbofe fini* & 
etmàcrèe i l ! 'F. r fi R m is u ®uin»q»e en ** 
r# fait de fmblMs pmr en fenttr (odeur ? fe¬ 
ra retranche d entré fie ''Peuples. cri. 36, 37. 

7 Ou: Vous en msttrèz* devant le T.cvcma- 
ck du Thmtgnagc ? tm Hf^ok /f V0!;s &fparoi- 
trnt Ce Varfum vous deviendra fafflt Cr fa* 
cre ' y vu ? n'en empeferez* point de fimbkh le 
pont votre vf âge , P*K* &'*l tjl «w#' ^ 

S t ig w k u co V nomme, q%H m-d fiif s ftf- 

iw /Jr* * ^ 

l'odeur , périr d du milieu de fm ^Peuple. 

Le premier Ingrédient de ce Parfum dt * 1 ??* 

Nâiapb , qui lignifie proprement une Goutte, 
quelque cbofe qui dégoutte, comme le Suc ré- 
isncuK de l' Arbre de Baume. Ccft atffli le Ædff- 
^ qae les Hébèèux & prefque tous le. In ter- 
prêtes entendant dans cet endroit, c’elt a dire 
le fiaume de fltidèe , ou Orient ai , qui di le 
plus excellent pour fia bonne odeur. Voyons ce 
qu'en dit §ëm L. XIL c, iq. Le Bmm ejl 
tout ce que ton peut trouver de meilleure o- 
deur. Il ne or oit qu’m Judée. Autrefois ou 
n'en tTomwit qu'en deux jardins feulement, 
qui appart envient au Roi. de Judée * & dont 
le plus grand nletait que de vingt Arpent s & 

Poutre étoit Pérore plus petit. Le Baume croiL 
foit dans le Jardin é'Engeddî s & aux environs 
de J triché % comme on peut le voir dans pi¬ 
lleurs endroits des Antiq. de flûfeph, L. IX. 

c l r )Ç|y. C- J. XV", C- y- iXiab £P/r>^ 
p C ? exï ce qu’il prétend que cct ArbtiÏÏcau ne 
croÜToit qu J cn Judée: car Wtoforide fiirabm , 
g* tpmfmia* agirent qui s T cn trouvait auflï en 
Egypte & en Arabie. Il eil meme très vraiiem- 
bgble que le Pats naturel du Baume dt l'Ara- 
ùje s d'où il a été apporté en Judée. C-eft aufll 
h Tradition des juifs, fuirait le témoignage de 
Jofeph ( Autiql L VIII, e. ».) On Afc que 
l'Arbre de Baume, qui efl fl commun k préfent 
dans notre Pais, efl dû à la libéralité de cct- 
t e R et ri e ( de Sab a ) . B dion & A Ipmus , qui 
ont vu de leurs propres yeux l'Arbre de Baume, 
lent plus croyables en cela que tous les À nciens, 
qui n\:n ont parlé que fur le rapport d’autrui. 

Voici là delciiptipn qu’en fait Alpimé, qui a 
compote un Livre entier fur le Baume. Cl efl nu 
Ar brifféau qui porte des branches comme celles 
de U Vigne 3 à' qui croit à la hauteur de l s El- 
kmne , ou du Troc f de , ou du Cnifc. Ses feuil¬ 
les, qui fout pen nomhrcufcs , approchent pour 
la fgure de celle de la Rue j, mats ù lDia fectidù 
s*efl trompé , quand il d dit qu'elles et omit plus 
blanches: elles reffemblmt plutôt à celles du 
Lenttfqm , P efl à dire 3 qu'elles font d'un verd 
blanchâtre y & toujours vertes* Le bois du 
Baume efl gommeux, & doux, d'une couleur 
rougeâtre, aujjVbien que fes branches y qui 
font longues 3 droites , menues, & afjez dé- 
garnies de feuilles j mais le peu qu'ri y en a efl 
arrangé par trois enfle mêle 3 par cinq y eu par 
fipi >_ priant de laih , à peufrès comme celles 
du L en t ifq ne. Ses bran ch es ont bon ne odeur s 
éfl font tellement gluantes quelles s'attachent 
fortement aux doigts quand on les touche. Sés 


Q. ^ 

fleurs font petitesblanches , é y approchent de 
celles de C Acacia ; elles fbm trois à trot s, com¬ 
me m ombelle, & ont une odeur très forte, 
/Jux flèurs / ucc e don t d es grain e jt j aunes p ren¬ 
fermées dans de petites cojfles d'un noir rou¬ 
geâtre : Aies onf au fi beaucoup d'odeur , & con- 
lminent une liqueur jaune , flembfable à du 
Miel, mais d'un goût en quelque Japon- amer, 
& un peu acre àr picotant la langue \ pour 
leur odeur, elle efl fmèla&k à celle de U li¬ 
queur qui découle de t Arbre. Ses fruits ref- 
femblent pour la figure à ceux du Terebmthe, 
mjfl bi m î*wf fl ÙUT & g rû jfe ur 9 Z/ r font point u f 
par les bouts > & gros au milieu. On m'a dit 
que la Liqueur de B an me n c cm ment tirée ejl 
blanche ? qdun peu après elle devient verte, 
enfkite de couleur d'or , f? enfin de couleur 
de Miel. La jkbjlmce de cette Liqueur ejl 
fort, trouble ér cpa/fè, comme de l'Huile fraî¬ 
chement tirée des Olives -, m fuite elle devient 
fort limpide & fort claire , Or et fin AU de- 
pa;fit comme de la 'Térébenthine. Sou odeur 
efl excdlmté par-deffus tout, cr très forte } el¬ 
le approche un peu de celle de la Te nienthinc > 
mais elle c/l beaucoup plus agréable. Son goût 
efl amer , acre & afrringent. TSapper ( A - 
fric. p. 8y.) dit que les Turcs qui reviennent 
de U Mecque , rapportent encore aujourd'hui 
des Ârbnlleaux de Baume, pour les planter en 
Egypte. L J 0 pûbalfamum ou le Baume blanc 5 
dont L&helmSy VïjHngins , Volkamer , ont é- 
ent des . irai tes enri^rs, eoulc de lui-même par 

des incifiûns que Pou Fa t c Ù I^corce, aux mois 
de Juin, de Juillet & d'Août, (Fig, A.) Cette Li¬ 
queur dl ii préaeuie, que le Grand -Seigneur a 
coutume d'en faire des préiens aux Ambàfladeurs 
des Princes Etrangers. Bnfbccq ( Sendfchrcsb. 
p- 619.J Celui que l'on a d'ailleurs , efl fui et à 
être foUifie avec de la Térébenthine de Chypre, 
ou meme avec le jus exprime de la le menée du 
Baume ou des branches de rArbdffe.iu. Il nu 
faut pas oubli e r de 1 1' i rc 1 c 3, que les t n te rp rctes 
ne ibnt pas tous dTccord fur la véritable ligni¬ 
fication du mot Nâtafib de notre 7 exte. tfiL 
Ur^s lihrophyt. P. L p. 4,12. (qui a fuivi les 
Septante , l y agami, fl mi a s rem disus) a 

traduit par Stade , qui lignifie /// Gonipe qui 
coulé de P Arbre il Plyrrhc j mats jje trouve 
que 1 es argumens qu’il employé contre le Baume 
font bien foi blés: Quand 'il dk, par exemple, 
que tou i ce qui airrojr danx la compoilciojî du 
Parfum facré, devoir être tire des Pais étran¬ 
gers^ ôt que c'éroic un Myllcte qui nous mar- 
quok, que nous ne pouvions nous réconcilier a- 
vcc Dieu, ni lui devenir agréables, par ce 
qui ctoit çn nous, ou ce qui venoie de nous^ 
mats que c’écoit par une grâce étrangère ou in¬ 
dépendante de mm , que nous pouvions parve¬ 
nir a lui plaire, je 1 aille aux i Jiéologieus Ty- 
kques 6 c MyltiqueSj ou A leurs Aiuagonife, 
rex^nen de qette Pçéuvx, Mais quand on fup- 
poicroit que cct Argument concluron:, cela ne 
Icroit ne n contre le Baume, que Vm fiiifoit ve¬ 
nir dans ce tems-bi de P Arabie, puiiqne la Ju¬ 
dée n'eu produifikt point encore, 
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PLANCH E s CCXV. CCXVI. 


Le Parfum facrê . 


L E fécond Ingrédient du Parfum facrë étoit 
Hjn^ y Sçbtchêtêtk* Ë'eft unmot qui ne 

Ce trouve qu’une fois dons l'Ecriture, 6c qui par 
cüiifequau donne bien de l’embaras aux Inter- 
pretes. Le Baraphrafe de Jerufatem porte. 
Un Epî de Myrrhe* peuc-toc, comme le çon- 
jeéture B&chart [Hserez;, P. IL L. V. c. 2 g,) mi¬ 
lieu de Spica Mardi ^ Epi de Nard, Jonathan* 
u traduit Cejeth o\\ Ciftha^ eu Grec Ke^T^j 
Cijiây d’autres ïifbnc dam 'Diofcoride KjV#^ 
qui eft le Ciftus Ladmifera , ou Ciftus - Le - 
don. Ce qui pütaok autorifer cette interpré¬ 
tation j cfoft que les Arabes ont traduit le mot 
Scheclftleth par Ladan, deft adiré , Ladamm. 
Hérodote a reconnu P au L. IIL que ce mot ve- 
noit de l'Arabe 5 S: dans le même endroit il met 
le Ladamm au nombre des plus excdtens A- 
romates, Lfon te 1ère encore d'une preuve tirée 
de l'étymologie de ce mot, dont ta Radnfyfl- 
Vn# qui lignifie attirer 3 parce qifon tire le La- 
danum de PAvUre avec des cordes, ^Diojcoride 
dit que quelques-ms 7 pour rama lier 3c Laâa- 
num^ trament des cor de s pa r-dcjjn s les Arènj - 
féaux > à* p ce moyen raclent lagraijfe qui 
èfl attachée far les branches , £r en font des 
pajHlïes* La Fig, b. que jni pviie des Voyages 
de Tmrncf&rty T. L p, fp repréftmtc l'inltru- 
ment avec lequel tes Habitans de LJ le de Crète 
ram a fient encore aujourd'hui leur Ladmum ; il 
cil fait à peu près comme des verges, 3 t con- 
Jifte en deux rangs de courroies ou aiguilletesj 
on rappelle dans le Pais tr/a-çV , au-lieu de 
egytfrfyw Le Ciftus dont il efl parlé ici, dt 
appelle par 'Dwfarr. L. I c. 1 zp, Aaübww* La- 
danum , e cil le Cifhts-Ledm Crerenf (C. 
B. Étui) le Cifhis Lad an i fer a Cretica fore 
pur pur co y ( Tournéf. Cor&lid) Le mot Kaffas ^ 
dont les Pcrfcs ^aujourd'hui le fervent pour li¬ 
gnifier le CîtlM$"Ledm % a beaucoup de rapport 
au Grec & meme au Ghaldéén CefVh 

& Cijhïh - } ( Mmrnzh. Lex* zSi 4/) aullFbien 
que le Kuft des Turcs au Coftus 3 (Id ^694/) 
qui dt repréfencé ici la Fig, B , quoiqu'il n'y 
ait aucune apparence que Von doive entendre 
cette P taure par le mot Schecheleth. Belltm a 
donné ta defêriprion du Lad tmtm de Crète - & 
Alpïnus qui l'a luivi, la anfïî décrit de cette 
manière, ( Plant Exvf. p. S 9.) Cet Arbriflcau 
n*à qu'une racine, J’ou i >rrcnr pluIleurs bran¬ 
dies longues ? Hgncufos,, dures, hautes d 1 une 
coudée ik meme plus. Ses feuilles relfombîent 
a celles du Lijhis mâle 3 mais taies font plus lon¬ 
gues , &t à peu près comme celles de la Sauge. 


Scs rameaux font difpofés ii égale diftance, & 
fou vent à l ’oppofi te I es unsdesai 1 très ; q uelcmç- 
fois il en fort pluiïeurs du même endroit. Ces 
branches & rameaux font odoriférant te stai- 
radient très fort aux mains pendant l'Eté, à eau* 
iè d'une certaine humeur vifqueufe & gluante 
qui cil defïïis. Ses fleurs fortent de la pointe 
des branches -, elles font rouges, Sc reflctnblent 
fort à celles du Cijlus y mais elles font plus gran¬ 
des. À ces fleurs fuceedent de petites codes , 
pondes, oblongues, èc renfermées dans tmc en- 
velope ronde; elles font de couleur noirâtre i &c 
renferment de petites iemences noires. Toute 
la Flante eft odoriférante, & aiiringaicc; & il 
y a fur tout LArbriflèau, Sz particulièrement fur 
lès feuilles, une humidité yiiquetilè, principale¬ 
ment au Printems. Jtai repréfonté a ta bordure 
les Caractères du Cifius-Ledm , pris de Tour- 

Wnjf/lTf 

La plupart des Interprètes ont traduit le mot 
par Ongle , les Septante par hV , S. Je- 

rôme par Onyx: a quoi fc rapportent aufii le 
Tuphta des Verfions Chaldéennes, le Taphra 
des Syriaques j YAdjjjjhar des Arabes, donc le fin- 
guücr eft ç Dophor% V le Tfipp&reii des Talmu- 
oiftes. Nous avons en faveur de ŸOnyx une 
autorité des plus anciennes; e*di dans le Livre de 
LEccléltaftique XXIV. 21. ou 18. y*ai parfumé 
rua demeure comme le Galhanum , fünyx , la 
Myrrhe çhmfie* ù comme P Odeur de P En¬ 
cens. Qu: Compte le St&rax , le Qalbmutn , 
C Ongle , /y la Qottit* d'encens tombéê d'clle- 
mêmey f ai parfumé ma demeuré >& mou odeur 
efi comme celle d'un Bannie très pur ce fans 
mélange. Il dl très clair que ce paftage fait al- 
lu fi on aux quatre Animâtes dont notre Parfiun 
dt cpmpofS, î .n \forfipn Latine de Zurich por¬ 
te Unguium (tau-lieu d'ünÊuem') , 6 c dlc met m 
Parenthele Caàutlm&m , Mais cette interpréta¬ 
tion dt fans fondement; car, félon Brunfcl - 
/lus , Tragus & les autres Ifotaniilcs , Unguia 
Ç ah al Un a dt la même choie que T uffilagv vuÇ 
garht (G IL Pin.) qu'on appelle en Fran¬ 
ge i s,-î^jf-^'^c. Voy T Fig, C, Il faut abiblu- 
nicm chercher cet Ingrédient dans le llegne A- 
nmial, & même parmi les Coquillages. Voyons 
donc d'abord ce que die ç Plim L. XXXII. c, 
t a. 'Pour ce qui eft bi B lut ta Bycsantia > queh 
que 5-uns P appellent OJlradum , ce d'autres O- 
nyx< Son parfum eft excellent contre les maux 
de Matrice. Il f eut h Cajhreuw , dy Pondit 
qu'il tji bien plus fa lu taire quand ou te brûle 
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4 *. Onyx quar£a y Buccim T virants. Le qua- 
1 rtc me Ongle % ddï le Couvercle de la Buccme 
de Triton. 

y Onyx quint a. Le cinquième cil le Cou¬ 
ve rdc de la B uct ma Arvma. 

6 . Onyx fexta Le ftx terne % Couvercle du 
HmtjMhm s &: du Trtbulum . 

7’ fhptrma, Le je pii crue Ont?le. 

S, Onyx ollava, ht hnitkme ^ Couvercle du 


av ec le CtBomm. Viofcùridt L. Ft, ait encore 
quelque droit de plus à ce fcj« ? L'On™ f le 
CoilAué d’m Coquillage & ü rejmùk a 
relui de ta Tentée. On h m«ve fns Us 
bld: s dm les Marais ou cran le Nard •„ ce 
nui fait que l'Onyx a im'bonne odeur , parce 
Le le Comme auquel il firt de convertie 
Lit du Nard. ' On le rmmp apres que la 
chaleur a drffeché ces Mar ms Celui qui cjl 
hl met Are & Vas # le filas ejhmc ; d {refit Murex. 

■LtU de U Mer-Rouge. Celui de Btâÿlone $. Onyx Nma. Le nenvime eft te Cduver- 

y & fàms élimé. L'un & l'attire de des petits Coquillages que l’on trouve dans 
èûunc sdenr lorftiïan les fait brider, & les Marais, ik qui pourroic bien être l’Onyx de 
de celle du C i ifforeum. Les Au* ’Diofioridt- 

Enim cet Auteur rapporte les Synonymes do 
l’Ongle odoriférant, lavoir: Unguh odoratus. 
Onyx marina , Ctmchula Indien, B lut! dm By- 
x mil ion , Blatte. B y suit t ma ; les Arabes Ad~ 

viceêné Alckedth je me contenterai de reroar- jaro tiùi, Adjar al ldi-, Time L. XXXII. c. 
ëûcT q«c, félon lui, ceux de Karajan, & de 10. Ojhacion s les Hébreux, Schecbeleih ; les 


elle approche .... , , 

teiirs Arabes parlent bien plus touvenr dans leurs 
Ecrits de ectOngle qu'ils appellent odoriférant, 
que les Auteurs Crées & Romains. Je ne ctoi 
pas cependant devoir rapporter ce qu’eu dit A- 
Art frf s te m r: a inten tcrai de 


BtibaMn , qui fonr d'un rouge foncé, iont les 
meilleurs de tous; après ceux-là, ceux qui vien¬ 
nent de Terfe, & qui cirent lur le noir; &: en¬ 
fin les Ongles de D ocrait. Voy. AlUazum 
Tract, de Animal. 

Mais un Auteur que l’on peut nommer à julle 
rirre le 'Pline des Indes, éclaircit à merveille ce 
paiJàge obl'nir de notre Texte; c’en: George-E- 
yerlmrd Rumph, dans Ion xhnbimtfcke Rari- 
tntkamer (L. II. c. 17. p. 87.J où il décrit 
plus exademénr qu'aucun autre n’avoir tait avant 
jyu l'ümrU odoriférant, auquel il donne audi 
]e nnni de que. h** habifàXl? du Mala- 

br.r appellent U nam.. Cet Auteur levé tous les 
douter que fôn auroit pu ic foi mer i cç fujet, 
& il nous apprend que ect Ongle eft non-feulc- 

mt ,it le Couvercle du Coquillage de%r/, 

niais encore de tous ceux que Ton nomme Aht- 
f y x . & il ajoute que dans les Indes VQnglé 
fort de fondement i tous les Parftum ? comme 
LAloes Vdt de toutes les Pullules, (i) Cet Ecri¬ 
vain décrit en fuite, avec fou exactitude ordinai- 
neuf fortes differentes d "Ongles àdprifv- 


MaldbareSj Unum & Üuum Carbon* ceux de 
Bout on j Liura nuga ; ceux B Ambrine ? Lay- 
mamfflai les Chinois, heft & Htôle. (Voy. 
la Fig IX) Il paroi r par tout ce que nous ve¬ 
nons de rapporter, que le lavant Bot*kart suit 
trompé (f\ l’on oie parler ainfi de ce Grand- 
homme) lodqu'il a cru qu'il faloic tradui rcSAje- 
ûheleth par Bdêlhon , parce que les Rabbins 
Ibuticimenr qifil s’agit ici d'une Racine ^ d\in 
Aromate ou dAme Liante aromatique que fon 
nom nie Ongle j &: que d’ua autre cote T) a m ti¬ 
trât e Sc cJL/^sî ont dit Lu.J j & cela 

parce que le B de ihtm ( c Semble û. un Ongle , ce 
qui doit s’entendre de fou poli Se de Ion luOrcj. 
& particulieremenÊ de celui d'Arabie & de la. 
Mequc. Bvcbart ckc encore 1 autorisé de BC~ 
ne , L, XIL c. 9. où il dit que le Bd'Altvn (de 
Baûnane) frite un 'Parfum fer ? & 4 plu fleuri 
marques blanches comme des Ongles ^ & que 
t Arbre qui porte le B délit on cjl noir a de la 
grandeur dbni Oltvnr Outre cela il s'appuyé 
encore fur 1 crymologie de Schecheteth • qu’il 
tire de qui ligniiie être noir , tirer fur 


r j ns , [] A ious en donne la figure, il enfeigne le noir. Mais il y a une raifon, entre autres, 
les lieux où on les trouve, 3 c enfin îa marnere qui eft: très forte contre ce icntiment^ e'dl que 
dont on iert avec les autres Aromates, VoL Ion n’ a jamais mêlé k B délit on dans les Par¬ 
ti les differentes elpcccs qu'il rapporte. fiims. Le fenriment d'Oleajhr cil encore plus 

i. Onyx Major feu lamina, L "Ongle de la ù 1 loucenablc, qui a expliqué Scbéchdrih par 
grande rfpece , ou Orgie de Bœuf. Celui-ci la lueur odoriférante de la Civette ,parçé qu-on 
Tert de Couvercle à la grande Coquille nommée la nomme en Hébreu, Car il dl très conF 
Murex 7 ou Buret. tant qifayaip les Arabes > qui ont pénétré les 

Onyx fecunda. Second Ongle y que ceux premiers jufques dans rintéricur de P Afrique t 
du Malabar nomment Unam Cajluri y ce qui on ne comioiÏÏbic ui cet Animal, ni le Parfum 
fionifie f Ongle mufqm^edui-ci fort de Couver- qu'on en rire* Cependant ? quoique nous nous 
de à la Potupre* en renions a VO?igle odoufriant , nous repré- 

> Onyx nttwmd o~ mofebata. Le petit On* foncerons ici 1 c Chat qui porte la C Write# 

Miïfquéj, c’eft le Couvercle du Murex ra- F ig* E, ... . 

P L A N-' 
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f i) JDfsr U-î^àb fart mi Qj>vx marîiia, ;■« U dscitlthctl htrfi&t te» fahent AftfÀam* > de baps qf f t vgùt* 

is^amfh tmdkr dfc Rnik'Vierhx (TtyrnhwatJiJi ft die rmn tp. kwfat ro£h y êf wagr rntin mr« fttftmttrti jfilyk it 

-yjfçé h fijfder An Tïlkx, Z-j faefi ÎMü *i(h -ttertt éawgzn&nr*» T*uk y m&ar iti grito-ve jictkjrt ^ihifktw tu Qp Mtn tfki 1 i 
viviàzt ter fl ais l'fWbiqk Gatntek» y maar trikt »Mir Memfimt, sw ïhù'wuiei Ctfiorrity - w dr*i%è 

aiiern f/r mh jgnwftf fafyèfaifi h$eft$ maar Qvder oxibr Rtnk'üurk gemn #, :ttft dttulvtj m xm " Jfreefau^ zyn* jxan~ 
fttîykr irashti ?n dtiur^mmfaif : vm d*î mtt'fl Rrvkvurfav befîna» vjt zcàtùutigt Haute» t Rjat» in Zappe» y Hiè 

frf? tifaernashtigp tfj £tiiea rthk fabktn y s-flp m&tt ntt» de» Zem^eî daw (frit y wenger ,, CînX ? kriiïhtsg tjf d#ur'war* 

#i' tWftfffa H, 
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PLANCHE CCXVI1. 


Le Parfum facrè 


L Ë traifîemç Ingrédient du l’Wc Parfum cil 
nj^n Chdbkiih^ que tous les Incerpre- 

tes y tarit anciens que modernes, ont traduit par 
ou GaUimmm , noms qui paroi Jftnt 
vifîblemcnE; tirés de l'Hébreu. FDiofioride 1 , I 1 L 
c. 97. fait la ddcripdon buvante de cette Gom¬ 
me; Le Galbanum fit le fkc d'une: ‘Limite 
nommée Fertile , ou Me top htm , qui croit dans 
la Syrie. Le pins excellent e/l celui qui e/l 
cartilagineux ^ pur , & qui refjemhh à t En- 
cens s qui fi gras , fans h te ligneux * auquel 
il refie attache un peu de Je mente ér un feu 
de ht Liante'? d'une odeur forte i enfin /qui 
n* fl ni trop humide* ni trop fie. À cette clef 
cription j 3 cn ajouterai une autre, de Herman* 
nus (Mat. MecL p. 26t.) Le Galbanum dt 
une lubftance gommepifc & fofineufe, grade, & 
manb-bk comme de la Cire* a {fez femblable a 
h Gomme Ammonite , excepté que doit mie 
marte compolée de d s fierais grain? à les uns blan¬ 
châtres &: les au créa K n. Chu s. Son goût dt un 
peu acre , .imcr, & excite h r; au fée* fon odeur 
cil aromatique, mais forte , en un mot , ton. 
goût c-: ion odeur font fcmblablcs à ceux de la 
Gomme Ammoniac , mais moins forts. Sur quoi 
si faut remarquer que cette Gomme dl aulïi une 
Rdinç, parce quelle s'allume au feu comme la 
RÊfine î&i fc diubuc dans l’Eau comme J a Gom¬ 
me, La Plume dtou clic découle dl appcHée 
Fcruld G a Lanifère* par Lûheltus (Obfir. p. f 1. 
Jean * p. 779I) par Jean Baithin (Elfi. 'Fiant, 
h, XXV 7 I. p, y 2,) C. Banhm (fFm* iqS.) la 
nomme Ferulago Ut tore folio, T omet dans ion 
Il fi. des ^Drogués I,. VIL c, 23. nous en a 
donné une Figure fort exafte , que Mr. de Tour- 
nefort lui avoir communiquée* Voici encore ja 
dderiptiion qifen fait Morïfmt ( / f f J r Fiant, 
Qxm, p. 509.) Le Galbmum dt- une Racinë 
blanche ? longue & groffe comme le bra& Lors¬ 
qu'on en ouvre Lécorcc, il en fort beaucoup de 
Laît gras & coagulé. Ses feuilîes ortt des queu¬ 
es longues, creufes , & groifos comme le doigt 
Elles lont très grandes , ik découpées à peu près 
comme celles du Fenouil, excepté que les brins 
font plus courts s plus larges , & qu'ils rirent fur 
le vert de ruer ou fur la couleur argentée, tk 
piurticulieicmcac au revers de la feuille: outre ce¬ 
la elles font itn peu applatfes dans leur largeur, 
Sa tige sêleve fort haut, & même jdqtfà cinq 
ou fe coudées, die eft tpaîflè, nouai fe, rem¬ 
plie dkme matière ipongieuL: 4 & dîvifée par le 
haut. Ses fleurs font jaunes * rccüqmllée^ , ce 
qui fait des ombelles rondes j auxquelles iuccc- 


dent des femences larges 3 plâtres comme des 
fouilles 3 prefoue rondes, tirant Lit le noir, Se 
ayant par-delïus trois lignes en forme de canet¬ 
te , éc par-dedans deux petits fl amens, La Fig. 
F, reprdente la F truie , Sc a h bordure la Fig. 
£ fc$ principaux Gara£tcrcs* 

Enfin le quatrième Ingrédient que i’on devoir 
mettre dans le Parfum ëtoît HST nçjj., Le* 

bônah Zcuah , de l’Encens puf-* ce qui lignifie 
fans doute i'Encens mâle , donc parle Lime 
L. XII c. 14, 8 c Virgile danslbn Eglog. 8. 

Vtrhraafcque adole pingues -, fi ma feula 
Thura. 

3t Brûlez de la Ferment^ ér de l’Encens 
mâle F 

^Diofmridç L.L c. 2 S, dit : IJ on nomme I Encens 

mâle Siagmi<*f ? tes grains fait 

lornent ronds & m fe partagent point ; quand 
Us font rompus H font Mmes par-dedans y & 
gras $ & Us sJnfiàmcni anjjrtùt qFon les jet¬ 
te du fi u. Mais il en vient des Indes qui rfdt 
pas fi précieux-; cclm-là d> rouUatrc. Il en vient 
encore d'Arabie, que Ton nomme KW<W^ , 
qui dl plus petit & jmme % &c d'autre que Pan 
appelle ktwi&rw j qui eft blanc, & qui , jork 
qu'on le prdlc entre les doigts , mollir comme 
le Mallie. Voici la ddenpdon de I "Encens, lui- 
vaut Hertnmms QMnt. Med. p. 266.) L’Eu- 
cènÿ; eft de fubihnce réfmeufo, d'un jaune pile, 
6 c luifirntÊK II cil en larmes comme le Mafhc, 
niais plus girofles; ces gouttes loue épjiULx 8 c 
endurcies, & fc rama (font fiir un Arbre épineux 
qui croit dans l’Arabie Heurdèfo 1 . Son goût eir 
d une amertume réimeule* & fort odoriférant. 
Celui qui eft eu malle îc nomme Indsrum 3 { In¬ 
dien) i celui qui cit en lamies s’appelle Mawmv- 
fim (en mammelme) \ & celui qiu dl en grain , 
Maficukim ( Mâle. ) Cet Arbre ^fétoit guci cs 
connu du tems de Film & de T>;ofonde ^ ré* 
mojfo ce qu’én dit le premier, au L XK c 14. 
Il nf a rien de certain fur L figure de tAr¬ 
bre qui porte t Encens ^ car il rfy a pas un fini 
Auteur Latin , que je fiche , qui eu ait fait 
la défi r fit ion. Four ce qui fit des Grecs* ils 
en parle??! fort diverfimml \ car les uns dh 
fine qu y il a (es Jeudis fimhlabUs à celle du 
'J Lirier * exerpi é que lie s fine plus pi tites 5 & 
dfm verd de Frc y Fs mtr es difint qu'elles 
font fimblakfis à celles du Lentifqne 7 & qFid- 
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l* s timt ptr U rtqp f iïmres encore préten¬ 
de me c'efi le Terebintbe, du moins c’efi le 
mmi que le Roi Ate&nus porta ne l’Ar- 
Wtgeâu qu'on lui avoit apporte. Le Roi ju- 
banions le Luire qu'il adtejfa a Oms Céjar 
'f { ts à‘ iugnfle , qui êvait une extrême pafjion 
de eemottre l'Arabie dont on difoit tant do 
meriitifos, rapporte fie l'Aïfre A Encens e/l 
torttt par le tronc, &- que (es branches font 
femblabhs à celles de l'Erable, & particutk- 
renient de l'Erable du ‘‘Pont. - H efi fur que 
fon ècene efi comme celle du Laurier. aujji- 
bkn que fë&tifei ftivmr U fient imme de 
quelques-tin* — Tons les jinmdff^urs de 
7üm tems qui font venus de l'Arabie , Bout 
fait que rfiSidrc plus incertain ce qm ton doit 
croire de cet Arbre. Encre le s Bocamilcs mu- 
dznîçs, Thevet compare i Arbre TEntern avec 
\çs P cas qui prodinicm la Réune. La figure 
que j'ai donne ici eft pHfe du L. VU. cV 37, de 
Rimer, (Yoy. l'tg G ) Air rdïe , PH if lui¬ 
re Profane nous apprend que les Païens u- 
fbrent communément d T Encens Tms le Cukc de 
leurs Dieux 3 & PEglifc Catholique-Romaine 
Yen iert encore aujourd'hui dans les Cérçrao- 
mcs. 

Nous venons de parler des quatre principaux 
Lu; iv dieu s du [àcré Parfum 3 mais- les Juifs y en 
ajourent encore beaucoup d'antres 3 que je me 
contenterai de rapporter , fans m’arrêter à en 
foire la deieription, i ü . f a Myrrhe, i» Ketzia y 
Agdlochum > ou le Gingembre > ou le Gifla, 
gC Le Spica Hardi 4. Le Safran, f-. Le 
Caftas. Outre ces Aromates, R Judo. Leon- 
cp met encore de deux fortes y quhl appelle Ki- 
iupha fi: Krnamm * Buxtmfxxms y (avoir* KL 
hipfrit , Kane % Sc K ni amen ÿ RiUmgelms cri 
ajoute quatre 3 Kilupha > IC; *#*#**# , Mm le 
Âjchan , ëî Ambrant* Ëlfefti veinait, I on * 
des ra ifons pour croire qu'il y a voit encore d J au- 
rres Aromates qui entraient dans la compofirion 
du Parfiun fané 5 outre les quatre qui ibnt mar¬ 
qués dons k T^te> Jùfeph lui-mènie ? qui doit 
Ïïcfrej en met plu heurs autres en général dans 
fon L, III. c 9. des Antiq. Jud- car après a- 
voit rapporté dans cet endroit les quatre lngré^ 
diens dont l'Huile foer&étolt compof:c 5 d ajou¬ 
re: On offrait enfin e fur PA ut eld'or une gran~ 
de quantité d'ex ce liens Tarfums y dont , pour 
ve pas ennuyer k Lee leur , je ne ferai point 
mention en particulier. L'Auteur de PEcdé- 
fiaftique, Chap. XXIV 17.18. faifant la com¬ 
parai fon de la Sigctié Divine, avec Je Parfum fa- 
cié y nomme aufli quelques efpeccs d 1 Aromates 
dont nous n’avons point encore parlé, fat ré¬ 
pandu me odeur aromatique ^ comme le Omœ- 
vwme H l 1 Affalai h ( âa'jrAÂctS®*) -, fy fût don - 
ne une odeur douce, comme la plus excellente 


Myrrhe 3 comme h Gnlbanum 3 comme P Ongle % 
comme le Staêlen 1 ér l'odeur dû P Encens tft 
répandue dans tout mon Tabernacle. Ou: fm 
répandu une font car de parfum comme la Ca¬ 
ne lie y & comme le Bannie U plus précieux } ér 
■une odeur comme celle 4 e la Myrrhe la pins 
excellente : j* ai parfume ma demeure comme le 
Storax y le Galhiuum ÿ l'Onyx t ta Myrrhe y 
comme la g outre d*Encens tombée dhdHmême 
è" mon odeur efi comme celle dhm Baume très 
pur & fms mélange* Dans notre Texte même 
il cil fart mention deux ibis des Aromates 3 par 
ou J on peut fort bien entendre ceux donc nous 
venons de parler en donner lieu. 11 paroi t pref- 
que démontré quai eiitroE aufli du CalMmus 
dans le Parfim, par le PuiTage cl’Haïe XLïIF. 
2%. 24, ou Die u reproche à ion Peuple Ea 
rôdeur avec laquelle ils lui tend oient leur Cukc: 
Je ne fai point affcrA pour me faire des obla¬ 
tions, ér je ne f in point travaille pour nie 
prefenter de P Encens, Tu ne tu'as point acheté 
à prix d T argent du R&fiau aromatique. Ou : 
Vous ne nPavets point offert vos Béliers en ho * 
idcaujie 5 vous ne m'avez point glorifié par vos 
viilmes : Je ne vous m point contraint en 
efi lave de m y offrir des oblations ^ je ne vous ai 
point donné la peine de m'aller chercher de P En¬ 
cens. Vops ?P ave fis point donné votre arge?zi 
pour m acheter du G ai dm ns arm 4 ficus. 

Pour éclaircir encore davantage notre Texte, 
il dt à propos de rapporter ec que dit Lhhfco- 
rid* L + L c. 24, des Tarfims des Egyptiens+ 
é< parcicuJicrcmcnÈ du Cnfhi 3 donc leurs I Vêtres 
ie fcrvoient Sr dont voici la compofitkm : Un 
demi-Sciur de Smcbct (Cypcnis), avec une 
pareille quantité sic graine de Genièvre déjà 
grand: douze Mines de Rai fins fiches > mais 
gras y ét àt* . T tré h- z /L>pms ; cmq Mines 
H itjme purifiée \ du Catnmus , du Jonc odo¬ 
riférant j & de t A fpalat h ? de chacun une Mi* 
ne ; douze de Myrrhe -, neuf Set Ers de Viti 
vieux y avec deux Mmes de MAL Mettez 
les R Afin s fcc s , apres en avoir à té les pépins 5 
avec k Vin & la Myrrhe ; pétrifiez le tout 
crfcmblc i pilez H t ami fez le refie , ér mêlez 
lu tout i laifièz cette compofitmi tremper pen - 
d&u un jour 3 H en fuite faites cuire le Miel 
jufqu'à ce qu'il devienne épais comme de U 
glu j fanes an fit fondre la Ré fine & mêlez ta 
bien avec tout h refie i après qu'il aura été 
fbmieufémeut broyé j & enfin mettez votre 
composition dans un pot de terre, B lut arque 
QDe Ifide & O fin de) ajoute que les Prêtres 5 
en faifant cuire cetre compofidon con lactée à 
leurs Dieux, obier voie ru quantité de CéréniQ- 
rties fuperftiricufeb & pendant ce tems-la récL 
toi eut de certaines Prierez propres à leur Cul^ 
te. 
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Pl. ccxvii-ccxk. 



PLANCHES CCXVE. a. CCXVIE CCXJX. 


VIdolâtrie du Veau d'or. 


EXODE, Çhap. XXXIï. verf. 4. 


Oui. les ayant reçues de leurs mains , for- 
ma l’Or avec un burin , apres qu'il 
en eut fait un Veau de fonte . Alors 

ils dirent : Ce font ici tes Dieux , o 
Sfr ait , qui t ’ont fait monter hors du 
P dis d'Pgyptc. 

ainiî que le Peuple chéri de P t eu, 
% ^ j iibulant hontetilemenc des Créatures , com¬ 
be dans lldüiao'icj change fa g!aire en- la fi¬ 
gure et un Bœuf qui mange l'herbe , Ffi CVï. 
zo r Ou: fnùfîitue a Di e u qui était leur gloi¬ 
re j la rejjimùlance dhm Veau qui mange de 
l'herbe f) Sz change la gloire de Du. u ikçof 
rnptiblv y en- la- reffmMance — des Bêtes à 
quatrepu f ds. Le plus parfait £e le plus noble 
des Métaux cft changé en Baa! y ta meme en 
ri^ 1 ?, en honte fie crntfifion , qui fondes epithetes 
que ïetxniie III, 24. donne aux Idoles tv<- mb 
fcraCdês Ifraélites, non contons de le dépouiller 
de tout fondment de Religion * renoncent enco¬ 
re à tons les principes de la Radon , .en adorant 
comme vin D 1 r. u l'ouvrage de leurs mains. Ce 
qu'il y a de plus fur prenant encore , c’dl que 
le Grand-Filtre de D i u y ? Àaron lui - meme 
donne des avis au Peuple touchant cette abomi¬ 
nable idolâtrie: Mettes; en pteers y dit-il* vcrC 
2. les ùagit es dur qui font aux arViles de vos 
Femmes y de vas b fs & de vos Filles ^ & ap¬ 
port# sr.de x moi ^ pour que i'en Utile une Idol e. 
U écouté un Peuple micnlc, foit par crainte ou 
pn- quelque autre mot f, malgré h Isa exprdïc 
defExod. XX, *3, . F mis ne vous ferez, point 
avec mot de ‘Dieux d* argent, & vous m vous 
ferez-point de Dieux d f àr* 

L'ambiguïté qui fe trouve dans ces deux mors 
3 ïfm & khemt} clt cauléqifoiqks a rradiiit de 
deux manières djiVeraites, '/fur fîgniiie lier & 
former 1 Chers t eft pris pour une Bouffe , ou 
pour un Burin. C'elt ce qui fait que quelques- 
uns traduit* ne a in II notre 1 ex te : Fi il lia 5 (d 
renferma) MX dans fa Bourfe: D’autres* f II 
U forma y (il le figura) ne ce un Burin i l:i plu¬ 
part fraduifent aînft^ d'après lés Septante, Jo- 
itMk&S} i< après lui Bochart [lUeroz. P. I L. 


Aaron les ayant pris les jet ta m fonte , 
&f il en forma un Veau. Alors les 
Ifr délit es dirent: Voici *uos Dieux, 
o Ifrcêl , Ofut vous ont tire de l'E- 

m tL 


II. e. 34.) préfèrent (a première Verfioii ^ fit pour 
Ibutcnir leur opinion , ils rapportent le Paîïage 
d’Efoic XL VL 6 . Ils tirent Cor de la Bourfe, 
& ptfen-ï f argent à U balance , & louent m 
Orfevrepour en faire un Di z vf&rL Ou: Vmts 
qui tirez- for de votre bourfi ? & qui pefezs 
f argent dans ta balance * é* qui prenez m Or¬ 
fèvre pour vous faire un Di u u. L on trouve 
aufli dans le Livre des Juges VIIL 24, & !c 2. 
des Rois V. 23. que ces mots lotir pris dans le 
même ibis fie dans b même confrmation. Je né 
m ":irrAft:ruE j^int aux fable» des Juifs Afrroïo- 
gucs* qui prétendent que ce Veau avoir été fait 
îbus le Signe du Taureau &; qiffi pci b Et n$ 
Talens d’Or, Ceft réfuter ccs folies „ que de 
les rapporter. 

Mais on demande pourquoi Âaron choifit 
plutôt h figuré dbti veau, que celle d'aucun 
aune Aninftil ^ piufqne l'on dit ordinairement 
d\ïn homme (Lipide, que Fait un Veau? Pour¬ 
quoi ne fit il pas plutôt la figure du Soleil, cct 
Âffee fi brillant ? ou de la Lune * k iéconcï 
Flambeau du Cid? Eil-ce parce qtfon clioi- 
fiübit particul Ecrément les Reculs pour les Sacri¬ 
fices ? Etôit-cc pour faire ientiV aux Ifiacjïtcs 
Ibbfurdïté de leur Idolâtrie, en leur donnant un 
Die u dfiinc figure fi ridicule? Ne 1 croit-ce 
point au fil parce qu'il avait vu Die n a [fis fur 
un Chcrubm 7 que Moncejus prétend être un 
V eaii j comme il mché de le prouver dans un.Xb 
vre entier qu'il a fart fur ce fujec? Seroit-ee en¬ 
fin parce que bon a voit mis la figure d un Vcm 
en Egypte près du Tombeau de Jofeph , â eau- 
Jfe qu’il Avoit beaucoup fivorilc l^Agrieuiture? 
C^efr 3 e iêntimcnt de l'Auteur des Aterveilles 
de f Ecriture^ attribué à S. Augufiin, L. I. c 
if. Ce qui pourrait favon for "cette Qpinioa> 
dell que pluficurs anciens Ecrivains ont cru que 
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Pl, CCXVD-CCXIX. EXODE, Ch.XXXII.vC4. =9 


"hfeph ctoir l'objet du Culte que l'im rctuïoic 
A Seraph ou S$rafis, qtfils diicnc étre^ le 
mérat Ces AutetèS font Julius Ht- 

misât (‘De errer, profan. Rilig. e, 14 ) Ruf- 
fin (H:J}. L. II. c. 2î.) Suidar (j« 2 
Il va encore un autre fentiment à ce lu jet, c'eft 
celui de Tbiimis qui croit que le i'ea» d'or 
étûit la filtre de Typhus oit de Typhon , qui 
étoit en grande vénération parmi les Egyptiens. 
Bochart , dans l’endroit que nous avons déjà 
cité, rapporte avec ion érudition ordinaire, 
tout ce que l’on petit dire pour ou contre tou¬ 
tes ces opinions ; & enfin il iè range du cô¬ 
té de 'Ph/ffai ? & cire i origine de l'Idc latrie 
des IffaelkeS; de PEgypfe, ceil à dire, des 
Mewfhttüs y qui reconnoUEdènt Apis pour 
leur D J s ç ■ des Hèllopelîtes qui rendaient 
un C ulte religieux à Mnevts > & des Momem- 
phites , qui adoraient la Vache, fdon Sfrœâ. 


Idoles Egyptienne, & enflure crois T êtes de 
Cerf, accompagnées de deux Heurs & de deux 
Abeilles. Le leçon d rang dcêecte elpcœ de cale¬ 
çons contient deux Dragons, entre Ictquds il y a 
trois Têtes de Boeûi. Le troiliemeran^ dî euW 
pofë de deux Têtes de Lion, entre Ici quelles h 
y a pareillement trois d élies de Boeuf, ;i u- 
déflous deux Abeilles de côté Sc d'aurrc, tnïin 
îc bas de F Idole ejl couvert d’une Tunique de 
lin j excepté que l’exrrémité des pieds îb voir a 
découvert Cette Figure cil cirée de Kirchcr , 
Oed/p. ^yEgypt, T, L Synr. III, p, 190, 

La Fig, B. repréfenre l'Idole & Apis avec des 
Cornes de Lune 5 une radie blanche & qimrrée 
à 3 ‘eflomac, & iur Ion dos la figure d'un Ai.Je. 
Du même, p. 200, 

La Fig. C, dl un fragment de FObélilque 
de , ou l’on voit tout autour dou¬ 


ze Bœufs, c'eft à dire , trois à eliaéun des qua- 
L. XVII/ Cette explication s'accorde non-feu le* tees côtés. O? dtp. cit ’V. U L p= 213, 
ment avec FHiitoirc profane, mais avec l’Êcri- La Fig. D. Apis , ciré du Cabinet de 
turc Sainte ÿ comme Excel. VIIL 2<L Jof XXIV, fif 7 fapud BammAiter de Errorti?, Hijiëricôr* 
14, Ezech. XX. 7. 8. AÜ. Vif. 39. GenAf. p* ij,) 

La Fig À. peut beaucoup lervir pour ap- La Fig, E+ Apis , tire du Cabinet û'Eimer ? 


1 Hiver [e fentiment de ceux qui difent que Tldo- 
atric des Il r acines avoir été empruntée des E- 
gyp t LCns. t /ef l F Ifis à pi 11 fleurs ni a md les, de y 

Grccs-Egypdens, ou Cybele , la grande Mere 
des Dieux. Elle etl repréientée fous la figure 
du ne Femme couronnée de Tours comme d’u¬ 
ne triple Couronne, qui va en écrécülant par 
Je haut. Scs cheveux font épars, & fou voile 
pendant. Elle a devant fou eftomac une Guir¬ 
lande dans laquelle font renfermées doux Figures 
humaines, qui portent fur leurs têtes un Can¬ 
cre, & un Capricorne. Scs bras font chargés 
de quatre Lions, Son ventre & fon cftomac 
fout remplis de plu fleurs mamelles. Ses jam¬ 
bes & fes cuiiles font dans un Vafe de figure 
conique, èz garni d’un triple rang d 1 Animaux. 
Au premier rang il y a de côté & Murre deux 


(aintd eundem ) 

La Fig. l\ Une Médaille frappée en Thon- 
neur à'Antnimis , par les habitons d 3 Adriana- 
there , V ille de Moche, bâtie par Adrrefh Sur 
3 "un des côtés de cette Médaille on voit la re- 
préfentation d 3 Ânlmmis y avec cette fnicriprïon: 
J&AB OC HPÜC ANTJNOOC n c’elt ù dire, 
Le éi??/ Anthmis. De l'autre c ùtb^Apis 

& une Lune en croifiant, avec emc Infeription : 
A&vutiommrüN' Tirée d tS^mbAm QDtf 
de 'Pr&fL Mumifm. p. 65*4.) 

La Fig. Ci. repré lente un Apis du Cabinet 
de Jaques de ÏViide (Signer. Anitq. Taix Xü.) 
qui porté un Siiîre fur Ion front (T) 

La Fig. H. eit une .Vlédaille de julkvi^ qui 
porte aufli au Revers un Apis> De Beger y 
(The/. BraneL p. 281.) 


flj 7 yfartà# Sïflri* 

Rîpn final , Tbitwffw wûiht Ægftüa. état 
Tibsa^ fubmigpi xdwîtgxt tombât A pis. 

Ciaiid. du 4 Conf Honor, 



Tem. III. 
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Pl. CCXX. 



P L A N C U E CCXX. 


Molle détruit le Veau (l'Or. 


EXODE, Chap.XXXII. verfao. 


Epris , il prit le Veau qu’ils an)ment 
fait, &' le brûla au feu y & le mou- 
lut jufim'a ce m il fur en poudre : en- 
fuite il répandit cette poudre élans les 
eaux , & il en fit boire aux lin fans 



Et prenant le Veau mil s avaient fait, 
il le mit dans le jeu tV le rédutfit en 
poudre s U jet ta cette poudre dans 
l’eau , (V il en fit boire aux Enfant 



L ’Or potable, rant vanté dans le monde, &: 

qui a donné occaftpn à tant de diipuces, 
dt de crois eipeccs. La prénueve rit l'Or fon¬ 
du au feu, comme celui que les Habicans du 
Pérou fi rem avaler aux 1 fpagnok Ces pauvres 
Péruviens , réduire à un jiifre defefpoir par les 
cruautés que cette .Nation avide dfi)r avoitexer 
eues lui - eux j employèrent cc cruel remede contre 
lafoif infaciablc des ncheilcs, qui avoir été le fu- 
jer de leur malheur. La fécondé efpcce cil la 
Teinture Chvmiquej c’efl à titre 1 l'Or diflous 
dans un Mcnflruc LinivcrJcl & non-nmfiblcj cet 
Or dont les Chymiftcs, & principalement les 
Àlch y milles, font tant de bruit s cet Or qui eft 
la Toifm d'ür des Adeptes, & le Remcdc ou 
la Médecine umVerfolle, qui guérit, h on raie 
les en croire, toutes fort es dt-Maux, La croi- 
lieme cfpece d'Qr pot Me cft celle dont il éft 
parlé dans notre Texte-, difem Moilè, cet Honv 
me de F) \ t v i ect homme il ver Te dans coures 
les Sciences des Egyptiens, fit la diflolution, 3 c 
J a donna à boire aux ifîaelicçs , afin de les pu¬ 
nir par où ils a voient péché, Ils avaient péché 
pur l'Or 5 én fi ces Adorateurs du Veau d'or do 
voient avaler le même Or réduit en poudre très 
fine, afin qu'ils enflent honte d'eux-mêmes,. 3 c 
qu’ils le rdlouvinflènt de leur abominable ido¬ 
lâtrie* 

Il y a beaucoup de Rabbins qui font perfua- 
dés que ec Breuvage était un Breuvage d épreu¬ 
ve, ccd à dire, qu'il krvoit à Taire faire il dil- 
tinction des Idolâtres d*avee ceux qui ne Tutoient 
pas* tout tomme les Eaux amures for voient à 
convaincre la femme adultère de ion crime, ou 
a lever les loupçans in i ultra que s'un avait for- 
mes conta: une innocence, Nombr. V. % 7. ils 
d i font en corc q Lie c eux q\ u fc c r 1 ni veren t cou pa- 
Hts d'idolâtrie, ■ coicnt ces ?cco hommè qui 
furent tués par les Lévites. Ils ajoutent, que le 


ventre enfla aux Coupables, tomme ii faifb.it 
aux Adultérés dont non s venons de parler j que 
leurs levres le collerait, 3 c que leurs barbes de¬ 
vinrent toutes d'Qr Mais ce font des f ables, 
que je renvoyé ù leurs Auteurs. 13 s'agit d'exa- 
miner l'Operation Chymiquc par laquelle Mode 
lit ditfoadrc l’Or ÿ & le rendit potable, VOr eft 
de tons les Métaux, & de tous les Minéraux, 
celui qui a donné le plus dfoxcrcicc 3 c de tra¬ 
vail aux Phyiîciens Bc aux Ghymilles. Geft 
!c Métal dont les pores font les plus ferrés j c'eil 
Je Corps le plus pe&iit, car il va à fond dang 
le Mercure même* avec cela il dl II mamablé, 
qu'il lé réduit plus qu'aucun antre Métal en feuil¬ 
les minces & en fil incnu. En citer, le célébré 
l-Jalky {Tntiifkif' l*kihf&ph, n. 104.) démon¬ 
tre qù'un foui grain d*Or peut fc diviièr en 
t 0000 parties vifiblé's: dou Ke'dl (IntroducL 
ad p. 40T) fait voir qu'un pouce cube 

d'Ür cft divifiblc en 476 190^7 parties yifibîes 
aufli. Selon le compte du même ILatley que 
nous valons de citer, une de ces fouilles d'Or 
donc on dore les fils d'argent, nfofi cpahfo 
que idc ' ,t—. partie d'un pouce v par eonfcqucm: 

\ e Cu b c d* un , y-.. de po u ce contici it 2430 oco 00 
de dès p; 'tics fuhrilçs* J1 cft donc évident qtae 
['extrême fdidité de l T Or, auflî-bien que ùdc^ 
file ^ qui le font r effiler fi toute la violence du 
fou, if empêchent cependant pas qu'il ne putf 
le fç. réïbüdre en particules très htbtileî- Le 
célébré Nt'wtm (Opt. pag. 2.2,8.) prétend tn> 
mc qu'il fc trouve entre les parties de POr 
plus defpaees vu ides qu'il n'y .? de parties fi> 
li de; 3 ce que Von peut expérimenter en r en¬ 
fermant de l'eau dans un Globe d'or exa-Temcnt 
Fermé de toutes parts, car on verra IV a; cran T- 
puer. J 1 ne s’eft encore trouvé que le Miroir ai* 
dent de Tfchtrabaus 3 qui air pu f,irmontet en 
quelque fïçon h force de Pün 5 ijuuncibic juf- 

qu'aiovs : 
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Pl.CCXX. EXODE, Chap. XXXIL veri^o, 31 


qu’dors: car « Mirt# rtflènfcfc Mas tant de 
fc’-cc Ici ravortS du Solc:l > tj'iu loticju on espolc 
dH’Or dans Ton fova-, il s’en évapore quelque 
choie* & le refte le change en Verre ,d’un vio¬ 
let pourpré, qui perd de la peianreur naturelle 
à){k\ &iJ cil fort diflrcile de le feue retour- 
îier à là première forme par le lèiil feeon# du 
fm ordinaire On peur voir fur cela VHiJioirc 

JSgg Â sam», 170». p. 3 <s. 

Uhs Mmrnr. p* 

‘j| c i\ terrain par routée que nous venons de 
dire, '$è jpp les ES^ÎIMÈS que l'on a faites, 
que l'Qr efî compote de pâmes Imparables les 
unes des autres, & que chacune de ces parties eu 
encore divilïble eu une infinité d'autres plus fub- 
plèf* Pour en être perfuadé, fcMi.itoÿi’i faire 
attention à 3 a maniéré dope les Orfèvres j & ceux 
qui travaillent aux Monnayes, font difioudre 
rOr dans l'Eau - Régale : car cette dmfion fc 
fait en parties fi petites, qu’elles deviennent ah- 
Jblmnenr imperceptibles, mais on les retrouve 
toutes, finis aucune diminution du poids, h 
l'on fait évaporer l’Eau peu à peu. Ce iVdl ce¬ 
pendant point encore ceux fclution dans FEau- 
Régalé, que les Chvmittes cherchent avec tant 
d"cmpre bernent- cdV une Foudre ou une LL 
queur faits purement d“Q r 3 mars qui ne puifle 
plus retourner en Or, Celui qui poOedt ce Se¬ 
cret d i vi n ? cft qualifié entre les Fh il ofophes, <3 u 
glorieux titre d'Adepte. Il faut encore, pour 
que la lolution de 1 Or Jbit telle qu’ils b deman¬ 
dent, qu'elle ne le Faite point par un Mcnllme 
âcre, corrolifv mais par des choies iniîpides, 
nullement nniJlblcs , ou par d'autres maniérés 
fcmbîablcs. Ces Fai leurs, ou ces Dell rue leurs 
d'Or prétendent que Moïfcseft fervi de ce grand 
Secret de h Chymic * & ils entreprennent de 
le prouver, non-I cillement par notre Texte y m ai s 
encore plus par Dell ter. IX. 21 , *Puis je pris 
voire péché que vous aviez, fait , (avoir le 
Veau * & je le brûlai au feu , ér je le moulus 
jnfquOz te qu'il fût réduit ers poudre * & fim 
J et i ai là poudre au Torrent qui de (b enduit de 
1$ Montagne. Ou: Je pris alors votre pèche 3 
défi a dire k Veau que vous aviez fait \ de 
l'ayant bru là dans le jeu ^ je le rompis m nwr- 
tenu z , je le réduifïs fout à fait en poudre , & 
je le ; et fat dans k Torrent qui défi end de 
la Montagne. 

La Que fi ion éft donc ici de lavoir comment 
Mo lie, le plus grand des Adeptes, s’y prit pour 
faire l'Ope ration qu’il témoigne lui-même avoir 
faite. Et cela nous conduit naturellement à pîq- 
fleurs Operations Chymiqucs, & particuliè¬ 

rement à celles dont on trouve des traces dans 
les Livres de cct Homme infpiré de D r 1-; u. 
L’an peut bien voir rîbb&rrï qu'il ne lulfifoit pas 
de faire fondre feulement le Veau* car c’eut 
été Amplement faire perdre à l’Or la figure de 
cct Animal Le but de Moife et01c de détruire 
entièrement l’Idole 3 pour en effacer, s'il étoit 
poffiblé, julqub la moindre idée de l’dprit des 
ifraèlites, 5 c pour leur 6:cr foceafion de rerom- 

ber en quelque Idolâtrie Egyptienne., en fadant 
de nouvelles Idoles de LOr qui en eut refte- 


II ne fiuffiibk pas non plus de limer le V eau 
d’Ün car quoique par ce moyen on puific fét 
duire l'Or eu poiijàrc très fubdlc, il eit fort Ot¬ 
iez de la réduire en maflê en la faifimt refondre. 
Catc poudre 5 quelque fubdlc qu’elle foie, va 
d’abord au fond de l’eau, ;i canic de fa peton- 
tcur naturelle^ qui. dl par rapport à l'Eau com¬ 
me de 19a 1. C’eft fur ce fondement que fort 
je règle pour huer F Or dans les Rrneres qui 
roulent du Sable d'Oiq k dans les Forges. 

Ce rficuc point été afïèz non plus pour cette 
Operation, de cirer l’Or en (cm lies, quelque 
minces qu’on les lbppofe ; car cotre marne- 
rc de procéder eût été trop bhoricuk: k trop 
longue pourtour le Veau, qui necdbjremcnt 
devoir être d’une grandeur eonfidcrable, C cci 
peur le prouver par l’expérience rapportée dans 
une Lettre de Joël Lange loi. Il fit piler pen¬ 
dant longrcms k avec beaucoup de peine des 
feuilles <rOr dans tin mortier* jufqu’û ce qu'fi 
fut réduit en une certaine poudre très fine & de 
couleur notre, il mit cette poudre dans la Rt> 
torce, & en tira un Teinture peu de rouée , 

J [ui étant difibuté dans FEfprit de Vin, 0mt 
aie croire d’abord que côtoie le véritable Or 
potable. 

On trouve dans notée Texte trois drconfkn- 
ces* qui peuvent lcrvir de fondement à nus rai- 
fbnnemens. Moife brûla le Veau d'Or, il k: 
pila^ il le moulut % h enfin il en fitta la poudre. 
La première de ces Operations eft la plus diffi¬ 
cile de toutes à expliquer, maïs elle facilite ce¬ 
pendant l'explication des deux autres , Se die 
nous fait voir affez clairement, que la folution 
de l’Or ne fe fit pas par h Voie humide, com¬ 
me les Fhiloibphcs Chymiftes parlent ordinaire¬ 
ment, ou par des Difiblvans lai ms & corrolîfsj 
mais par b Vote fiche y c’eft à dirc s par le F eu. 
Cette prem ierc Iblution jiburoit abfbîmnent pomz 
érê potable, car elle auroii rangé lîir le champ 
l'Efiomac & les Intdlins, comme auroiu pu fai¬ 
re le Foïlbn le plus aéïif k le plus violeur, Qr 
il neft point parlé dit tout dans PHiftoire jkerée, 
que ce Breuvage ait caufé des douleurs aiguës 
ni des morrs Libircs* Li iVioilc n'aiiirâic pas pu 
k- fer vil' de ce qu’un appelle l'Or 
car cet Or va dbbord au fond de l’Eau, ;ï caiifë 
de fa pdânteur. D'ailleurs 3 d T on les ITvàëüm 
auraient-ils pu prendre allé/. d'F:au-Régale dans 
un Deferr-, pour faire cette Operation* Cette 
feule circonibnœ du Lieu prouve que Moi lè s’y 
prit d’une manière bien plus fimple & plus proni 
té,. Peut-être qu’autre le Feu , il ajouta encore 
quelque autre matière propre à féparcr les parti¬ 
cules d’Or les unes des autres. Ceft-ii le Chef 
d'œuvre de l'Alchymic, 5c ce Secret dl rdcrvë 
aux fouis Adeptes , fuppoE qu'il y en ait ; mate 
comme l’Ecriture ne dit rien dé la voie donc îc 
fcrvit Moife, nous n’en pouvons rien dire de 
ceitain. Le même filence de l'Ecriture Sainte 
empêche que nous ne publions décider fi b défi 
trîitïijm de tür fut complété^ ou incomplète- 
c cfi a dire, fi la Fou fi ierc de ccr Or préparée 
par Moïle pouvoir retourner en Qi 5 ou non? 
.Les AJchymiftes prétci^deii t qLt elle ne le pou voit 

^ point. 
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point. Nous ne ferions non-plus déterminer 
il la matière dont Ce fer vît Ev loïfe pour cette dil- 
ibî union, étoit de la nature du Souphre y du Sel, 
du Mercure, ou du Plomb. Car avec routes 
cvs matières „ principalement li Pon en lait un 
Amalgame, on peutpul vérifier fiOr* le moudre 
& le rendre potable. Bochan ( Htirûz, P* ï. 
L, IL c. 34.) croit que le Veau ti'Or lut limé 
en poudre très lubtile ; M il cite l'autorité de 
Jofiph (Jntiq . L; VIII. c. t*) qui parle des 
Cavaliers de Salomon qui Te fer voient de -Iv.yux 
Xgw# 3 de ¥ va dre d t Or > pour poudrer tous les 
jours leurs cheveux, comme nous nous fervons 
de Foud re d ' A mi don, de Ç P,ud-de-lonp Mc* ce 
qui rein: loir la chevelure de ces Cavaliers lui fan- 
te iorlqu’dle écoit frappée par les rayons du So¬ 
leil. il cite encore l'exemple de G ai lien , dont 
Trit/illuis die qu % pûndroîï fis che veux avec 
de la Poudre d’Qr -, M de Commode qui, félon 


Spartïen T ûv&it tûnjmrs fa chevelure teinte & 
hitfmte. Bôchart explique uuIÏl ce qui cil dit 
dans le Texte, que Mode moulut ect ür, en 
Tuppofmr qfrrl lima peu à peu le Veau d’Qr * 
& pila ici I cm eue la Limaille, que les particules 
de TOr devinrent aulli menues que ce qui al 
moulu dans un moulin. 

Nous rejettons comme impie ce que diient 
certains Athées, qu-A^ran, du cou lentement de 
Mode , fie il r vit de ce iïraragàne pour tirer 
tout ÎQr des i frac Sites, Se pour s'approprier ces 
Richdîès par une fraude pieuiè-, qu’il a voit à 
la vérité fait d'abord un Veau d’Or, mais que 
dans la luire il en fie un ficmblable qui n’éroic 
que de Bois doré i que ce fut celui - là que 
Mo j le brûla> M qu’amfr il ne lie boire aux lfi- 
racfîtes que des cendres de Bois* an-lieu de cen¬ 
dres d’Or. 






PLANCHE CCXXI. 

Le vifaÿi de Moïfe rapnnatit de lumière. 


EXODE, Chap. XXXIV. vert 2^30.34. 3 y. 


Et Moife demeura la avec (ETER- 
NEL quarante purs & quarante 
nuits , (ans manger du pain & fans 
boire de l’eau . 

Or torique Mdifi defeendott de la mon¬ 
tagne de binai , tenant en ja main¬ 
tes deux ‘Tables du Témoignage , lors, 
dis-je , qu'il défendait 'de la monta¬ 
gne , il ne s'appûrfut point que la peau 
de fin vifage était soute rayon¬ 
nante pendant qu'il parlait avec 
DIEU. 

Mais Aarun & tous les En fan s d'If- 
raël ayant vu Moife , &' s'étant ap- 
perçus que la peau de fin vifiage était 
toute rayonnante s ils craignirent d'ap¬ 
procher de lui. 

Et quand Moife entroit vers l'ETE R- 
XV E L pour parler avec lui , il ht oit 
le Voilejufqua ce qu’il fortit du Ta¬ 
bernacle : & étant firti, il difiit aux 


Moife demeura donc quarante jours & 
quarante nuits fur ht montagne avec 
le SEIGNEUR. Il ne mangea 
point de pain , ë$ il ne but point 
d’eau , dans tout ce terns. 

Après cela Moifi défendit de la monta¬ 
gne de Sindî, portant les deux Ta¬ 
ries dit Témoignage ; CT 1 U ne favoit 
pas que de f entretien qu'il avoit eu 
avec le SEIGNEUR , H était 
refié des rayons de lumière fur ion vi~ 
(me. 



Mais Aaron t5 les En fans et Ifrac l vo¬ 
yant que te vifage de Moife jettoit 
des rayons , craignirent d'approcher 
de lui. 

Lorfâu'il entroit dans le Tabernacle , 
&* qu il parlait avec le S E I- 
G N EUR , H otoit ce Voile 
yufqu a ce qu'il en for ht , &* il rap- 
P or toit aux Enfan s dtlfrael tantes les 
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chofcs que DIEU lui avott com¬ 
mandé de leur dire. 

Or les Enfam d'ijrœd aruoknt vu que Lorfqm Mot/e jortoit du Tabernacle , 
U *v 1 (aae de Mdife , [avoir la fs au les Ijrndi tes voyaient que fon vifage 


de fon vifage, était reformante; cejl 
pourquoi (Moi/e remet toit le Voile 
fur jon vifage , pefqud ce qu'il re¬ 
tournât pour parler avec l’L'J l. R- 

N£L. 


féitoit des rayons ,■ mais il le --ooiloit 
de nouveau, toutes les fois qu’il leur 



J E ne parlerai point ici du Jeûne miraculeux charbons. Ils ne font plus amHoiffMcs dam¬ 
ée Molle:Il O [ e u me fait la grâce de pouf- les rues * leur peau eft collée jhr leurs es , elle 
1er mon travail juTquîau Nouveau Tefta- ejl toute deffechée & elle cfl devenus comme 
ment, S'aurai une bccaltoa plus favorable de du bois. lià raifbn de ces changemdns n’ëft pas 
traitei - cette matière, loriqn’il fera quel lion de fort difficile a trouver. Il a plu au Créateur 
parler du Jeune dej v, mjs-Chu t s r, qui fut d'établir entre l’Ame & le Corps une union aufti 
de m purs, auflî-bien que celui de Moï le qui étroite qu’mexphcabic. Dans la Triftdlé, l’ae- 
n’en étoic que la figure. tion du iuc nerveux l'emporte 5 route b Peau fe 

On peut dire fans exception, que tout ce que retire, comme ïi elle vouloir fuir le mal ; le Cœur, 
l’on remarque dans l’Homme cil merveilleux! qui eft la maicreflè-roue de notre machine, dl 
O11 n’a p perçoit en lui que la Peau, encore e 11 - accablé par le poids du fange de-li, la lenteur 
clic opaque, cependant, on peut diftinguev à de b circulation dans les extrémités, l’épailliIle* 
travers, comme fi die était diaphane,l'intérieur ment du fang, la pâleur qu’on remarque fur b 
de l'Homme :& ce qu’il y a encore de plus mer- Peau -, fvmptomes qui menacent tout le Corps 
veilieux, c'cll que l’on peut y reconnaître l’Ef- d'obih'Liâions. 

prit même, lesPcnfééS., la Volonté, êelcs Pal- Dans la ftoye, au contraire, le Cœur prend 
fions, Le Iftjdge , & la Peau qui le couvre, le defîiis, l’Ame dl à fon ailé 6c s’élargit, pour 
font fur-tout le Miroir de l’Ame: les obftruc- ainfî dire au-delà de fus propres limites; le 
rions & les au très maladies de l’Ef lomae, du Koÿc, Sang cil- pouflg avec împétuolicé julqires dans 
delà Rate,& des autres Pairies - nobles, font en les plus petits Va i fléaux des extrémités du Corps, 
quelque façon écrites fur le Vifage,qu’elles reu )• Front lé déride, le Vilàgc devient fcrein & 
dent pâle, jaune, tiré, abattu. La Mort inê- s’enflâmo en quelque façon, lèà yeux deviennent 
me, quand elle cil proche , s’y peint, en le brillons. C’eft ce que l’on voit encore dans un 
rendant livide & décharné: les Poutres, pour exemple ciré du même Cnap. des 1 .amène, de 
ainfiç dire, de J'Édifice s'écroulent, les yeux Jérémie, verfi 7. Les Rfeszfcréens étaient plus 
s’enfoncent, les joues & tout le vifage le rétré- nets que la neige, plus blancs que le lait, leur 
ciflent, 8 c enfin toute la Machine mortelle fê teint plus vermeil que des pierres précicufes, 
détruit. Mais, comme je l’ai déjà dit, ce qu’il & ils étaient polis comme un Saphir. Ou : Ses 
y a de plus admirable, eft que le Vifage fort le Nazaréens étoient plus blancs que la neke 
Miroir de l'Ame , de cet Etre fpiriîuel, qui cft plus purs que le Lut, plus rouges que l’ancien. 
plus différent du Corps que le Ciel ne l’eft de ivoire, & plus beaux que iVSapbir F.c dans 
lalcne. Car les traits du Vifage lonc autant de l’Eccléfiafte Vffl. 1. il eft dit, que la. fmVffe 
Caraftercs, qui repréfentenc au naturel les peu- de P homme luit fur fon vifage & au-- L Tbut- 
fccs de l’Homme & les mouvemens de fon Ame. puifjdnt k lui change comme Ù lui plaît Ou ■ 
C eft: ce qui paraîtra encore avec plus d’évi- La fagrffr de l’homme fait reluire fa face, & 
douce, f i I on défend dans le particulier de eh a- fm regard farouche en eft chance. Car le Sa, 
que 1 alîion Dans la Trifteffe, non-feulement ge le réjouir dans la recherche de la Vérité- 
cette aimable couleur de Rofe qui fe répand iiir tranquille, & toujours fournis à la Providence, 

Je vifage des que la joye cil dans le cœur, set- j| fe; met par une pieufe mdiffcrence au-dellus 
ace auiîi-rot, mais cette couleur même qui eft de toutes les Adverfirés, de la Trifteffe, 6e des 
la marque dune chair vivante, difparoît ; les Calamités humaines. L'Afféilion & la Sien- 
1 au pi ères, les joues, les Levres fcmbknt ne veitlmce font le même dfet fur le Sw & fur 
tenir plus qu'à m a oomirte fi elles étaient ksEfprits, que k Joye. Ceux qui nousveulent 
pures .1 tomber; enfin tout le \ dage devient du bien, nous regardent d’un air gai, & nous 
0 rf A ° US en apporterons pour exemple rendent gais comme eux. C’eft ce’qui fait nue 
, dont il eft parlé dans les te Roi- J Voph etc fe glorifie ii fi ni vent de k\- 

Lamentations de Jerém IV. 8. Leur vifz- miere de U Face divine fur fon ferviieur, & 

™lw P e Sk Mtrcmti on ne les de la joye de fm cœur, PP IV. 7. XX Kl. 17, 
t .,.! 1 J* 9 '!! Pft r ,^ es s, leur peau timi k LXXX. 4. 8. f)ü\La lumière de votre vifage 
Qi,. t 5 - ù fJ. ^ V ,f Ti j L ' é L ‘ lK>e < ’ omm e du bois, eft gravée fur nous,Seigneur ; vous avez fait 

fJ devenu plus noir que les mitre la joye dans msn cœur 
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Dans les Paflïüm qui font plus vives que cel¬ 
les dont: nom venons de parler , comme dans 
la C&kre , & le Zde , le Vifagc s'en lia me en¬ 
core davantage, le Front efî brûlant, & tes 
yeux étincelant On pourrait dire de Moïfo 
dans ccïtc oceafion, que k [civeur de fa dévo¬ 
tion écoir 11 grande, que le fou qu’il fcntoic in¬ 
térieurement de voit rejaillir lur fon front & lut 
tout fon vifage, après qiril eue converie famfo 
fièrement avec Dieu, & lorfqulî lui ad reçoit 
les Prières ardentes que le zèle de ia Gloire 
lui inïpiruit. 

Mais tout cela ne fùffic pas encore pour ex¬ 
pliquer notre 1 exic. Les circonl tances qui y 
font marquées fomblent in iinticr quel que choie 
de plus qu’humain^ Se Ton appcijoit dans l'état 
rdpîendcnïmt où fe trouva Mode, la figure de 
rheureux état où fe trouveront les Elus dans la 
Gloire éternelle, où, pénétrés des rayons de 
l'Amour de Dm u , embraies d + un Amour ré¬ 
ciproque &: du zèle pour (u Gloire, ils brille¬ 
ront comme le Soleil. C'eft peutforre ce qui a 
donné occalion à FEglife Romaine de repréfen- 
rcr leurs S du: s Se leurs Saintes avec des Ra¬ 
yons ois des Nimbes J tir leurs tètes, Dc-I:i vient 
iiiiils que les Peintres, les Sculpteurs Arles Mé- 


m 

t 


dàilfiftes ont repréfenté Mode avec des Cornes 
au front , pour marquer les Rayons de lumière 
ni forte font de la tête de çet Homme de Dieu. 
'arff&ovius en parle fort au long, in *D iff .de 
Niimmjs cor nutum Mo [en exhibent îùus. Les 
Payons donnuient aufTi à leurs Dieux un vif âge 
glorifie 3 (cxprciTion dont foi ont fervi les Septante 
dans notre Texte, où ils empfoycnt le mot hU- 
çstdSaf) ; comme on le voit dans No?mus { : Dio- 
nyfi L. VBL verf 341.) où il dit que Jupiter 
avoir ( \ ) lés yeux dîne élans , & le Vifage 
ffe ia barbe refplmdijjmts* Peut-être même les 
Perfei ont-ils emprunté de ÉHiftoire de Mode 
ce qu’ils ont dit de leur Zoroaftre, au rapport 
de Pdûn Qhryfoftmm \ que ce Philojbpbe se- 
tant retiré fur une Montagne pour s'appliquer 
à l'étude de la S'ageffe & de U Jufike } la 
Montagne parut tout mflàmée\ & que le Roi 
s* en étant approché avec les plus grands JW- 
guenrs de Perfe , Zoroufire j&rîit du fm fans 
en être ûffienfiy & leur ordonna d'offrir des 
Sacrifices a la ^Divinité. 

foai fait repré {enter dans ce rte Planche une 
Médaille, tiréede mon propre Cabinet, & que 
les Amateurs peuvent conférer avec celles de 
IVitferitiS &c de Carpxavws. 
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Le Skie du SanBmùre, 



EXODE>Chap. XXX. verf 13. 


Tous ceux qui parferont par le Dénom¬ 
brement , donneront un demi-Skie , 
félon le Skie du Sanduaire , qui efl 
de vingt Oboles : le ekmkSidc donc 
Jèra l’oblation d l’ETERNEL, 


Tous ceux qui feront comptés dans a 
Dénombrement , donneront un demi- 
St de , filon la mefurs du Temple. Le 
Skie a vingt Oboles, Le demi-Suie 
fera offert au SEIGNEUR, 


EXODE, Chap. XXXVIII. vcrf. 24-31. 


Tout l'Or qui fiat employé pour l'ouvra¬ 
ge , J"avoir » pour tout l’ouvrage du 
Sanctuaire, qui était de l’or d'obla¬ 
tion , fut de vingt-neuf Talens , 0* 
de f f t-cens trente Skies, félon le Skie 
du Sanduaire. 

Et l’Argent de l’AJfembléê de ceux qui 
furent comptés , fut de cent Talens , 
&f mille fept - cens f ixante & quinze 
S ides , jeton le Skie du Sanctuaire, 
Un âemï-Side par tète , la moitié d'un 
Side , félon le Sicle du Sancfuatre. 
Tous ceux qui pafferent par le Dé¬ 
nombrement, depuis I âge de vingt- 
ans & au defus furent jix-cens trois- 
mille cinq-cens cinquante, 

Il y eut donc cent Talens d‘Argent 
pour fondre les foubdffemms du Sanc¬ 
tuaire , 0 1 les joubajfemem du Voile , 
j (avoir , cent foubaffemerts de cent Ta¬ 
lens , un Talent pour chaque fiubaf 



■■ A 


Mais des mille fcpt -cens fixante iT 
quinze Skies il fit les crochets pour 
les piliers , 0 il couvrit leurs chapi¬ 
teaux, 0 il en fit des filets à ten¬ 
tour. 


Tout l’Or qui fut employé pour les ouvra- 
gcs du Sanduaïre , T qui fut offert 
à DIE U dans les dons volontaires 
du Peuple , êtoit de vingt-neuf Talens, 
0 " de jépt-cens trente Side s , félon la 
mefitre du Sanéfmtre, 

Le Verfi 15. manque dans la Vùlgate. 

Ces oblations furent faites par ceux qui. 
entrèrent dans le Dénombrement , a- 
yant vingt ans & m-deffus, 0 qui, 
étoient au nombre de fix - cens - trois• 
mille cinq-cens cinquante hommes por¬ 
tant les armes , 

Il y eut de plus cent Talens d’Argent, 
dont furent faites les bafes du Sanc¬ 
tuaire , 0* l'entrée ou le Voile êtoit 
JùJpendu. 

lift cent bafis de cent Talens ,* chaque 
baje d oit d’un Talent. Il employa 
mille (ept-cens fixante 0 " quinze Si- 
cles d argent aux chapiteaux des co- 
lomnes de lames d argent* 

1 z On 
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]' Airain A ohUtion fUt tU foixanle & 
dise Talens , & dmx- mille quatre* 
cens Sicles. 

Dont on fit les JoiêÆmns de la porte 
du Tabernacle d‘ Ajjsgnal ion, &" l'Au- 
tel d’airain avec fa vrille d'airain } 
& tous les ufieneûes de t Autel. 

El ks fotibajfemms de la porte du Par- 
vis, & tous les pieux du Pavillon, 
& 1 tous les pieux du Parvis k t en- 
tour. 


On offrit m/fi fixante & dix Talens 
d'Airain, & deux-mille quatre-cens 
Sicles. 

Qui furent employés k faire des b aies k 
l'entrée du Tabernacle du Témoigna¬ 
ge, l'Autel d'airain œvec fit gril¬ 
le,& tous les vafes qui dévoient fer- 
vir k Jim ujage. 

El les bafes du Parvis qui étaient tout 
autour & a tentrée , avec les pieux 
qui s'employaient autour du Taber¬ 
nacle & du Parvis. 


N Ou S avons déjà parlé ailleurs du Skie ëc 
de la valeur. Mais IcTexfëpfuient m'en¬ 
gage à parler du Sic U du dont il 

dl cxprcfîémcnt parlé dans cet endroit , 6c Lev. 
X X V ï f . 2 f. Nf >m br . IIL 4 y. 11 u 11 en rs S| van s 
ont établi h-ddlus deux Aortes de Sicles , iuvo:r , 
le Commun 6c le Sacre; ik font celui-ci double 
dcedui-li, c'cft à dire , celui-ci d’une demie 
once poids ti*Argent 5 6c Pann e de deux drag- 
mes. La preuve qu’ils donnent pour appu¬ 
yer leur iéntiment ct\ tirée des Partages que 
nous vepons de rapporter , & ils y ajoutent 
celui de 2. Sam, XI VL 2 6* où il dt parlé des 
Sicles du poids de Roi, ëc il cft marqué qu’il y 
en avoir deux - cens j ce que quelques V criions 
Grecques ont traduit par iu.srA y cent 3 par ou 
ils entendent cent Sicles Sacres, dont cent va- 
loient , félon eux, denx-ccns Sicles communs-, 
ou profanes, Mais d’antres répondent à cette 
objeition p:;r ic Puflàgc du Le vi tique XXV 11 . 
3 y. ou quelques Veillons Grecques ont traduit 
les Sicles du Sancluâtre par Mfd/fpac , deux 
*D r . tgTiïcs y a u -Iici i de t ■. 3 1 * H i{a ï. Ti ' ® 

mes y comme il aurait ftlu traduire fi ces Sicles 
enflent été doubles des autres. Ils citent encore 
UvuLtres Exemplaires Grecs r qm au 2, Sam. XI \ . 
26. te font iervis du mot jf&xSffat j deux Tins , 

{ jour marqua le poids des cheveux cf A b J alon. 
1 y a fongrems que l’on a réfuté le fcnrimênt de 
ceux qui établi lient deux fortes de Skie: voyez 
entre autres* Vdlalpanâ y (Top- ’I. Libr. IL 
4. c. 2S. p. % 9 jl) & particulièrement 
Schukhardy (fDiff. de N urne Hcbr. §. 15. p. 
i f.) Il dl évident par notre Texte même, que 
les Juifs a voient des denn -Sicles^ 6c qiTain il il 
déçoit pas üëcefeire d’avoir de deux lbrtes de 
Sicles entiers. II s’enfuivroit meme de cette o- 
pinion , que les Hébreux aurokrst dû avoir deux 
fortes de Ccrah , dont il filait 10 pour faire un 
Sïdçj il eût fidu un Gerœk double pour le poids 
du Sanêhiairc, & un Iimpie pour le poids com¬ 
mun t cependant on ne trouve aucun indice de 
çette divers iLr Au contraire » d:ms la plupart 
des endroits de l’Ecriture k nom fie Skie dl mis 
tout hmpkrnent; de forte que l’on miroir bien 
du là peine à deviner sdîs font fiera ou profa¬ 
nes, IL cft donc plus iùr de th ranger du coté 


de ceux qui réadmettent qinme forte de Skie, 
do r. t on gardti it les C ) rigi 13 aux dan s le A anci mire t 
ou dans le Trcfttr Royal; & qui prétendent que 
ddTpour cela qu'on difoityun S idc an poids du 
Sanchidire y ou au pfùids du Roi. C’eft encore 
aujourd'hui la coutume de garde 1 dans les Archi¬ 
ves des Princes ou des Etats, les Etalons des 
Poids 6c des Mc Turcs, pour y confronter 6c ‘a- 
jaller ceux qui fervent au Public. 

Le Gérât y ou Obole , df précifcment d, de 
Sidc. Si Ton afïignc a celui-ci la valeur de 4 y 
CreutzerSy le Gcrab vaudra if (Irait Pie r s ■ ce 
qui dl au il] la valeur de VOùolc Attique . Si 
1 on veut faire la réduction du poids de f t jbole^ 
on trouvera ï : grains,, poids de Médecine ou 
de Venifc; i_^. 9^. poids de Strasbourg, 14. 
Si. poids de Cologne i 13, 40, poids de Paris : 
(Eifenfcb?md i Fend. éc Alenf p. iy§,) je ré- 
ferve au XXXVIII, ïû. de PFxode, à parler du 
total de la Capitation des Ifraëlices* ce qui fera 
plus en fit place. 

La DiJfertation de Scbjhburd , dont j-ai par¬ 
le ci-dcfiiis s iiLiiant pas entre les mains de tout 
le monde, il ne Aéra pas inutile de rapporter ici 
le paflage ou 11 combat le faitiment de ceux qui 
reconnoilient deux fortes de Sidc, C’dl dans 
Peu droit que nous avons déjà cité. Le Secte 
Sacré y dit-il, n'étôis pas différent du Trofane* 
Ce prmd paradoxe applanté p/ttj§Mrs difficul¬ 
tés. \ ou s’ejl jettes., cette fade d'Auteurs qui 
ait fou tenu qui il j acooit deux fortes de Sick . 
Ils prétendent que le 'Profane etoit plus petit 
de la moitié que le S acre ; mais ils ne f retient 
quand il faut entendre ce (su -ci , ou celui-là- 
Ce pend mu Ur[que f 'examine de prés leurs rai- 
jons , je ffîfn trouve que deux , encore font-cl¬ 
ics ires fx blés. La première e(è y que t Ecri¬ 
ture appelle le Sic/c , Tantôt Saint, cornue h- 
xode XXX. 13. tantôt Royal, comme 2 . Sam* 
XI VL 26. Vautré rai fou que je trouve , e/L 

que les Crées ont traduit par un moindre poids 
iïliffsLyiuL , deux 7 ! ragmes v comme 2. Sam.. XIVf 
26. & cent.pour deux-cens; car dans C Edit ton 
Hny.-tlf, Niébreu 0’'?p)B' a'ilMS -'jbft c f 
traduit pur ix^rè» S? tjS 

Four U premier je réponds , que le Sic A ér 
appelle quelquefois Saint, quelquefois ReyaL 

parce 
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parce que l'on confirait publiquement le Mo- ment depuis l’âge de vmg&œm fa au dejjitx T 
dete authentique du Skie dans le Sanfiuaire^ Exod XXX. 1 603570 perfomies, qui de- 

fa une Pierre du même poids dans le T dais voient donner chacun tin dmLSiç 4 e*& ^ u Cün _ 
du Roi, a qui ferwit de règle aux auens fëqociir il devoir y avoir 30*77* Siric/en tiers 
dont on Je fermait dans tout le Paù, Pour le qui fait le fécond nombre déterminé dims 
fécond^ je dis que défi ici -une faute dans I* F- en turc. Le troiiicme nombre marqué vit lx 
la Verj-Lôn des Septante 3 ou il y en a un femme de 1 Argent , clé 1 ob T:ilciS Sr 177^ gj- 
grand nombre d'autre. r 5 mais qu’elle ne pré- <dc$. Cela ppfc 3 h l'on d'ivifè Jçs 3 p 1 7 7 y 
judseie point a la vérité du Texte Hébreu : clés par 100 'T àfcns & 177 £ Si des 5 Fan zrou- 
fa je trouve même dans une 11 dit ion que fai ver a que le Talent vaut 3000 Sidc$, On peut 
in S<*. imprimée à Strasbourg en i$%6. cet prouver que le F§tkâr eil Je véritable 1 aient 3 par 
endroit rendu très bien par deux-cens Si des: ce que dit J ofeph^ (Antiq. L. Mc, 7, j Ce 
trîtàMS df ri) fifamXidè. Outre cela les f Uc Hébreux appellent Klkar > les Grecs 
Interprétés Grecs ne s’accordent pas avec ^ comment un Talent, 

euix-wêmèsï car au Lcyit. XXVII 27 ils ont Le poids du Sic le étant une fois connu, il 
faitksSkksm SanUuatreaujjl dedenxldrag- @ra facile de connaître le poids du Talent m 
mes. Mais nous avons des rai fous bien plus de 300 o Sic les. Voici le Compte quen fait /VA 
Jones pour ne pas admettre deux fortes de SR J'mfchmid 
de | contre le fins de l’Écriture. \ \ Elle dit 
■pojïîéventent qu'il y avait un demi-S/de. H 
faudrait donc que cette moitié fût mjji.grande 
qu’ïm Tout , fa deux parties deviendroient 
plus grandes qu'un 'Tout A en dépit de tAxio¬ 
me repu de tout ^Univers, 2 ÉFar la même 
raijbn, dObote, le Gérais , h Quarteron. 7 e 
Tiers y fa lé Talent même, mroient dû être 
doubles, pmfqu'tls et oient formés ou de la di- 
vifion du Skie y ou dé jà multiplication>il eût 
fiuu que tout eut été double j ce qui produirait 
me grande amfufim , fa ferait cmje qu'on ne 
pourrait rien établir de certain, fa. Le Texte 


Poids de Medecme } qu de Hfui fi t 

Livr. Onces, Dragmes. Scrup. Grains, 
iijfc — j, ***:$$ •*-»' 2 . — tjj Sj>. 

Sur ce fondement j quiconque (aura la iVful- 
d’ür vaSt VeiTa ^ 29 TalenS & 730 SicJes 


K 

Poids 


Votés de Varié. - 

L " Uw - *** é Jf Æ RG ™ S «» Dr wm, 

la Drapne ae ji Grains. 


Livr, Onces. 
zffL — 2. 


Dragmes. Grains. 
6 - — 4 f- 


‘Poids de Cologne. 

^ hMart * /tf DMet ♦® 4 *. 

& U Dragw jz Gram. 

Marcs. Dctni-Onccs. Dragmes. Grains. 

14. — 2. — x? ÉS 

*■ J J-aa ■ 

Poids de Strasbourg, 

Dm! u ^z e pp:vt Yir *"*«***> 4 * 

4 b Drœgm 72 Gfjfa 

Livres. Demi-Oncfe Dragmes, Grains. 


3 * * 




ne pan nuUe -part cette dijlimïim, Stmv 
iorfqu il j agit des chofes facrées, comme d 
l'Exod. 'XXI. 32. Jug. IX. 4. Pèphfatt 
Sanctuaire n'y tfi point ajoutée > & q Uani 
s’agit des chofes profanes , comme 2. fiais > 
20. fépithète de Royal y efi également em 

e -t c f ) ÿ J ? mrroit d *¥ œffurer alors 
qml dicte T Ecriture veut parler? Cf fl ce 

put que It sslutairs mimes qui font de es 1 

tment, different tant dans leurs expUcatit 

Schmokius, par exemple^ dans les Raci 
df 133 & de bp® ,fe contredit •VifiHeme-, 
a moins atfp ne veuille dire que ces bév. 
ont été fait es par celui qui a procuré l'édit, 
de cet Ouvrageffkume. 4°. L’on a enc 
Imitant? d’un Schohqfle du Caùmid, qui 
L. BecLar c. 1. p. f. a. dit exprejTèment à 
marge 5 que les Sic/es‘Profanes f>- Sacrés fi 
les mêmes. Jnfqu’iei, c’eÀ S/hmard qm p a , 
Outre ce que lions venons d’expliquer il 
trouve encore dans le Tqtte dont il s’agit ,: 
heurs choies qui demandent le fccour.s de V 
ri th metique-, pour faire, par exemple, le con 
te jufte de 1 Or, de l’Argent & de l’Airain. n 
Moile rainafra parmi les Ifraëlites. Jl cil ni 
? cc c l uc CûlldSç de l’Or fe montoit à 201 

f s 5 73 ° Lc Kikar , (Talent) éroit 
plus grand I oïds parmi les Hébreux j il pc f 

3000 Sicles. C eft ee qui paraît évidemment z 

par - cs ”, ombres mar< i u& ^ 

-enture. Le premier de ces nombres eft 
compte de ceux qui dévoient contribuer c’ef 

r’.f m t" <• 



Poids de Taris. 


Livres. 

Onces. Gros. 

Graiiis. 

s 7 . 

— 3. A — 

4$, oo., 


C Poids de Cologne. 


Marcs. 

Demi-Onces. Dratÿh'tcs. 

Moni. 

182 a 

— 10. — t. — 

l 7 > H- 


Poids de Strasbourg* 


Liyr, 

Demi-onces. Dragmes. 

Crains. 


“ *9 — 3 — 

4^03. 
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Poids de Mc de âne. 

£)wtî la X^îvys j i : Qits&t , l'Orne 3 Xyrdginés 5 la jyr$£vi? 

5 Scrupttfcf ? le Strttfmk 20 Grai.xJ .. 

Livres. Onces. Dragmes. Soup, Grains. 

44$6, — 3 , — y. ' 3^- 

Si Von veut réduire ceteeSomme cTOr en mon- 
noyc, on trouvera, itjjfii Et finehmid 5 qu'un 
Talent d'Qr vaut 12220 Ducats dDr, fit k 
Skie 4^ de Ducat: par conféquent 29 Talens 
730 Sicles valent 3 $7373* Duéàœ. Il y en a 
qui comptent au ne ment, Par exemple Goe~ 
rêe^ ciré par ffàtfms , mer 130 Tonnes d'Qr, 
ypyo Florins de Hollande > on en tour (ï) 
219325- Florins, Bd. Bernard compte pour 
chaque Talent 5400 Livres flerling , ce qui 
fait en tout 1579*4 Livres ilcrlmg, lefqiidles 
étant réduites en F lorins de Hollande, font 
1737054 Florins, en comptant onze Florins 
pour chaque Livre fteriiflg; Calcul qui eft bien 
difièrent de celui de Goerêe. Rick. Cumber¬ 
land fait encore un autre Compte , mettant 
fo/d Livr. ftérliug pour un Talent j ddbr- 
re que la femme totale feroit * filon lui , de 
148719 Lïvr. fterling, Le Calcul de Lundius 
approche beaucoup plus du nôtre, & de celui 
d 'Btfenfchimd : car il met 701840 Feus d’Al¬ 
lemagne. 

Pour ce qui regarde lie Calcul de V Argent j 
il eft dit qu'il y avoit 100 Takns 6c 1775 Si- 
des5 qui étant réduits, font 

Poids de Paris. 

Livres. Onces. Dragnaes. Grains. 

877 f. — ” * — 3 4 - # 

Poids de Cologne . 

Marcs* Onces. Dragmcs, Grains. 

1S398, —- 10* — ï, —- 

poids de Strasbourg. 

Livres. Demi-Onces, Diagmes. Grains* 

jîCïf^ ’—" 2 <5. - 2. - dj'Sa. 

Poids de Médecine, 

Livr. Onces. Dngmes. Scrup. Crains. 

Il JJ pt. - 2. —— 6 . - î. - iJïL 

Si l’on, fait valoir ie Talent i jco Ecris JAI- 
îemagne, & le Sicle 4 y Crmtzers i le Total de 

(0 H y 2 Culs doute uü£ ici dütis l'Origina] Car 


P Argent fe montera à 150887 Ecus , & 45 
Oeur/crs: ce qui cft conforme au Calcul de 
Lundms. 

Enfin U Collecte de VAiram éioil de 70 Ta¬ 
lc ns j 2400 S ides. Ce qui fait 

Poids de Paris. 


Livres. 

Onces* Dragmes. 

Grains. 

6i 77 - 

10. — 2. — 

64. 


Poids de Cologne, 


Marcs. 

1 

•-_ 

Dent i-Onces. D r agmes. 

Grains. 

12932. 

— 3 - 

ï 

1 jriMi 


Toids de Strasbourg. 


Livres* 

Demi-Onces. Dr agmes. 

Grains* 

641G 

4 —- 1. —■ 2. — 

- joâ, 


Poids de Médecine, 


Livres. 

Onces* Dragmes. Setup- 

Grains, 

8440, - 

1 

d 

1 

d 

t 

_ 1 A ’■? 

4. mo* 


Je 1 aille volontiers â d-autres à décider com¬ 
ment le Peuple Umelite , qui s’étoit vu fi pau¬ 
vre en Egypte qu'il avoir été , pour ainfi 
ciirc 5 obligé de mendier Ion pas n, a voit pu a- 
niaflèr une au fil grande quantité d^Or^d* Argent* 
&r d’ Airain, quhl en falut pour la conftrudion 
du Sacré Tabernacle ? 5 c pour tous les Ultenci- 
les dont les Lévites le fer voient dans leurs Céré- 
rtfkbriiëk Quhls forment là-defius des conjeâu* 
res ^ qu’ils difent, par exemple, que les Ifraëli- 
tes en a voient hérite de leurs Ancêtres, ce que 
I on poLiiTûit penteren particulier des deicendans 
tic Joicph. Mais ces fiuppoEtiorjs font très inu¬ 
tiles’. rHIlloire Sacrée dît cxprdïement, que 
les îfraélkéi firent félon ce que Moi/i leur a- 
r voit dit, & demandèrent aux Egyptiens des 
itsijfeàux d argent & P or , & des vêtement j 
Exod. XII. 35. Se ils les obtinrent avant lan' 
î ortie. Outre cela ÿ il cil allez vraifemblablc 
qu'ils a voient profité des précieufes dépouilles 
dés Egyptiens, engloutis dans tes îlots 5 e jectés 
fur les bords de la Mer-Rouge. D'ailleurs, Ec 
Deicrt même pouvoir fournir quelque chofc, par- 
riailierenicnt du Bois, pour la eonftmSion du 
Tabernacle. Abat b met dit au fi que plufieurs 
Nations voifines portoient differentes choies à 
vendre au Camp des Uratilitcs. Mais EEcriturc 
ifen parle pomt , & elle ne Irak mime mention 
d’aucun Etranger qui foit venu au Camp, ex- 
eept éjêthtoi 

uei-ç Tonmr d'or vam cetit-millte Flortus 
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Avant que de finir mm Commentaire fur 
? Exode , je prie le Leâeur de vouloir bien 
agréer le petit Supplément que j'y vais a- 

à 

EXODE, Chap. I. verf. 

Toutes les perfomes qui et oient fort tes 'Tous ceux qui étaient finis de Jacob 
de U hanche de Jacob étoient fbixan- étoient donc en tout jotxante & dix 

te-dix , asvec Jofeph qui était en E- perjônnes. Et Jojeph qui était en E- 
gypte, gypte- 

Vtmz> fur GE NE SE 3 XL VI. 8. 



EXODE, Chap. I. verf! 14, 


Tidlement qu’ils leur rendirent la 'vie 
amère, par mie dure fervitude, en 
les employant à faire du mortier , des 
briques , T toute forte d’ouvrage qui 
je fait aux champs ; tout le jervice 
qu'on tirait d'eux était avec rigueur. 


Et ils leur rendaient la vie ennuyeujè , 
en les employant à des travaux péni¬ 
bles de mortier Çfi de brique , T d 
toutes fortes d'ouvrages de terre dont 
ils étoient accablés. 


N Oùs avôfis vu fur Gcnefe XI. 3. au Eijét dans cet endroit il vèue dire de là Terre graf- 
dë là mnfeifttoii de te Tbur de Babèl, fi, ou de g Argile , dont on fe fert polir faire m 
que le mot Chômer ilgnÜïe du Bzîâme } mais Briques ik les Tuiles. 


EXODE, Chap. II verf! 7. 


Alors la Saur de l'Enfaut dit h la Fil¬ 
le de Pharaon : Irai-ye appeller une 
Nourrice d'entre les femmes des Hé¬ 
breux , T elle f allaitera cet Enfant ? 

I L paraît que la coutume des Hébreux é- 
toit de donner leurs EnfaiiS j d’abord qu'ils 
croient nés, à des Nourrices pour les allaiter > 
comme font encore aujourd’hui les François, les 
Italiens d’autres Nations de l'Europe, Noua 
avons ici l'exemple de Moite 5 & Gen. XXXV. 
E, il ell: parlé de ^Dêhork Nourrice de Rtèec^ 
2 ‘ Sain, IV. 4. de la Nourrice de Mephh 
ùofeîb 5 2 Rois XL 2. IL Chron, ou Parai. X XIL 
11. il cil aulL Gît mention de f ofabectth , ou 
Jùfabée j qui mit Joas à couvert rie là foreur 


La Soeur de t Enfant s'étant approchée, 
lui dit : Tous plaît-il que le vous ail¬ 
le quérir une femme des PJébreux, 
qui put fje nourrir ce peti t Emfant? 

à' Athalie. Outre eda Dieu même cil rompa¬ 
it aux Komrtices, Pi'. XLVIII ! f. Haï. LXVL 
12. Les Princes font auffi comparés aux Nour¬ 
rices, liai. XLtX. 23. LX. 16. de même que 
la Ville de Jerufaleto, Ifaï. LXVI. n 5 Moïiè, 
Nombr. XL iî. M les Apôtres , i. Tlidf IL 
7. Certainement, il paroicque la meilleure nour¬ 
riture & la plus naturelle que l’on puiflè donner 
à Un Enfant, c’eïl le Lait de fa Mcre ; car il a 
déjà été nourri pendant ÿ mois.,pour ainli dire, 
dé U Même liqtïttU% ccft à dire du niêmefang. 

K 2 Or 
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Or le Lair cft une liqueur qui rt tant d' analogie 
avec le Sang , que l'on pourrait Fappcllcr du 
S&ngblanç ^ & le Sang., du Lœït rmge. Lors¬ 
que la More manque de Lait , die a coutume de 
faire allaiter Ion Enfant par une Nourrice, qui 
dï une Femme comme elle* &z Ton a foin de b 
nourrir des meilleurs ali mens, afin qu'elle loi: 
d'autant plus propre à ^acquitter de Ion cm- 
ploi. Mais il faut ufer ici de précaution» Car 
ii les Nourrices font Qucrdleulès, portées a li 
Colère , à 1 Amour , au Vin ou lu je très à quelque 
autre Pattîon, f comme i! n'y a perlbnne qui 
en fqit exempt >) cctce tache, ou plutôt ce Ve¬ 
nin fe communique aullî-rot à l'Enlàm, qui por¬ 
te fïiifèr-abfemenc h peine des déhturs de la 
Nourrice, qui lu L cauibit iüuvent des maladies 
convuiiïvcs > des diarrhées, & la mort même. 
Je pourrais, s'il écoic néceftïirc ,cn rapporter de 


triffees exemples* que j’ai vus dans b pratique 
de Médecine où je fuis depuis bngtems. Ce 
qui m'a fou vent fait pen 1er, s'il ne icmic pas beau¬ 
coup plus blutaire de nourrir l'Enfant de Lait 
de Vache, qui cft exempt de toutes les mauvai¬ 
ses qualités caufées par les Pallions > qui ef: tou¬ 
jours le même, de de plus une excellerite uour- 
riture. O&k allez Ea pratique parmi nous ,m- 
rrcs Sur lies. Nous ne huions orchiunement al- 
hiitér nos Enfuis, ni par leur Mcre, ni par au¬ 
cune Nourrice * nous ne leur donnons que de 
la Bouillie, compofée feulement de Lait de Va¬ 
che & de fur me, CJ'clt ce que je puis appuyer 
par l'exemple de ma Famille, & de mes É nions 
dont il en refte encore quatre en yic, & dont 
autun n\\ avalé une feule goutte de Lait de Fem¬ 
me. 


EXODE, Chap. 111 . ver£ 8 . 


Aftffi fuis-je dépendu pour le délivrer 
de la main des Egyptiens t 0 pour le 
faire remonter de ce pdis-là, en un 
pais bon 0 jpacimx , en un pais ou 
coulent le Lait 0 le Adielau lieu 
ou font les Cananéens , les Héthiens , 
les Amorrbêens , les PhérêzJens, les 
Héviens , 0" les Jêbufens, 

L À Judée cft appdlée dans ce vedet > & 
dans plufieurs aunes endroits de]'Ecritu¬ 
re, une Terre découlante de Luit & de Miel ; 
ce qui efl: encore répété dans le même Cha¬ 
pitre, afin que Moïfe ne pût douter de la vé¬ 
rité de la Promette, verf. 1 7. XIIL y. XKXliï, 
3 , Lerit XX. 14. Nomhr. XIII. 27. XIV, 


Et fichant quelle efl fa douleur , je fuis 
défendu pour le délivrer des mains 
des Égyptiens, 0 pour le faire pape 
de cette terre en une terre bonne 0 
Jpacieufc ; en une terre m coulent des 
ruiffèaux de Lait 0 de Miels an 
pats des Chanamens , des Hétéens , 
des Avmrrhéens , des Phérêfêens , des 
Hévéens 0 des Jébuféens , 

S XVI, 14. Deut. VL 3. XI. 9. XXVI, 9. rf. 

xxyii. 3 . xxxi. 20 . joi: v. $, jcr. xi. f , 

XXXII. j Ezech. XX. 5 . 15. Cette maniéré 
de parler eft même allez familière aux Poètes 
profanes » comme on peut le voir dans lès Fa£ 
liges AAppuiLé.ï ti-ddlbus j£i). On ne peut dou¬ 
ce r que la Judée n'ait été exraorditiairemcnt a- 

bon- 


fl) EvriprAti* En Batcbis , yC. 141. 

Plt s'[ ydXaxtl Ttiü'fjVf 
Vtï E pi" i?i fj/jAiTtsd'- 

Hifcrsaj. -- ... 

f J rgH. Edog. g. 

Mdfe fhùnti IÎU , firat & Rubus œjper Ammum. 

Ovid w Meure. L, I. ; en payant dï: fAgc d'Ort 

FiutnfVjs jiitr .j LeBit. ? jam fépma ÉtcBûrn ibant. 

L'on, doix cmtndrç îd, fvar le mot de NcBat > ta Mkf ; comnK; il pimîr iufîî psr : 'endroit d'Euripide! qye nenjs vc- 
noua de deer. ' 1 

Hcrait L, H. Od. i^. 

- - - - Lat &k & 

Cattfare rrjot , atqué truiîrit 
Zjjpf* Cstvis itérât* metfa. 

Clàiiduvi L. I. de boude Strîkûnis. V. S4’ 

Tuvt A? Sfflh eijiiott inné cxult^fji ebùrch 
Aftrz ferunt } igtiti» & flumim haBn 

Erupijft fà 4i ——— 
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fi 4 | 

tendante en tait. Les Animaux qui ruminent & feulement de celui que l'on recueille des Abeilles 
ceux qui donenr le Lai:, fervoient au Peuple domeftiques, m f ùs encore de ce Miel fduamge^ 
luif pour leur nouÉritiiïBj & pour leurs Sàcrifî- qui fervent de nourriture à Jean -Bapti lk dans 
tes ainfi qu’illcur écoic preferit par la Loi. Ce le Dêlert, Matfb. Uf. 4. Nous en parlerons plus 
Pais, qui ne con lifte qu’en Montagnes & en au long dans fon lieu. 

Vallées était auifi très abondant en Miel, non 

■ ’ % ■; J-*; 

EXODE, Chap. III. vert 1 f. 


£t fai dit : je vous fêtai remonter de 
l'Egypte où vous êtes affligés , au pais 
des Cananéens , des Hé tiens y des A- 
morrhéens ■, des Phcréficns , des ilc~ 
viens, & des Jébufiens,dans cepais 
où coulent le Lait & le ÂUcl.\ 


y ai réjolu de vous tirer de l’opprejjton 
des Egyptiens , de vous faire paf- 

■fer au pais des Chananéms -, des Hé- 
thkens , des Amorrbiens , des Phcré¬ 
ficns , des Hiv cens , {'$ des Jélmjéens j 
en une terre où coulent des ruijjemix 
de Lait & de Allé* 


Voy. le Verf. 8. 


EXODE5 Cliap- IV. ver£ g. 


Et fil, arrive qutls ne croyent point 
a ces deux Signes ici , quils no- 
beiffènt pas a ta parole , tu prendras 
de l'Eau du fleuve } & tu la répan¬ 
dras fur la terre > & les Eaux que 
tu aurasprif s du fleuve , deviendront 
du Sang fur la terre. 


Que fi a ces deux Miracles , ils ne cràï 
yent point encore Çjf qu'ils né coûtent 
point votre voix, prenez de t Eau 
du fleuve , répandèzAa fur là terre \ 
Çf tout ce que vous en aurez** puf 
fera changé en Sang. 


M Oïfe vit, St opéra lui-m&Be, deux Mira- 
des j qdi étaient comme le prélude du 
grand Rôle qu’il allait jouer. La première de 
ces Merveilles îb fit fur la Verge de Moïfe ; la 
iecondc fttr \m-mème- & b troiliemc devait en¬ 
core a re opérée avant le pafee de b Mcr-Rou- 
& dans fEgypte mérite ou Dieu aUoit faire 


éclater la FurHance par tant de Prodiges j ce de- 
voit être fiir le Fleuve du Nil^ duquel Moiic 
n'a voit pas dEau puiir-lors-ï Mais lorique nous 
expliquerons les Merveilles que ce Th^umdtnm je 
fit en Egypte, nous parlerons plus au long dé 
ce changement d'Eau en Sang, 
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EXODEs Chap. XI. verf, 4.5. 


Et Moife dit : Amfi a dit f ETER¬ 
NEL, Environ le minuit jepajjérai 
au travers de l'Egypte. 

Et tout Prémier-né mourra aupdïs d’E¬ 
gypte , depuis le Premier-ne de Pha¬ 
raon qui devoit être ajjisJùr le Trô¬ 
ne jujqu'au Prémier-m de la jérvan- 
te qui ejl au moulin , meme tout Pré• 
nner-m des Pètes. 


La tl lui dit : Nota ce que dit le SET 
N EU Ri Je for tir ai jùr le minuit , 
G? je parcourrai l'Egypte s 
Et tous les Premier s-nés mourront dans 
les terres des Egyptiens , depuis le 
Prémier-m de Pharaon qui ejl affis 
Jùr Jon Trhney jufqtdm Premier-né 
de la je ratante qui tourne la meule 
dans te moulin > CT jujqu’aux Pre¬ 
miers-nés des hues. 


Foy. fur EXOTt. XII. î<>. 

EXODE, Chap. XII verf 1. 2 , 


i h, 

Et l'ET h R NE L avait parlé 4 Moi- 
f Us a Aaron au pais d'Egypte , di- 
fant: , ■ 7 

Ce Mois vous Jera le commencement des 
Mois t il vous jer a le premier des 
Mois de tannée. 


D E tout ce que nous avons dit juiqifa pré- 
lent des Mirades opères pour la punition 
des Egyptiens 3 Ton peut tirer des inalces cer¬ 
tains qu’jfs ont été faits au Bfcïiÿcnis, environ 
I' ! \qitin oxe. Cetee H i i taire mh itp 1 1 dï: r re gra¬ 
vée, non fur P Airain ou fur le Marbre, avec des 
burins d'acfer j mais mipïimdc dans Ixfprit de 
tons les Juifs , 8 c de leur 1er viv à J Bre Sc é'Epàqui, 
Cet Evénement fi mémurabb devoir ètte ÉfàâS- 
nus a la poferîte, par GnfHtmion de ta SüIl’itl- 
nité de Pâques que Ion devoir célébrer tmis les 
ans. Nous avons vu, dims l'explication de Gën. 
VIL il. 24, & VIII- 4, que les Pamardics fe 
fërvoîent de P Année Solaire de 365 jours, avant 
6c après le Ddugc, & même fufqifau icnas- que 
le Peuple dTfraél devoir être délivré de-l.i Servi- 
rude des Egyptiens, Je n’examiiïtrni ■ point ici ça 
quel rems avoït eommencé cette Année, jfi c'é- 
toir en Automne, ou au Pnmcms. 

Il y a allez lougtcms que les J fracllrcs Jonr fou¬ 
rnis ^eü joug dos Etrangers ; ils font même dqa 
réduits aux dernier es extrémités. Il éil taira que 
la lit nation de ce Peuple change j & qu'il pren¬ 
ne une nouvelle face, tant pour les cEofe Pbïî* 
tiques, que pour les EdcîdQaitiqués La ferviru¬ 
de de Canaan dura 21 s ans* ék celle d*Egyptc 
rom autant. V oy. Gcn. XV A prélent 

Von voir ^élever parmi les Ifta Aires une nunvd- 
le forme de Gouvernement, dont aucun autre 


Le SEIGNEUR dit aufft a Jüdoijè 

€j a Aaron dans l Egypte : 

Ce Mois-ci jëra pour vous le commen¬ 
cement des Mois : ce jera le premier 
des Mois de l'année: 

Peuple n’a jamais pu fe glorifier ; e’dl: une Théo¬ 
cratie, c’cli adiré, un Gouvernement Divin. 
Ce changement li csrraord mai redonna occafion 
à î'Ere ries Juifs, comme la venue de Jésus- 
C H R ; ST a 1 ervi d’Epoque aux Chrétiens, comme 
h fondation de Rome a fixé I’Ere des Romains, 
& enfin comme certaines choies très mémorables 
parliii d'autres Peuples leur ont fervi d’Epoque; 
il n’ciV pas Ivefcin d J en foire ici l’énumeration. 

Les Juifs vont avoir déformais deux fortes 
d ’Années, la Civile & la ■'Sacrée. Us renoient 
la Civile lie leurs Ancêtres, c’émit h Solaire de 
is Mois Solaires, auxquels on ajoutoit à la fin 
cinq jours. Cette Année éoït pour l’ufagc Po¬ 
litique, & pour les Années de. Sabbat h ‘ou de 
Jubilé, elle commençait au Mois de f&ijhL 
qui arnvüir.en Automne. L'Année Ecdéfiâjli- 
fjtte forvoit pour h célébration des Fêtes, & 
clic coitiniençoit , luttant l’ordre exprès de 
D t ti u, rapporté dans notre Texte, au Mois 
. v / far. en i Ahiii , qui répond en partie à notre 
Mois d© Mars, & en partie au Mois ÜAvril. 
Pu pour mieux dire, elle commcneoir prédté- 
tnoM avec la Nouvelle Lune qui fmt l'Equmo- 
xc du Printems. C’eft de-Iû qu’on doit compter 
déformais toutes les autres Fèces, fdon les Nou¬ 
velles Lunes. 

Mais lavoir fi cette Année E ce léfiajlique était 
Lunaire f ou Solaire, ou l’un & l'autre ai mô¬ 
me 
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me teins, c’efido quoi les Sàyaris né conviennent 
pas en xtc ci 2 x L es pi ü s h ah i I es -C 1 h ratio 3 ogif L'es 
four pour le dernier, il cft évident que les Juife 
faübænC attention au mouvement du Soleil, pu if- 
que le commencement de leur Année, comme 
nous fértOM de le voir, fc prenait de lu premiè¬ 
re Nouvelle Lune apres l'Equinoxe, Cela paraît 
encore de ce que leurs Mots étaient compales 
de yj jours complets fndlire plus commode 
pour J aidgc Civil, que celle des Mois Lunaires, 
Chaque Mois avait donc yo jours, excepte le 
dernier qui en avait: 3 y : mais s’ils fc 1er voient 


des Lu rt;n Ions-, il fai oit que tous les deiix on 
trois ans iis intercalai font un Mois tout entier* 
ou Ul 1'_ Lime, pont pouvoir rattraper le mou vis* 
ment du Sole il. De - J à vient que : l'Amè* " / a- 
daïqne commune avoir 12 Lunes -, & l'Année 
Intercalaire en aipit 1 y L'Année com¬ 
mune y ou ordinaire i oit moyenne , avoit 
3 Î4 jours> ou la plus grande |yjrj & b moin¬ 
dre 3 y 3. IL Année intercalaire érotr au JE de 
trois fortes, lavoir, de 383, 384, & J- jgj 
jours. 


EXODE, Chap. XIL vmC 6 . 


Et vous tiendrez, ( 1 'Agneau) en garde 
fâf&MdU quntortuemc pur de ce «p/i, 
Çfi toute la Congrégation de PAffem- 
blk d fjrael tégorgera entre les deux 
'Vêpres, 

TL cfb très important d J édaireïr ce Verfeigrant 
à caille dek Chronologie, que pour refondre 
plu fleurs QyeSlions lur la Pâque des ] uiL êc dis 
Chrétiens. Nous voyons dans notre Texte, que 
Di b v marque le teins précis ou il fifoir prépa¬ 
rer ôc immoler la Pâque * il détermine le Mois, 
le J our, & pou t a i n 11 d i re, JTI cure mé m e, p ni b 
qu’il ordonne de l’immoler entre les deux Lè¬ 
pres. 

On bit d'ailleurs, & eda eft certain pat lHib 
foire même de la Création, que le jour des 
Juifs t a m 11 bien que celui des Italiens moder- 
nés s commençoit le Soir, & fini doit le Soird’én- 
fuirev ou* ira vaut noire manie te de compter, 
depuis iix ficùres d’un Soir jufiqifoi ilx heures du 
Soir fui van t. De plis, ildt ordonné aux juifs 
de garder le Sabbatlt depuis un Soir jujqu*& 
P mire Soir, Levir. XXfflî 32. 

Mais on demande quel eh ce Terris dont il 
cft parlé ici, entre tes deux Lèpres ? Si nous 
con luttons losJuiÜfo qui croient obligés dfobier- 
ver très exactement cette Loi, nous les trouve¬ 
rons diviiês en deux principaux JcnnmenSj la¬ 
voir, celui des Rabmnites & celui des Kdrdi¬ 
tes ? dont Tr Ig i and parle fort au Dia¬ 

tribe de défia Karéÿrttm. ) Les Mabbanitfs % 
& particulièrement la famille de Hiilefi fouuem 
nenr que ce teins d’entre les deux Vêpres , eh 
celui (rentre le Midi Se le Soir du même Jour, 
depuis Midi & demi jnfquài lix heures, fûivaüc 
notre maniéré de compter ^ ou depuis fis heures 
& demie jufqrfà douze, fumant la maniéré de 
compter des Juifs. Ces mêmes Kabbanites 
comptent premiere Vèpré forique h Soleil a 
parié le Midi, ou qifil commence a rendre vers 
le Couchant. La féconde Vêpre , félon eux, eli 
le tems que nous nommons le Soir y c'efi à dire, 
torique le Soleil cil proche de ion Colic liant. 
Suivant ccvc opinion, les juifs de voient immo¬ 
ler leur Pâque le 1-4* jour du Mois de Nifab t 


Vous le garderez /ufqu cm qimtorzjemc 
pur de a mois >■ Qt tome U muin* 
tnde des EtÆatis et Jjmel t immoler a 
mljptK 


entre midi Êc demi & lïx heures du .Soir Un 
grand nombre de Su van,s font de ce fienrimenr * 
qui s'accorde auflî avec la marnere de compter des 
anciens Auteurs profanes. Suivant llefpêius , 
tj^Aîf tiÿaiflL n aiV Ax , la première Vèpf£ 

eji le iems qui fhtt mméduumevt le dîner ^ ^ 
édAvi îr '■aëa Jfoi/ >?, la Lèpre dit folr , 
ou U dernière , eji vers te coucher du Soleil t 
Eujtatbe (in 1 ?. Odpf jihr : Selon les Anciens, 
il j a de deux fortes de Vêpres s Le/l à dire , 
h Vêpre du Soir, qui eji la fin de la fàèrêt \ ,:'j 
la premiere Vèpny fui Wnmmtt immédiat 
ment apres midi. Lfon peut suffi rapporter à ce¬ 
ci ce que dit Larron dans h Satyre Almippjjfi\ 
Neficis qutd *uejper fer ns vehat. A quoi' Ifon 
peur ajouter une preuve tirée de l J l crfmre Sain- 
fe meme, [avoir, qufonrrc ces deux Vêpres on 
failoir continudlcmcLiE des Sacrifices, les Lun- 
pes étaient nJluiiiéco n &. Ifon brûlait des Parfums- 
Exod- XXIX. 39. XXXi S. Q]i peut voir ia 
mamere dont tour cela s’obiervoit* dans Afm- 
monides (Tract, de Têftè. C 1. S- tL 4. ) & 
dans le Mjfkà (in Ttfiichm c. f.) Selon " 7 - 
feph (hefl. jud. L. Vil. c. r O les Âgneaui: 
de Pâque étojent immolés depuis rrois "heures 
j ni qu’à cinq du Soir? iluvant notre maniéré de 
compter. 

Les K ar ait es prétendent au contraire , qéô 
Ion devoir immoler la Inique apres le Coucher 
du Soleil, entre le Soir du 1 y. jour précédent, 
èc lé Soir du iqf. jour. Ferrand, entré iurres, 
dans les Remarques fur la ïlAsgim Chrétien-* 
rciioLivdlé cetre Opinion," Nous avons 
jug^ à propos de la mettre ici dans tout ion jour, 
parce quelle le mérite j mais en même tems, nous 
b réfuterons par les rations contraires. 

1. fes Ifrachtes i or tirent d*i ( .gyp[;c âpres a- 
voir célébré la Pâque; Or il marqué, que 
D1 FAt les fit for ter de mit hors de f Egypte, 
Deut. XVL 1 + au (fit è t que le Soleil eji couché* 

L i dms 
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*T*T 

dans le même tems qui tu partis de E Egypte. 
Vcril 6, El ce départ des Iiracdites arriva le 
quinzième jour du premier Mois , le lendemaîji 
dé la 'iPdqtïèî, Norabr. XXXIIL 3, far confé- 
qucnr 3 il t\*ç& pas poiTible qu'ils aycnr célébré 
la Pâque le ibir du meme jour qu’ils iont Cottis 
au Soleil couchant, mais il faut qu ils 1 a vent 


de ! Aurore commnco a .delever 3 quand U Sa* 
kil item meuve à montrer fa lumière fur les édit¬ 
ées, Or entre le eômniencnnrnt de ce moment , 
G j le lever du Soleil 7 il y a une heure jufte , 
C> un tiers éEheure : & C*rfi ce que nous appel¬ 
ions le matin , qmlqtâü fa-ife encore tout à fait 
obfcHr* Il y tut donc des Ifraêlites qui (brti* 


Zébrée le foir qui comiiiençoit te quatoraeme rmt dépôts U commencement de la Lolomne de 
iour entre le Soir du r 2 e ."jour, & le Soir du l'Aurore , quoiqu'il fut encore mit, fmvmt 
,M™ ] ’nîi mr rémndte que cette exprel- qu'il leur avait été ordonne, iitfqn au Lever du 


i+E Mais l’on peut répondre que MÊgg^m 

iiou, Lutre les deux Vêpres , cft Ittperllue, Soleil Ceux-ct étaient proche de l Egypte. Mats 
ou du moins qu’elle n-éft pas néceflairc; &qu’on comme PAffetttblèe croit trrs npmbreufe, ceux 
pouvdit mettre (tmréement le 14'. jour, en éta- fit étaient plus éloignés far tirent pendant le 
bliiîânr que le jour entier, compote du jour & jour même. Or d'un bout de Kamefs a l au- 
de la mut, étoit dell iné à l’ïinmqJacion & à J» tre il y a plus de 8 Barflmges.t'ejl pourquoi 
eéieforarioo de la Pâque, fit, comme le reman- il efi écrit au ï fut. XVI. ï. L’Etbknel ton 
que fort bien le célébré PVitJius ( Jblcle't. Lad. l?f r u ta fuir lortsi de nuit hors d Egypte j AV 
Xl.j par le mot de Sanie , l’on doit non- dans im antre endroit, fa voir Lxede Xlll 4. 
tenïcment entendre le commandement, la liber- Vous ibrtez aujourd’hui. L$ dans l'endroit des 


té & l’Intention de fortir, mais encore les pré- Noml>r. XXX111. 3. ok U efi dit que les En- 
pacarions nêeell'aircs à cette Sortie , & même le fansd’itraël fortirent à main levées P Ecriture 
commencement. Car il faloit que les Ifraël itcs ajoute aitffi-tbt , dans le tems que les Egyptiens 
s’aflembkâcnr, qu’ils mangeaiTcnr la Pâque, Se eniewlifloifini leurs Premiers-nés: Or, tis en- 
qu’ils convinrent têts de fortir. Bien plus, il JiveMoim leurs Morts, de jour. ■ 
faloit avoir la permilîio», ou pour mieux dite, 2. Ferrand pourlmt tes preuves en difanr, 
te commandement de Pharaon, & il faloit du qu’il étoit détendu aux iiraëlitcs de lortir même 
tems pour que les Egyptiens eux-memes 1 y pou- de leuis mations la nuit de leur Pâque v E1 nul 
tailcnt. Ainfi, les Iiraëlitcs furent prêts pour de vous ne fort ira de lu porte de fa mai fin, 
te voyagé vers la nuit, & oartircnr en dite le jufques m math. Exod. X!f. 12. A plus iortc 
marin tSivant Cteft ce que lignifie ce Pa liage talion, il leur étoit défendu d’entreprendre m 
des Notnbr. XXXIII. 3. Les Enfant d'IfraH voyage. Mais l’on répond, que cette détente 
partirent doue de Racm-fes au quinzième jour nV:tl point par rapport à la Sortie - , celfr ce qui 
du premier Mois, dès le lendemain de la T à- cft expliqué au verf 23. où ja raifon deceEte 



nés d'entre eux, fournir , tous les ‘Premiers- tsiissi, pafjera par-defus la porte, &«e 
nés. Ou : Ils partirent donc de Rame//es le quiu- permettra point qu< le 1 Di-jlr-.uleur entre dans 
ssieme jour du premier mois, le lendemain de vos• mai font pour frapper. Le commandement 

! r xm . j j _ ... _l.. A*. cWrirtriritr dn.nr mnO illi — 

dit 
tiens 


tes iortirciir de grand nfâri^dc l^gypie, c’dfc 
ii dire 5 aullî-cot que le jour comment a paroi- 
rrc 

3, Ferrand 1b fort encore de la narration mê¬ 
me èc la Sortie des ÜraêlkeSj pour faire voir 
qp’après qiiîHà CLticnc célébré hi Pâque s a- 
voicàu tant de çhofes à faire avant qu'ils pu fient 


a donc tort d'avancer que les lirai.-:lues Ibnircnc 
au Sijleil couchant - 7 St ces paroi es du Dcut XV f. 

6. dans le même tems que, doivent s'entendre 
du four même, Sc non pas de l’Heure précite 
du four. Oit ce qui paroît clairement par ii- 
xodcXIL 17. Vous prendrez garde »■ Bains 
fans levain : car en ce même jour -là f auras 
retiré vos Armées du pais d'Egypte. Vous ob- partir, qu’un feul jour pouvoir à pcme fiilÜre 
ferveress ce jour-là en vos liges ,par ordonna»- pour les exécuter. Car l'Iii e k_ n e l avoir 
■ce perpétuelle. Ou : Volts garderez doue cette frappé les Prémters-fiés des Egyptiens au milieu 
Fêle des ‘Pains finis levain ; car m ce même de la nuit. Pharaon te leva île ion lit, Ôefit venir 
jour je ferai for::,- toute votre Armée de l'E- Moite & Auron. Le Roi étoit dans ton Palais > 
gypté, & vous obferverez ce jour de race m & la Terre de Gofcen ou Raemtes, où il y» 
tact par m cuire perpétuel-, «t par Exode XIII. bien de I apparence que les Ifraëlitcs avoienr ce* 
Souvenez-vous de ce jmr-la auquel vous ê- lébeé la Pique, étoit peut-être éloignée de n 
les fortir de l’Egypte , Outre cck, ce mot T?» ou 1 f liâtes de la Cour. Par contequent, il 
du Texte que l’on a traduit par le même tems, iajoit quelques haireï pour que CB ape r.jW* 

lignifc 
va s dai 

il bien CCCCC que y ai tiuucvuu - - : . i -- l w jfr^ëhlC 

re r les paroles, lis commmetirent à fortir le ei iigcs puJicnr retour e ici yeii 3 k • mple _ 

matin : c’efi à dire, au tems que la Colomne Ajourez, qu’il faloit encore un tems alk* 
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fidmble pour que les Tfraëlites puilcat emprun- commandement, avant que les Premiers-nés des 
ter des Egyptiens les Vk&$ d’or & d'argent, & Egyptiens #pmt éré mis à mort. CV/« Témr 
] cs habits/qtffls leur demandèrent, Tout eda (TEmprunc) A; wrf kc.v Ptêmicfs- 

prouve? félon Ferrand , que les Ifraélkes ne hw /Tfriÿtf foi 

purent pas fortir de TEgypteh même nuit qn’ilfe ce commandement ^ comme par récdpd.alati&ti. 
avoienr célébré la Pâque, doutant plus que cer- // défi point marqué dans que/ ums Us IJ}ac¬ 
re célébration ne s’éroit taire qu'au Soleil cou- U tes firent cet emprunt. Mais comment pùur- 
crhaixt. Il eft lur que fl l'on s en rapporte au roit-en s'imaginer que les Egyptiens - 3 dans U 
compte de Ferrand y les Ifracliitrs ne purent pas premier e défilât ïrn de la perce de leurs En- 
meme î'brtir le s f. jour ; ainli ce f croit trop fans , a fient voulu prêter tant de chopes aux 
prouver, &:iés preuves conducoicnc non feule- J fidélités ? Ce font les paroles de S A^gafim 
meut contre l’Ecriture, mais contre lui-même, {Jfiuæfi, XLV. in Ex&d.) U ftloit abfol liment 
fVitiïns coj \\cil Lire avec a fiez de fondement 3 que un certain rems pour fane cerre demande aux 
Ph araon pouvoir être pour-lors dans quelque Egyptiens * Sc il nViït été guère convenable de 
Palais voilin de la Terre de Gofcent; tout coin- Ja faire pendant qu’ils étaient tous dans le deuil 
me Hcrode demeuroit ibuveut à TIerod/ou, ou & l’a h lit! ion. Outre eda, les Ifraüïires n’ÎHTiti- 


d la [fada 3 qui cil un lieu mon tu eux proche de 
l’AræiCjfuivant Jofeph (Bell, Jud * L. I. c. i 6 . 
& L VIL c. 2 B. ) comme Jotbam^ qui a voit 
dès Filles fur les montagnes de fudn , & des 
Chat eaux V> J des Tours dans les Bois t ;, Ch ton. 
ou Paralip. XX VIL 4, & Salomon > la Mai (on 
du Bois de Liban , i. Rois VU, 2. Les rai ions 
même d'état dernandoime que le Roi fut avec 
fbn Armée proche des 1 frac lit es, qui ïembloifent 
ïi fort difpofés â 3 a révolté. Cela fuppoiê, il 
faudra tout d'uh coup rabattre ces heures que 
herrand fuppoiè avoir été nécdlaircs â Moife 
ÔC â A 1 h jfi polir aller à la Coin - Sc pour s T cn re¬ 
tourner: peut-être même que ces là in ts Hom¬ 
mes Iqgeoîenc près de là, afin d’être plus à por¬ 
tée tie parler au Roi quand il croit n été (Elire* 
Outre cela il paroît par le Texte, qu’ils ne ref¬ 
irent pas longtems pour terre fois avec Plia 
raon. Car ce Prince prononça une Sentence 
définitive &c en peu de mots, Exod. XIL 31, 
Levez-vous , forte# du milieu de mon Peu- 
fle y tant vous que les Enfans d'iftdel- & 
■vous en al h# facrifier à. ^Eter nt : .l 3 com¬ 
me Vous m avez,parlé * Ou: Levez-vous 7 re¬ 
tirez-vous promptement d'avec mon 5 Peuple* 
vous & les Enfans dTfrdél v allez jaerfier au 
S k i g isr e inq comme vous le dit es. L’on peur 
encore rabattre les heures que Ferrand iùp- 
pote avoir été nécdlâires pour emprunter des 
Egyptiens les Valus d’or &e d’argent, Car 
Di e u a voit déjà auparavant donné cct ordre 
à Moïfe 3 Exod. XL 2. parle maintenant $ le 
Peuple entendant s afin que chacun demande 
à fin Voifin , & chacune d fa voifine fies vdtf 
féaux d argent y & des vaijfcmx d’or. Ou: 
} r ous direz donc à tout le Peuple ; Que chaque 
Homme demande à fin ami & chaque Fem¬ 
me à fa vdifim 3 des vafes d'argent & d'or. 
Les Iffaêlites avoient donc bien pu exécuter ce 


raient pas qu'ils dévoient iortir cette nnit^Q 
nieinei ils le tenaient meme tour prt.es, avec 
leurs eh au fibres aux pieds Êc leurs béions à la 
main* enfin les Egyptiens eux-mêmes les pre.f- 
faiem pur tomes lorres de moyens , de iortir 
promteslient de leurs Terres. 

4. Si 1 ’on cji veu r croire Ferrand , ce com¬ 
mandement du Dent. XVI 6 qui ordonne au 
Peuple d y immoler la Pique, an fou ^ au fit et 
que le Sole d fera couche > dans le même tem s 
que k Peuple forttt de l’Egypte , eft une Loi 
tonte nouvelle, & qui abolir Sa orénucre qui df 
marquée dans notre iexte. Il ie ibrt de ce ihb- 
rcrfngc, ne pouvant dans fon Syfîemc aecoi der 
ces deux PaHagcs enfemble. Il eft néanmoins 
éviden 1 quc la 1,01 pbrtéfc dans 1 5 Exode XIL 14. 
pour immoler pour célébrer la Pique* obli- 
gcqit les Ifraélircs pour toujours & d'une maniè¬ 
re immuable : Ce jour vous fera en, memorial * 
<fj vous le célébrerez comme une Tète f$lt?n- 
ftelle à l'E t e el n e l en vos âges j vous le cé¬ 
lébrerez comme une Fête filetrmdle par ordon¬ 
nance perpétuelle. Ou : Ce jour vous f era un 
monument éternel: & vous k eélébrêréPs de 
race en rare , par un culte perpétuef comme 
mie Fête folçmnelle k la gloire du Seigneur, 
Er verf 4.2. Ce fi la nuit qu’on doit fifirver â 
T honneur de l’E t e r n u l, parce qkalors H 
les retira du Pais d'Egypte : Cette nuit-là 
doit être oùfcrvêe a T honneur de T Et er ne l par 
les E?ifarts d > îfrdel en leurs âges. 

J u s u 3- Ch r< r sr, qui éfoit ce véritable 
Agneau Palchal, lequel à la cùnfhmmation sic s 
fouies a paru une fois pour t abolition du pê¬ 
ché, par le fixcrifice de foi-même-, j e sus- 
Ch r. i 5 T, dis-je, fut immolé aufliau milieu du 
mois de Niian, dans la Pleine Lime, entre les 
deux Vêpres j à la neuvième heure du jour^e’eil 
à dire â trois heures. Mardi. XXVII. qiS-yo. 
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4 6 SUPPLEMENT AU COMMENTAIRE 

EXODEj Chap. XIL vert 7. 


Et ils prendront de fin Sdng > Çf fis le 
mettront fur les deux poteaux , &? 
fur le linteau de la pont des ma.fins 
ou ils le mangeront. 


Ils prendront de fin Sang y ils en met¬ 

tront fur dm &* tautre poteau &* 
fur le haut des portes où ils le mari - 
gérant* 


7Üz dt le J#mb&ge > & Mtmxtth les Jam¬ 
bages de la Forte ^ ce que ks Grecs nom¬ 
ment ?4 c0|KP( CO hkvph ii~ 

crnifie 3e Linteau du haut de b Forte j mot qui 
dérive peut-être de Schakàft ?, (ila regardé) 
à caiife des Barreaux ou des Grïllcs que Ton a- 
voit Coutume de mettre au liiut des Portes , pour 
voir à travers, avant que d'ouvrir, ceux qui 
frappaient Totybe appelle ocs fortes de Portes, 
Sien* ïJ&Qzrw SterLrw , des ‘Pertes percées 
à treillis enferme de filet. Et ‘Paulin ( Lpïfi. 
12 . ad Severum) les appelle pellucens tranfm- 
na ? ( mie J dm fie à barreaux Caffiodsre, îr&* 
hicidai fores , (des Portes à travers deff tel¬ 
les on peut regarder.) On peur auffi expliquer 
Mafehkûph par Oefi 'éufe , Penchait qui regarde 
fur la rue s en Grec tfrgjfëufor > ^sptÙK<tm y et qui a 


peut-être donné occafion aux Interprétés Grecs 
de traduire dans cet endroit par rwQAks: car, 
lui van t Hefythin r, <$Â l± en la même choie que 
vrfifrjpv. Quoi qu’il en foit, les Ifradtrès de¬ 
vaient artofer avec le Sang de Mgneau les deux 
poteaux de la Porte, & Te Linteau; mais non 
pas le Seuil, de peur qu-en entrant fie en fartant 
on ne foulât aux pieds ce Sang facré, qui écoit 
regardé comme lui Sacrifice & comme un Sacre¬ 
ment. Et pourquoi la véritable Religion ne tes 
aurai t~d le pas empêché de faire , ce dont les 
dfçdûdiens s'abftenoicnt par fuperfiition ? car 
en entrant dans 3e Temple de Dagon y ils ne 
mardibtent point fur le Seuil de la Porte, de¬ 
puis que cctrc Idole étott tombée dciïïis, L.Sam, 
V. f* Sophon. I- 9 . (Bochari , Hiero^ P. I. 
L r II, c. jo.j 


t I ; 73 oW^#*r 4^- **"■* ***$*»■ * *#* **/•<■*&** F^llux. 


EXODE 5 Chap. XIL ver£ 12. 


Car je gagerai cette nuit-la par le pais 
£ Egypte , CT je frapperai tout Pre¬ 
mier-né au pais d'Egypte , /w 

Hommes jufques aux Bêtes Éf 1 _/V- 
xercerat des Jugement fur tous les 
Dieux de l'Egypte. Je fuis IEEE R- 

NEL . 


Je pnferai cette nuit-la par l'Egypte; je 
frapperai dans les terres des Egyp¬ 
tiens tous les Prémiers-nés , depuis 
l'Homme jufqu aux Bètès t CT /exer¬ 
cerai mes jugmmu fur tout les Dieux 
de l'Egypte , moi qui fuis le S EJ- 

G N EU R. 


Voj. Verf. 29 . 


EXODE, Chap.XII. verf. 13. 


Et le Sang fera pour jfgnc fur les maifons 


n'y aura point de Plaie à dsjiruction 
parmi vous quand je frapperai le pais 
d'Egypte. 


Or le Sang dont chaque matfon ou vous 
demeurerez fera marqué , fervira de 
ftgne a votre égard. Je verrai ce 
Sang , CE je pqfjèrai vos maifom ; CE 
la Plaie de mort ne vous touchera 
point lorfqueyen frapperai toute l'E- 
gypte. 


L E Signe dont il dt parlé ici, récit pas un 
, Signe naturel i c J eft un Signe tout à fait 
fuma tard 7 divin Sc arbitraire. Ditu n'a voit 
pasbefoin du Sang de I 1 Agneau, pour pouvoir 


di t linguer les fierté d’avec les autres * fie s’il eût 
voulu, il eût pu lervir d'un Signe tout different, 
ou même n’en employer aucun. Le fondement 
do Dieu demeure ferme 7 ayant cc fcem : 

Se a- 
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S F T g m e u k. connoif c&xx tpw fôM jiens , P Ange qui tmiî tons fo$ *P*êmier j - nés $ ne 
2 Tim.ïl. 19 Je stï s- Christ connôiVÈrs tombât point mx IfrÆitet. Hébr« XI. 2 S. 
Bnùls) Jean X 14. 27. Di e ü n’cmploÿûit pas Le fens mÿlliquc cil ? que la Jufticc dé Dieu 

r -,. I . , i _ Lit' 1. J.iT'ii'rai l-vr n , (amt‘iTll/i ïllIP ffMIV TÏLlI i TiT 1 T 1 1 îreK'h fl , I ^»-V 

CC 3 

afin 

C’àft % - 

fit l'afperjîw du fang de Ugneatt, afin que 


EXODE, Chap. XII. vert 18. 







Au premier Mois , aie quatorzième Depuis le quatorzjem four du premier 
pour du Mois , vms mangerez au Mois fur kfiotr, zoom marna ez des 

loir des Pains fans levain, yujquau Pains fans levain, juiqu m (ou- du 

vingt -unième jour du Mois au joir. vingt-unième pour de ce meme A lois, 


L Es fept Jmrs de ^Pains fans levain , qui 
ftj n t marqués ici 3 ne do i .va i r p as être com p - 
tés depuis le commencement du 14 e . jour, mais 
depuis la fin de cc jow-ià, iuLqiéâ la ïitt du 2 ] c . 
Car ïî ['on t ommeiKoit i compte ces Sspt jours 
par le matin du 14.% Il le trouverait S joürs 
audicu de y. Lcj Ifraclfccs dévoient manger la 


Pâque à la fin du 14 e . jour; & le lendemain, 
qui écoic le i T. rut le jour de leur départ, i’ir 
conféqueiiL il f.mt entendre ce que dit notre Tex¬ 
te, du Soir, ou de la iîn tànr du 14-, jour 
que du n‘. Audi, dans ces 7 jours de Pain 
tins levain, le 14* ne doit point être compté» 
mai a le ai', y cil renfermé. 


■JJ 


EXODE, Chap. XXXV. verf. j-p. 

De l'Or , de l'Argent G? de P Ai- — L’Or , lArgent, P Airain. 


ram. 


De la ( Sove couleur) d,'Hyacinthe, de L'Hyacinthe , ta Pourpre , t Ecarlate 
t Ecarlate , du Cramoifî, du fin Lin, teinte deux fois , le fin Lin, les Poils 


des Poils de Chevres. 


de Chevres. 


Des Peaux de Moutons teintes en rou- Les Peaux de Mouton teintes en rou¬ 
ge, & des Peaux de couleur d’Hy- <je, des Peaux violettes , dés (lois de 

, I I i B J ■ __ t à J r . ■ r r 

.9 F 9 a .■ Jt T Pt J -fl» 


acinthe r du bois de S’tttim. 

De l ,Huile pour le Luminaire, des cho- De l Huile pour entretenir les Lampes 


tes aromatiques pour PHuile de l’Onc¬ 
tion , &* pour le Parfum des chofes 
aromatiques. 

Et des Pierres Schoham, & des Pkr- Les Pierres d'Ortyx , Cf lès Pierres 

..sft . n _ 1 


Çf pour- compojer des OnBions , pfi 
des Parfums d'excellente odeur. 


res de remplace pour l’Ephod, & 
pour le P cèlerai. 


pneteufes pour orner PEphod pf le 
IiationaL 


Voyez fur E XO T>. XXV. 3-7, 

EXODE,Chap.XX V. ver 1 23-28. 


Haut homme aufji chez qui Je trouvait 
de i'Hyacinthe , de P Ecarlate, du Cra- 
moifi, du fin Lin, des Poils de Chè¬ 
vres 3 des Pemx de Moutons teintes 
en rouge, & de couleur d’Hyacinthe , 
les apporta. - 


Ceux qui avoient de l’Hyacinthe , de 
la Pourpre, de P Ecarlate teinte deux 
fots, dis fin Lin , des Poils de Chèvres, 
des Peaux de Mouton teintes en rou¬ 
ge , des Peaux violettes,, 


1 _u 
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48 SUPPLEMENT AU COMMENTAIRE 

De l’Argent, Çf de l’Airain, les offri¬ 
rent au S £ IG IA EU R, avec des 


< Tout homme mi avait dequoi faire une 
Offrande a*Argent > d‘Airain , 

l'apporta pour tOffrande de IE- 
TERNEL:tout homme auffi chez, 
qui fut trouve du bais de Sitnm, 
pour tout t ouvrage du Service , l ap¬ 
porta, 

Toute femme auffi qui avait de l induf- 
trie , fila de fa main, Çf apporta ce 
quelle avoir filé defoye couleur d’Hy¬ 
acinthe , de ( Ecarlate , du Cramoifi , 
Çf du fin Lin. 

Toutes les femmes auffi dont le cœur fut 
porté à travailler de leur indufirie , 
filtrent du Poil de Chevre, 

Les Principaux auffi de I Affemblée ap¬ 
portèrent des Pierres Schoham, Çf 
des Pierres de remplages pour i E- 
phod , £5* pour le Pectoral, 

Et des Aromates , Çf de IHuile, tant 
pour le Luminaire, que pour l'Huile 
d'on dion , Çf pour le Parfum des cho¬ 
ies aromatiques. 


bots de 
vers ufmes. 


Les femmes auffi qui étaient habiles, 
donnèrent ce quelles avaient fié 
d’Hyacinthe, de Pourpre , A Ecarla¬ 
te, de fin Lin , 

Et de Poils de Chèvres t & donnèrent 
tout de grand cœur. 

Les Prtnces d'entre le Peuple offrirent 
des Pierres d’Onyx , & des Pierres 
préctcujcs pour l'Ephod Çf le Ratio- 
nal. 

Des Aromates , (f de l’Huile pour en¬ 
tretenir les Lampes , Çf pour prépa¬ 
rer des Ondions Cf compojer U Par¬ 
fum d'excellente odeur. 


Seiim pour les employer a dt- 


fur EXQ*DE^ XXV- 3-7. 

h - 

EXODE, Chap. XXXV. ver£ 35". 


Il les a rempli tous deux de fagefjè, pour 
faire toutes fortes d’ouvrages qui fè 
peuvent faire en bois, en étoffes de 
dtfferentes couleurs, Çf en broderie, 
d’Hyacinthe, de Pourpre , d'Ecarlate 
teinte deux fins, Çf de fin Lins afn 
au ils travaillent a tout ce qui fie fait 
avec la tiffure, Çf qu'ils y ajoutent 
tout ce quilspour ont inventer ds nou¬ 
veau, 

l'endroit cité ci-dtfuî * 

EXODE, Chap. XXXVI. vciT 8-fin. 

Tous les hommes donc indufirteux, d'en- Tous ces hommes, dont le cœur etoit 
tre ceux qui faifoiem IOuvrage, fi - rempli de fageffe pour travailler aux 

rent le Pavillon ,• favoir, dix Pièces ouvrages du Tabernacle , firent dont 

de fin Lin retors, { de Soye couleur) dix Radeaux de fin Lin retors , $nj’ 

d Hyacinthe, d‘Ecarlate , (f de Cra- acinthe, de Pourpre, & à Ecarlate 

tante 


Et il les a remplis d’mdufmc pour faire 
toute forte d’ouvrage d Ouvrier , me¬ 
me d'Ouvrier m ouvrage exquis , bf 
en broderie , en Hyacinthe, en Ecar¬ 
late, en Cramoifi, (f en fin Lin > Çf 
d'ouvrage de T fier an; tellement qu 'ils 
font toute forte a Ouvrages , (tf qu'ils 
font heureux en inventions : 































SUR L’ E X O D 


moifu 0 ils iss firent femé s de 
Chérubins , d m ouvrage exquis. 



E. 49 

ois ; le tout en broderie, 


teinte 

0 d'un ouvrage excellent de différen¬ 
tes couleurs. 

e Rideau avait vingt-huit cou- 

-fl *> ' 

dces de long , 0 quatre de large : 0’ 
tous les Rideaux et oient amie nie me 



me U) e. 


La longueur d’une Piece était de vingt- 
huit coudées , 0 la largeur de la me¬ 
me Pkce de quatre coudées: toutes 
les Pièces avaient me même mepre. 

Et Us joignirent cinq Pièces l une a Cinq de ces Rideaux tenaient l’un à lim- 
Iautre , 0 cinq autres Pièces l'une tre , 0" tes cinq autres étaient de me- 
a l’autre. me joints enfemble. 

Et Us firent des lacets d‘Hyacinthe fur ILun des Rideaux avoir des cordons 
le bord d'une Piece , favoir, au bord d’Hyacinthe fur le bord des deux c 'a 


de celle qui était attachée , ils en fi¬ 
rent ainji au bord de la derniers Piè¬ 
ce , dans le fécond apmblagc. 

Puis on fit cinquante crochets a or , (0 
on attacha tes Pic ce s l'une à loutre 
avec les crochetsainfi il n'y eut qu'un 
Pavillon. , ■ 

Puis on fit des Pièces de poils de Chevres 
pour fervir de Tabernacle par dxffus 
le Pavillon. On fit donc onze de ces 
Pièces. 

La longueur d’une Piece était de trente ils firent mjfi onze Couvertures de poils 
coudées , 0 la largeur de la même de Chevres , pour fervir de cmvertu- 


tés s 0 l'autre Rideau avait de mê¬ 
me des cordons au bord , 

Afm que les cordons fi trouvant vis à 
vis l'un de II autre , les Rideaux fufi 
fent joints enfemble. 

Cef pourquoi ils firent auffi fondre cin¬ 
quante anneaux d'or,où (êpuffentat¬ 
tacher tes cordons des rideaux , afin 
qu'il ne s’en fit qu'un fmlTkbernacle . 


Piece de quatre coudées i 0 tes onze 
Pièces avaient une pane mefiire. 
ht on affembla cinq de ces Pièces a part , 
(tx autres Pièces d part* ■ 



re 0 de toit au 'Tabernacle. 

Chacune de ces Couvertures avait tren- 
. te coudées de long , 0 quatre de lar¬ 
ge: 0 elles et oient toutes de meme 
. mepre. 

On fit auffi cinquante lacets fur le bord Lis en joignirent cinq enfmble, 0 les 
de lune des Pièces favoir , a la der- fix autresféparément. Lis firent auffi 

niere qm était attachée i 0 cinquari- cinquante cordons au bord de tune Les¬ 
te lacets fur le bord de l'autre Piece couvertures , 0 cinquante au bord 

qui et oit attachée. . de l'autre, afinqu'elles fuffènt jointes 

enfemble. 

On fit auffi cinquante crochets d airain ils firent encore cinquante boucles d'ài- 
pour attacher le Tabernacle, afin qu il rain pour les tenir attachées , afin 

riy en eut quum qu il ne s’en f U qu’un toit 0 qu'une 

feule couverture. 

Et onp pour leTabemacle une couver- Ils firent de pim une trotfeme couvèrtu- 
tun de Peaux de Mouton teintes en re du Tabernacle, de Peaux de Mou- 

rouge , 0 uné couver fur e de couleur ton teintes en rouge : 0 par de (fus 

d Hyacinthe par-deffus. encore une quatrième , de Peaux tein¬ 

tes en bleu cêlefle. 

ht on p pour le Pavillon des dis de Ils firent auffi des ais de bois de Séîim 
bois de Sitirn , qn (m fit tenir de- pour le Tabernacle , qui je temient 

debout étant joints enfemble. 


bout. 


Tom. III. 


N 


Cba- 













yo SUPPLEMENT AU COMMENTAIRE 


La longueur d'un aïs croît de dix cou- 
dccs , ©* la largeur du même aïs d u¬ 
ne coudes & demie. 

Il y avait deux tenons à chaque ai s , en 
façon d’échelons, l'un agrès lautre: 
on fit dtnlï de tous les aïs du Pavil- 
lon. 

On fit donc les aïs pour le Pavillons fa- 
voir, vingt ai s au coté qui regardait 
droit vers le Midi. 


Chacun de ces aïs avoir dix coudées de, 
long , Gf me coudée & demie de lar¬ 
ge. 

Chaque ai s avo ir me languette Çtf une 
réméré,afin qu’ilsenîrajfcnt l'un dans 
l'antre, Pons les ais du 'Tabernacle 
étoient faits de cette fort e. 

Or il y en avoit vingt du coté Méri¬ 
dional , qui regarde le vent du Mi¬ 
dis 


pt au-deffôus des vingt ais on fil quaran¬ 
te faubaffêmens d’argent : deux foubaf- 
femem pus un ais » pour f es deux te¬ 
nons,- o deux fouhafjemens fous l’au¬ 
tre ais , pour Jes deux tenons. 

On fit Étffi vingt aïs a l’autre coté du 
Pavillon , du côté du Septentrion , 

Et leurs quarante foubaj/emens d'argent r 
deux (aubaffemens fous un ais , (J 
deux jmbajjemcns fous l autre dis. 

Et pour le fond du Pavillon vers l'Oc¬ 
cident , on fit fïx ais. 

Et on fit deux ais pour les encoignures 
du Pavillon, aux deux cotés du fond: 

Qui ét oient égaux par le bas , qui é- 
toient joints Cf unis par le haut avec 
un anneau : & on fit ainfi des deux 
ais qui étaient aux deux encoignures. 

Il y avoit donc huit ais & fiize foubaj- 
femens , d’argent : javoir , deux fou- 
hafjèmcns fous-chaque ais. 

Et où fit cinq barres "de bars de Si dm 
pour les ais de l'un des cotés du Pa- 
vilton s 

v *si £ ' ® *• 1 ' i ‘ t ‘ 

Et cinq barres pour les ais de l'autre 
coté du Pavillon s on fit mfji cinq 
barres pour les dis du Pavillon pour 
te fond, vers le cote de l Occident, 

Et on fit que la barre du milieu paffoit 
par le milieu des ais, depuis un bout 
jujques à l'autre. 

Et on couvrit les ai s d’or s £? on fit 
leurs anneaux d’or, pour y faire paf- 
fer les barres , Çf ils couvrirent les 
barres d’or. 


qt 

h 


Avec quarante bafes d’argent. Chaque 
ai s et ou porte fur deux bafes de cha¬ 
îne coté des angles , a l’endroit ou 
’enchaffure des cotés Je termine dans 
les angles. 

Ils firent auffi pour le coté du Taberna¬ 
cle qui regardait l'Aquilon , vingt ais. 

Avec quarante bafes d'argent , deux ba¬ 
fes pour chaque ais. 

Mais pour le côté du Tabernacle qui cft 
a ! Occident, & qui regarde la Mer, 
ils n'y firent que fix ais ; 

Et deux autres qui. ét oient drejfezi, aux 
angles du derrière du Tabernacle. 

Ils étaient joints depuis le bas fujqu'au 
haut, & ne compofoient qu’un corps 
tous enfémble. ils gardèrent cette dif- 
pofition dans les angles des deux c otés. 

Il y avoi t huit ais en tout , qui avaient 
feizj bafes déargent, y ayant deux 
■bafes pour chaque As. 

Ils firent auffi de grandes barres de bois 
de SétÏM , cinq pour traverfer & te¬ 
nir enfemble tous les a/s d'un des cô- 
teZj au Tabernacle , 

Cinq autres pour traverfer & tenir cn- 
fcmble les ais de l'autre coté : & ou¬ 
tre celles-là cinq autres encore pour 
le côté du Tabernacle qui efik tOcci¬ 
dent & qui regarde la Ader. 

Ils firent auffi une autre barre qui paffoit 
par le milieu des ais , depuis un coin 
jufquk l’autre . 

Ils couvrirent de lames d’or tous ces 
ai s, foutenus fur des bafes d'argent 
qui avoient été jettées en fonte. Hs 
y mirent de plus des anneaux d'or, 
pour y faire entrer les barres de bois, 
qu’ils couvrirent mffi de lames d or. 
3 * Ils 











































SUR V 

On fit auffi le Voile de (Soye couleur) 
£ Hyacinthe,à’Ecarlate, de Cramoi- 
fi, & de fin Lin retorsi onlëfit 
d’ouvrage exquis Jernt de Chérubins. 

Et on lui fit quatre piliers de bois de 
Sitim,m’w couvrit £ or,,ayant leurs 
crochets d'or : & on fondit pour eux 
quatre jàubafiemens d'argent. 

On fit auffi a t entrée du Tabernacle une 
Tapijfèrie de (Soye couleur) d'Hya¬ 
cinthe , d‘Ecarlate , de Cramoiji , Cf 
de fin Lin retors i d’ouvrage de bro¬ 
derie. 

On fit aufjl fis cinq piliers avec leurs 
crochets; & on couvrit d'or leurs 
chapiteaux , £f leurs filets : mats leurs 
cinq jomajfcmens et oient a airain. 


E X O D Ei . 5 î 

Ils firent un Voile d'Hyacinthe , de Pour- 
pn>, d‘ Ecarlate, de fin Lin retors , le 
tout en broderie, Cf d’un ouvrage 
admirable par jon excellente variété. 

Ils firent quatre colomnes de bois de Sê- 
iim,qu'ils couvrirent de lames d'or, 
avec leurs chapiteaux ; Cf leurs ba¬ 
ies étaient d'argent. 

Ils firent encore le Voile pour l’entrée du 
Tabernacle, qui et oit d’Hyacinthe , 
de Pourpre , d’Ecarlate, de fin Lan re¬ 
tors , le tout en broderie. 

Ms firent auffi. cinq colomnes avec leurs 
chapiteaux : ils les couvrirent d’or ? 
Cf leurs bafis furent jettées en fonte 
Cf faites d’airain. 


Vwu fitr EXODE, XXVf. 


EXODE, Chap. XXXVII. ver£ i. 


. .. I r . . . 

Puis Bethjalêel fit l’Arche de bots de Si- 
tïm: fa longueur et oit de deux cou¬ 
dées Cf demie , Cf jd largeur d'une 
coudée Cf demte , Cf fia hauteur du¬ 
ne coudée Cf demie. 


Beféléel fit auffi IArche de bois de Si¬ 
um. Elle avait deux coudées Cf de- 
mie de long , une coudée Cf demie de 
large, Cf une coudée Cf demie de 
mut. 


EXODE, Chap. XXXVII. ver! 6. 

•I ■ " — ! * , 

U fit auffi le Propitiatoire de pur or, il fit encore le Propitiatoire, c efi a dire 
dont là longueur était de deux cou- l'Oracle, d’un or très pur, qui avait 

dées Cf « demie , 0" Ja largeur d’une deux coudées & demie de long, 0* 

coudée & demie. 

I 

Voyez, fur E XO D E , XXV. i p 

- " E^OfiEj Chap. XXXV11. ver£ to. 

Il fit aufjt la Table de bois de Sitim ; fa II fit encore une 1 "able de bois de Sctim. 
longueur était de deux coudées, Cf fa qui avait deux coudées de long , une 

largeur d'me coudée , £f fit hauteur coudée de large , Cf une coudée & de- 

d’une coudée Cf demie. mie de haut. 

‘'lL ’.' ’r -i 1 -'-. . V r • •• . . . nî 1 -, |K "C» a ,| 1 - >*• Ta *. 4 , r V'/î 1 ’ 

Voyez fur EXODE, XXV. 13. 

H î 


ËXOD E., 
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. M f 

P ' 

EX OD E y Chap. XX XVII. ver£ 12. 

r 

îl lui fit dufji a l'environ me clôturé II appliqua fur la bordure me couronne 
d’une paume , CE il fit d ? entour de d'or de jctdf titre a jour, haut edequa- 

fa clôture un couronnement d'or . trc doigts, CE il mit encore an defi 

J fus uns autre couronne a or. 

Voy. fur EXODE, XXV. s y. 

EXODE, Chap. XXXVII. ver€ 24. 

Et il le fit avec toute fa garniture > d’un Le Chandelier, avec tout ce qui Jcrvoit 
Talent de fur or. d Jon ufage, fejoit un Talent d’or. 

Voyez fur BXQ < DE y XXV. 33?. 

EXODE, Chap. X X X V 11 verf aj, 

t I . » * j 4 | w 

lift aufji l’Autel dm Parfum , de bois lift encore l'Autel des Parfums, de 
de Sitim :fa longueur était d’une cou- bois de Set un s qui avait une coudet 

die, Cf la largeur d'une coudée; il en quarré, CE demie coudées dé haut t 

était quarré : mais fa hauteur était CE d'où forment quatre cornes aUX 

de deux coudées ; CE Jes cornes, froce- quatre angles, 

dotent de lui. 

Voyez fur ÊXO^DE) XXX, 1*2* 


EXODE, Chap. XXXVIII. ver£ 1.2. 

# , . M ■ ** t ij 

gft auJJ: l'Autel des Holoeaufies de bois Et d fit l Autel des Holoeaufies de bots 
de Sitim; CE 1 fa longueur était de cinq de Sétim,qui avoit cinq coudées en 

coudées, CE fa largeur de cinq cou- quarré, CE trots de haut, 

dées ; il était quarré ; CE fa hauteur 
était de trois coudées. 

Et d fil fes cornes à fes quatre coins. Quatre cornes s dévoient de f es quatre 
fes cornes forment de lui : CE ü le coins : CE il k couvrit de lames d’aé- 
couvrit d airain. ram, 

Payez- fur Exode, XXVII- t. 

■ L i tÿf 1 _ 

EXODE, Chap. XXXVIII. verf. 9-18. 

Il fit auffi un Parvis , [avoir, four le Voici U maniéré dont il fit le Parvis- 
côté mi regarde vers le jClidt ; CE Au côté du Jidtdt d y avott des ri- 

MP 






































SUR L 1 EXODE. 


des courtines pour le Parvis , de fin 

F t r 

Lm retors , de cent coudces. 

Et leurs vingt piliers avec leurs vingt 
joubafjemens , d’airain,- mais les cro¬ 
chets des pdters (fi leurs filets ci oient 


n 


deaux de fin Lin retors , dans l'effa¬ 
ce de cent coudées. 

Il y avait vingt colomnes d'airain avec 
leurs h fies ; (fi les chapiteaux de ces 
colomnes avec tous leurs ornemens é- 
toient d’argent , 

Et pour le coté du Septentrion il fit aufft Du côté du Septentrion il y avoit des 
dautres courtines de cent coudées, & rideaux qui tenaient le meme efface. 



leurs vingt piliers (fi leurs vingt jote- 
bfifeymns , a airain; mais les crochets 
des pdters (fi leurs filets étaient d'ar¬ 
gent. 

Et pour le côté de l’Occident il y avoit 
des courtines de cinquante coudées , 
leurs dix piliers, (fi leurs dix fou- 
baffemens : les crochets des piliers (fi 
leurs filets étaient d'argent. 


Et pour le côté de l'Orient droit vers le 
Levant , il y mit des courtines qui 
avaient cinquante coudées, 
il fit pour l'un des cotés quinze coudées 
de courtines, (fi leurs trois pdters 
avec leurs trois fôiébaffermas. 

Et pour i autre coté il fit atfiji quinzjc 
coudées de courtines > (afin qu'il y en 
eut autant deçà que delà de la porte 
du Parvis) (fi leurs trois piliers a- 
Vec leurs trois fôubfij'emens. 

Il fit donc toutes les courtines du Par- 

de fin 


vis qui étaient tout a 
Lin retors. 

Il fit les foubajjemens des piliers , d'ai¬ 
rain ] les crochets des piliers , (fi les 
filets, dargents (fi leurs chapiteaux 
firent couverts d’argent , (fi tous les 
piliers du Parvis furent ceints d l’en¬ 
tour dun filet d’argent. 


Les colomnes avec leurs h fies (fi leurs 
chapiteaux étaient de même mesure, 
de même mit ail, (fi travaillés de 
meme. 

Mais au côté du Parvis qui regardait 
l'Occident, les rideaux ns s’étendaient 
que dans t efface de cinquante coudées: 
il y avoit feulement dix colomnes d’ai¬ 
rain avec leurs lofes,- (fi les chapi¬ 
teaux des colomnes avec tous leurs 
ornemens ét oient d'argent. 

Du cote de l'Orient il mit de meme des 
rideaux , qui occupaient cinquante 
coudées de long : 

Dont il y avoit quinze coudées d’un 
côté,avec trois colomnes (fi leurs lia- 

J es: 

Et quinze coudées aujji de l'autre côté l 
avec les rideaux, trois colomnes (fi 
leurs b fies : (car au milieu entre les 
fit l'entrée du ' Taberna * 

sons ces rideaux du Parvis ét oient tif- 
fis de fin Lin retors. 

Les bafis des colomnes étaient d’airain : 
leurs i uapueaux avec tous leurs or¬ 
nemens h oient d’argent; (fi il cou¬ 
vrit les colomnes même du Parvis,, 
de lames d'argent . 


Voyez fa EXONDE, XXVII. ÿ. 


EXODE, Chap. XXXVIII. ver£ 18.19.2a 


Et la c ,Tapifferk de la porte du Parvis 
était de (Soye couleur) d'Hyacin¬ 
the , d Ecarlate, (fi de Cramoifi, (fi 
de fin Lin retors, d'ouvrage de bro- 
i Tom . III 


Il fit le grand Voile qui était à l'entrée 
du Parvis , dun ouvrage de brode- 
r/e i d Hyacinthe , de Pourpre, dE- 
car lute , (fi de fin Lin retors. Il 

0 avoit 
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dene, de la longueur de vingt cou¬ 
dées , tf de la hauteur (qui- étott à 
U largeur) de cinq coudées , répondant 
aux courtines du Parvis. 

Et je s quatre piliers avec leurs foubaf- 
fiemens étaient d’airain , & 1 leurs cro¬ 
chets étaient d’argent : la couverture 
aufjt de leurs chapiteaux , Çf leurs 
filets , étoient d’argent. 

Et tous les jneux du 1 abernacie Çf du 
Parvis a îentour , étaient d’ai¬ 
rain. 


avait vingt coudées de long , &* cinq 
coudées de haut, Selon la hauteur de 
tous les rideaux du Parvis, 

Il y avait quatre colomnes a l'entrée du 
‘Tabernacle, avec leurs baies d’ai¬ 
rain s & leurs chapiteaux , ainfi que 
leurs ornemens , étoient d'argent. 

Il fit aujjt des pieux d’airain , pour met¬ 
tre tout autour du Tabernacle ÉS* 
du Parvis. 


Voyez l’endroit cité ci-dejfus. 


EXODE, Oiap. XXXIX. ver£ i -6. 


Us firent de (Soye couleur) d Hyacinthe, 
d’Ecarlate & de Crama fi, les vête - 
mens du Servi ce, pour faire le Servi¬ 
ce au Sanctuaire ; T ifs firent les vê¬ 
tement jacrés qui étoient pour Aaron, 
comme l'ETERNEL avoit com¬ 
mandé d Mdije. 

On fit donc l’Ephod d’Or, d’Hyacinthe, 
et Ecarlate, de Cramai fi, & de fin 
Lin retors. 

Or on étendit des lames d’Or , Çf 
on les coupa par filets, pour les bro¬ 
cher parmi t Hyacinthe, parmi l’E- 
C asiate , parmi te Cr.rmoifi Z5 parmi 
le fin Lin d’ouvrage exquis. 

Et le Ceinturon exquis duquel il étoit 
ceint, étoit tiré de lui, & de meme 
ouvrage,[avoir, d’Or, d'Hyacinthe, 
el'Ecarlate > de Cramofi fi & de fin 
Lin retors, comme l ETERNEL 
avoit commandé a Méfie. 


Il fit aujji et Hyacinthe , de Pourpre > 
d’Ecarlate & de fin Lin , les vête¬ 
ment dont Aaron devait être revê¬ 
tu dans fin A4 in fier e faim , félon 
l’ordre que Méfie en avoit reçu du 
SEIGNEUR. ■ ' 

Il fit donc l’Ephod d’Or, d'Hyacinthe <, 
de Pourpre, d’ Ecarlate teinte dmX 
fois j 6? de fin Lin retors. 

Le tout étant d’un ouvrage tifjù de dif¬ 
ferentes couleurs. Il coupa des feuil¬ 
les dOrfa-* minces,quu rédmfit en 
fil d’Or pour les faire entrer dans la 
tijfiure de ces autres fils de plu fleurs 
couleurs. 

Et il fit la Ceinture du mélange des 
mêmes couleurs , félon l'ordre que 
Moife en avoit reçu du S £ I- 

' GNEUR. 


Voyez fur EXOLPE , XXV. i>$. 4- 


EXODE, Chap. XXXIX. ver£ 6-13. 

On agença atifji les Pierres Schoham H tailla deux Pierres d’Onyx, qu'il et?' 
environnées de leurs chatons d’Or, chajja dam de l’Or , jttr lefiquelies les 

noms 





















— 


SUR L’EXODE. 


SS 


(J' ayant les noms des En fan s d'ffi 
rstel «raves de gravure de cachet. 

» . jT ■ | , J * Jf jft 


noms des bnf ans d'iftaël furent écrits 
felùn l’art du Lapidaire. 

J.,,.. 


Et on les mit fur les épmUeres de tE- Il les mit aux deux cotés de l'Ephod, 
phod, afin quelles fujjent des Pierres comme un monument pour les En - 


de mémorial pour les Enfians d'ifiraël, 
comme £E TE R NE L tavoir com¬ 
mandé. 


fans d'/jraël, (elon que le SEP 
G N EU R l’avoir ordonné k Aîoi- 

# 


On fit mfji le P e dorai d'ouvrage ex- Il fit le Rational tijjh du mélange de fil 

^ n i i* t l ■ r~T h jv. t ï n A m „ 



qms , comme l’ouvrage de 
lavoir , et Or , dè ffioye couler 
acinthe , d’Écarlate , de Crdmoifi , 
î£> de fin Lin retors. 





différent comme £Ephod,d'Or , d'Hy¬ 
acinthe , de Pourpre , T Ecarlate tan- 
te deux fois, Gf de fin Un retors. 

On fit k P e cl or ai quarré, & double^ Dont la forme était quarrée , £ étoffe 
Sa longueur était d'une paume , & fa double , &) la longueur (£ la largeur 

largeur d une paume d'une part Ç£ de la. mefurc d un palme, 
d'autre. 

Et on le remplit de quatre rangs de il mit dejfus quatre rangs de Pierres 
Pierres ; au premier rang on mit une précieufes. Au premier rang il y 
Sardoine , me Topaze , & une Eme - avait la Sardoine , k Topaze, & 

raude. £ Emeraude. 

i.-* . . • • • ,VLi i . . ki -. ■ j . r .* . 7 ,, v 

Et au fécond rang , une Eficarboucle , Au fécond rang , tEfcarboucle , le Sa- 
un Saphir, 0* un Jaffe. phir, & le Jafpe. 

Et au troifieme rang, un Ligure , une Au troifleme% lé Dgure , £ Agathe 0" 
Agathe , (A un Amêthyfe. £Amêtbyjie. 

Et m quatrième rang , un Chryfolithc , Au quatrième > le Chryjôlithe , l'Onyx 3 

’ "H ’ 1 r " 0 le Béril i & il les enchaffa dans 

ter chac une en fort rang. 


un Onyx , tf un Béril s kfèi 
furent environnées de leurs chatons 
d'or, dans leurs remplaces,. 



Voyez, fur EXODE, XXVIII, 9-1 f. 

s'^r ; * ’ ■* m i 1 ■“ J \ «Mm w 

EXODE, Chap. XXXIX. verl! 22. 24. 

On p attfli le Rocket de l'Ephod Son- ils firent Àttffi U Ttmiqtte de ÜEpbod 
vrage t ififiu, & entièrement d’Hya- toute d£Hyacinthe, 
cinthe. 

Et aux bords du Roçhet on fit des gre- Au bas de la Robe vers les pieds il y a- 
nades de (Soye couleur) d PÎyacmthe > voit des grenades faites £ Hyacinthe, 
£Ecarlate , € 5 * de Cramoifi , a fil de Pourpre, £ Ecarlate, & de fin 
retors. Lin retors, 

Voyez fur Exode y XXVIII. jt: 33= 

EXODE, Chap XXXIX. verf. 27.28.29. 

On fit auffî a Aaron, & a fies Fils, des Ils firent encore pour Aarm & pour fis 
Chtmijis de fin Lin , £ murage tififiu. Fils > des Tuniques tijjues de fin Lin. 

O % Des 
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Et la 7/art de fin Un, o les orrn- 
mens des Calottes de fin Lin , T les 
Hauts de chauffes de Lin , de fin Lin 


Des Mitres de fin Lin, avec leurs peti* 
tes Couronnes : 6f des Caleçons qui 
et oient de fin Lin > 


retors. 

Et le Baudrier de fin Lin retors , de Avec me Ceinture dm mélange de fils 
(Soye couleur) d'Hyacinthe y d'Ecar- •» A* 

, de Cramai fi, d'ouvrage de bro¬ 
derie, comme IE7. LRNEL la¬ 
vait commandé à Mofiè. 


'/fier en s d'un fin Lin retors , d’Hy¬ 
acinthe , de Pourpre PH d'Ecarlate 
teinte deux fois, félon que le SEL 
G PLEUR l'avoit ordonné. 


Voyez far EXODE, XXV. 4. 


EXODE>Chap.XXXIX. ver£ 34, 


La couverture de Peaux de Moutons 
teintes en rouge , PL la couverture de 
Peaux de couleur d Hyacinthe, (H 
le Voile pour tendre devant (Je Lieu 
Tirés Saint.) 


La couverture de Peaux de Moutons 
teintes en rouge , & l'autre Couver¬ 
ture de Peaux violettes. 


Voyez, fur EXODE, XXV- f. 


EXODE, Chap. X L. verf 38. 


. xr r-, 


Car la Nuée de tETERNEL était 
fur le Pavillon le jour , & le Feu y 
était la nuit,devant 1rs yeux de tou¬ 
te la Maifon dIlrad , dans toutes 
leurs traites. 


Car ta Nuée du SEIGNEUR Je ré - 
pofoit Jur y le Tabernacle durant L 
jour, Pf une fiame y parafent pen¬ 
dant la nuit , tous les Peuples dlfi 
rael la voyant de tous les Lieux où 
Us logeaient. 


Voyez fur EXODE , Xlii. i* 
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planches 








A. 


Z^j- Animaux fam tache , defimès pour les Sacrifices. 


LE VITIQUE* Chap. I ver£ 2, 5. 


Park aux En fan s d'Ifrad , 0* /wr di .- 
Quand quelqu'un d’entre 'vous fera 
une Offrande à b ETE R NE L , il 
fera fon Offrande de gros (S de menu 

mm 

Si fon Offrande eji de gros bétail pour 
I rfohçaufk y U offrira un (Veau) ma¬ 
le jam tache , Qf il l’offrira a t entrée 
du "Tabernacle d'Ajfmiatton , de fon 
bon gré , en la prêjence de l'E T.E R- 
NE L. - 


Vous parlerez, aux Enfms d'Ifrdêl , 0 
-vous leur direz, : Lorfque quelqu'un 
d’entre vous offrira au SEI¬ 
GNEUR une hoflie de bêtes à 
quatre pieds , défi a dire , des Bœufs 
0 des Brebis y lors , dis-je , qu’il of¬ 
frira ces victimes ,■ 

St fon oblation efi un Hobcmfle , A que 
ce fait un Bœufs il prendra un mâle 
fans tache , T l'offrira a la porte du 
Tabernacle du Témoignage y pour fè 
rendre favorable le S E IG N EUR* 


L Ai lions les Sacrifices impurs aux Dieux im- 
purs > que l'on immole les Chevaux au So¬ 
leil 5 les Loups à Mars, les Ânés à ’Triape , 
les Fouiteaux à Gères ? les Ch rens ù Ilecare* 
Le Dieu fai ne ne fè rêferve ÿ de toutes les dif¬ 
ferentes efpeces d’Animaux, que ceux qui font 
purs, comme les Bœufs 3 les Brebis , & les 
ChévrèSi car le mot Tfm ne dgnïfîe pusfeu¬ 
lement des Brebis 5 comme on le prend ordinai¬ 
rement dans le feus propre^ niais ici il le prend 
encore pour des Cheures. Voyez ce que no lis 
avons dît fur G en. XII. 1 6. Ces trois Portes 
d*Animaux croient réputés purs chez les Payais 
mêmes, &z ils s'en fer voient pour leurs Sac rin¬ 
ces, Dans Y Iliade, (Liv. L} Achille ifmblc 
croire q G Apollon pourroit bien avoir envoyé la 
Pofte iiir les Grecs, pour les pubir de ce qu'ils 
■ne lui avoient pas fait ces fortes de Sacrifices : 
( 1J Qu'il nous décore fi Apollon fe plaint 
qu on ne lut art pas rendu quelques vœux 3 su 
qiïoîi ait oublié de lui offrir des Hécatombes 
fromifis j & fi ce ‘Dieu , appmfê par les Sa¬ 
crifices de ms plus beaux Agneaux & de fé¬ 
line de nos Chèvres , voudra bien éloigner de 
nous cet horrible fléau. 


Le Bœuf tient le premier rang parmi les Ani¬ 
maux dtilmes pour les Saeri fïees, 1 Tiîe ~ Lève 
l’appelle major Hfia , VïBims delà plus gran¬ 
de ffhece s & T line (D VJ IL c 4 y) U plus 
excellente VjcHmc: Dicîmœ epimé, & /au -- 
itjflma Deorum plaçâtio. Delà vient cette fa¬ 
çon de parier proverbiale, fitiiïuTw , qui figni- 
noit chez lès Anciens 3 faire une magnifique 
dépenfe j ëc fin» uvU > un appareil fpkndïde. 
Erafm + Adag. ziyo. 

Si le Bec ut étoit la plus excellente de toutes 
les Victimes^ Vilolocaufie était le plus excellent 
de cous les Sacrifices. Il ètoit en ufage auilï par- 
mi les Payens. Ûii trouve le moi ahomutïw, 
brûler entièrement 3 ou offrir en Holocaufe s 
dans Xemphan (L. VII. & VIII. Cyropl) où il 
parle des Taureaux que l'on immoloir à Jupiter, 
êc dc^ Chevaux qu'on otïroic au Soleil ; on lit la 
mèmè choie dans Strabén (L* IV.) dans fen¬ 
dra it où il parle des Sacrihces de toutes fortes 
de B ères j & meme d'Hommes^ & dans 'Plu- 
i arque (Sympofl L. VL Probl. S.) Les Paye ns 
donnoient le nom d*Hùlocaufles à ces fortes de 
Sacrifices j, quoiqu'ils né brûla lient pas entière- 
ment les Victimes, & qu'ils en réforvafleïit les 

plus 


Tm. W. 


or Etr tfi V/ f-jtnV' iwfltrûi^.an'ç; 

’A+' Kl) d^iEr Kïÿu'T'ifs % aùyïâr V| 

-VJTfRlfrii; Y/iSï ùKTfl X?r/iî 
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plus confiderablcs parties pour tes Feftins qui 
i’-iv'oienc k^î >?ïtcrjficcs. C'eft airtfi qu Tlomçre 
eût tin pariant d' Fumée 7 Qdyïï. XIV* vers 429, 
v 1 ) II en jet ta une parité dans le feu , avec 
de la fleur de farine : le fejlê ayant été dèc&üpi , 
fut mis à la bruche. Le Jouvemiii J^tlktcur 
demande pour Holocaufte^ un Bk/ v i j 
6^ parfait , ou IpAr. Ocft atulî cc qir ob¬ 
ier voient les Egyptiens 7 fuivant Hérodote ÇL. 
Il h c. 41.) Tous les Ejgfptims immolent des 
Boeufs ? on des locaux ^ purs ffy males * 
il leur eji défendu d > offrir des femelles: ce qui 
écoicr permis aux Hébreux* dans d*aurres SacrL 
ficesi Les Septante ont traduit le T h ami m des 

(lj F.cii r-.i, J.ifv î,- jrtfH i ha^UtU , 

iVvmu» r *£* t iïJMj vxi ?.y/p ifi&tiîvtv ï.î^>. 


Hébreux* dans quelques endroits par $mm 
fans tache 7 $ç en d'autres par rka™, parfai/ 
entier. L’on peut voir tout ce que nous en a- 
vons die fur Exod. XIL 5. B oc h art , Hieroz. 
L t IJ, c. ^ 2 . 

Dans k Planche OOXXIIL a* nous avons 
donné des Médailles qui repréfoirent les Sacri¬ 
fices de Bœufs que les Payais offraient à leurs 
Dieux. Ces Médailles four du plus grand mo¬ 
dule., & elles ont été tirées du Cabinet du R 0 j 
de France] La première eft à'jiiêtmn le W$eux> 
la fécondé de Marc-Aurele * la croiiicmc de 
Gordien 111 } èc la quatrième de Trchcmun. 


£ 2 ) Le mot ic Rguf cil pris Ici pour l’EfpeCe. 



PLANCHE CCXXIV. 


La Greffe £ÿ tes 0)je aux offerts en Hokcsajle. 

L E VITI QU E, Chap. I vcr£ 8. 14. 


Savoir > U Vête & 1 U Fr offre , * fur 
le lies j mien a mis su pu fur tAu* 
■ tel. 

Que ft fin Offrande eft d'O'ifiaux pour 

iHoioctwfic h t ETERNEL, H 

fera fan offrande de '7 ourterelles , eu 
de Figèonmaux. 

* Qjld^Ut&-iUU flflrÜCu dç La PrépareOJRM trA(&tic le 

E mot j °tder r qui le trouée ici aux verf. 
li S, & 12. auflikui qitku Cliap. VH t. :ç, 
îféft pas traduit de la meme mamere par tous 
les Interprètes. Pagnmus prérend que e'dt b 
Gmiffe- CafUBûy le Suif} &: funhu , les lu- 
lejfhïs. Pour notre Ycrfipii Latine , clic traduit 
cc mot Hébreu pair Exta y les EnîmHivs 4 oq 
la Fr effare. Schpidhrus a traduit, ® laphrsg* 
me j Mer ter u s , le Trime du Corps , Mmid on 
en a coupe la tête fy les curffes^ Marufferus y 
lé Rets^ $[( Ri/et que P on trouve fur le Foye. 
Les Anciens Üiffl&renE autant entre eux. fur ce 
mot que les Moderne .s j Jonathan l'explique 
par guph 7 le Cùrps : S. Jerome par* four ce 
qui tirât au fi&ye, La traduction Arabe im¬ 
primée a Paris porte, k Tuyau, cMFâ-dtrè* 
tchii du Foye, r v cL.ar/yjt j connue on 


Et arrangeant (far k bois) les mem- 
■ bres qui auront été coupés s fa-joir, 
la Tete & tout ce t]m tient su Foye, 
Que ft l'on offre en Holocaufte au S EL 
Cr NE U R des Oiféaux , f&voir, 
des Tourterelles, ou des petits de Co¬ 
lombes. 

| 

Tyûbc. 

lit dans Hippocrate (LIT du Nat. hhdkbr ) 
ce qui n’cft autre chofo que la Verne Cave 3 ou 
plutôt h P" auc 'Porte \ de forte que fi Ion y 
joint les parties dfou die fort, & celles qu J dlc 
rraverfc, lavoir ^ l f EJlomac 3 les Intduns , la 
Rare j le Méiénrerej f Epiplooiij le Pnncrâis, 
le Foye, l'on trouvera que cerrçInterprétation 
eft peut-être b meilleure de toutes* & Jërr plus 
gtifaüctme autre à concilier la plupart des dilti> 
rentes opinions. Cependant, le plus grand 
nombre des Interprètes ctayau que ce mot ù- 
gmlie de la & nfome :b enafo de la 

racine “0| qui veut dire de la Graiffe 

i'éparée des Jnteftïns. Conforcx Levir. MI 9^ 
IV. S8p»atfoii qui fe biibit afin que la 
Cirailîè cntrajnt h f\ âme, ô: fît brûler plus 
promptement b Vidiinc* lur-tout loriqu’on la 

jncc- 
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.Pi» GCXXIV. LEVITIQUE, Chap. I. vcrC 8.14. î9 

mcrrost par-JelIiis. C’cft suffi te que foi loi cm donné à Abraham de lui offri,. i,n<- ,„»// 

fa CO **—.«. <£a xv.TlÏp™ 

/Spres en avoir coupe tes Cutffes, tis les c oït - iaerüioicnt aufli des Colomb,-. 
viraient avec la CV# ; ' llomcre (ïltad. II. roîr par les partages cités 'au bâs’de la naae fl' 

1 T k1 «-■ h.vn -X r W - ' 2 


ces vertus, les B' ces n’en pouvant avoir, à oru- 
, r „ » ... ., H . , premenr parler, de réelles. Jl four encore rcinar- 

II dl fournit parle dans itfeteiïte, dbf Cf quel, que ces Sacrifiées de Càïombes n’etoicnr 
lombes. Ici au verf14. il cil fait mention du que polir les Pauvres, comme on le voit au Le- 

Vu'iTiMi'f* nnr nn hi riir jlr* rric Arnmmiv» J pin 1 / vit -- i 1 


f ‘ r . Iif. -V ^ du I^IV. uo ^omur. ^ LUC il 

VI. 10. Avant la Loi même, Dieu avoir or- (Hieros. P. IL L. I. e. f .j 

— • ; ". .. 1 */ * '■ 

(1) Mpppir.j r a’^rxriî/ j **r*î 


j. ■ 

fa J fpîT-^.Tf.r, rî j j Cobcmhj -, 


- 

* % •* 


Properr. L. IV. El 3d Lenm 




^ /w AÀhtffi Kjfjtü 

Ut dur tu Calhfo j/i.,2 c^'WJrj . 


OviiJ- Ifoift L. L 
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ANC H E CCXXV 


Les Reins ïA fa Taye du Foye. 



' 1 'l ' 4 ÏT! 

: * ... •• ’E !, : 






LEVITIQUE, Chap. III. verf 4. 16.17. 


Et les deux Rognons avec la Graijfe 
qui ejï fur eux fufquts fur les fîmes; 
& il ôtera la Paye qui ejt fur le Foye, 
pour L mettre avec les Retenons. 

Et le Sacrificateur fera fumer toutes ces 
chofes-la (ür l’Autel; défi me viande 
d'offrande faite par feu , en bonne 
odeur. Toute Graiffe appartient d 

t ETERNEL. 

Ccf une Ordonnance perpétuelle dans 
vos âges , & dans toutes vos demeu-. 
res, que vous ne mangerez., point de 
Graiffe ni de Sang. 


Les deux Reins avec la Graijfe qui cou- 
vrc les Flancs , & U Taye du Eoje 
avec les Rems. 

Et le Prêtre les fera brider fur iAutel t 
afin qu ils foient la nourriture du feu , 
Çf une oblation d’agréable odeur. 
Toute la Graijfe appartiendra au 
SEIGNEUR, 

Par un droit perpétuel de Race en Ra¬ 
ce , 0* dans toutes vos demeures : 
vous ne mangerez* jamais ni Sang ni 
Graiffe. 


L es Interprétés font fort cmbarÆs fur ce 
mot Cefal'im, que l'on trouve au verfi 4. 
& aux vecf 10. 1 f. auilî-bien qu’au Chap. I"V. 
5. VH. +. où il cft parlé du Bœuf, du Mouton 
& de la Chèvre ; & au Liv. de Job XV. 27. 
P£ XXXVIII s. où il cft parlé de l'Homme. 
Les Hébreux modernes traduilènt, les blancs, 
les Int efi in s. Aqnïlû. a anlli traduit A^y W s -, 
qui lignifie les flancs i Srmmaqae , -\,Ut oit 
<|ui lont les parties muiculcules des Reins : c’efï 
ec que les Anatoinifîes appellent le Mufcle 
r JPfoas, qui cfl Un des meilleurs mort eaux de 
tout le Bœuf; on le nomme communément le 
Filet. Les Septante ont traduit , dans Job & 
ailleurs, y.rds St > les Cniffes: S, Jerèmé, 
clans le Levit. les Flancs ; dans Job, les Hanches -, 
& dans les Heaumes,les Lombes ou les Reins-, 
& nos Verlîons Françoilcs ont suffi traduit les 
Reins. Il elt fur que Cefaiim lignifie les par- 
nés grafïes les plus proche des Kdns. C'clt 
ce qui purent pur le Texte, H oc h art ( Hteross* 
F. L L IL c. 46.) fait dériver le mot Grec 
qui iigîiîhc Lombe ou Rein * de lhlë&tçu CefeL 
Cda et",sir j Ton peut entendre par Cefalim 7 
covttes les parties tjut font dans la cavité du bas- 
Ventres qui s'étendent depuis les Rdns juGjifà 
la crête de FÛs îlmm & au Badin, & fiir ld- 


quelles on trouve ordinairement de ia Graiffe: 
&: c’eft cette Graillé que Fou devoir arracher 
pour le Sacrifice, 

|’ai parlé de l'excellence de la Greffe, fur 
Exode XXIX. ij. Mds il s’agic de lever üric 
cou tradition apparence, qui fc prëicnte ici. il 
cil dit, que toute Graiffe appartient a r/E- 
T Ernel) Sc Levit. ViL a^ Vmis ne mange - 
rezs aucune Graiffe , de Boeuf 3 de Mouton > jjtf 
de Chevrû. Le verf 25. contient meme une lè¬ 
vera menace contre les transgrcfièurs, ff ar r 
quelqu'un mange de ia Graiffe dune Bête , de 
laque Ho ou offre le Sacrifia fMt par feu d 
i/li t er. w el , me cette pfffmme qui en au* 
ra mangé ^ foit retranchée dtentre fes Renfiles* 
Ou ; Si quelquluft mange de ta Graijfe qui doit 
èire offerte & brûlée devant le Seigne^j 
comme m Encens , il périra du milieu de fi® 
T enp le. Or il fcmble que la Bénédiâion que 
Di k (J accorde à ion Peuple ,Deut. XXXU G: 
14. eft contraire à cecij car il cft dit, qu'd lu) 
a fait manger la Graiffe des Agneaux & des 
Ajournés ms à Bffcan , & des Bouts* 
Docteurs Juifs cherchent là-düfiîis plufieurs 
rcrfuges. Üs prétendent que la Loi ne rend 
pas coupables ceux qui mangent de la Graille 
par ignorance* mais feulement ceux qui la 
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p L CCXXVI. LEVITIQUE, Chap. IX. TéJ-n 24, 6t 


HCOt PW ofgBcii Outre tria > jn «U** que 

K Lee gltt# n'ert pus dflwdue » qu il 
S a que celle du Bœuf, du Monte® & de h 
Chèvre ■ & encore ccîMi fcutemem, qui cou- 

vi te Ent*, ld *g« fi» «W 
parce qu’elle doit Être offerte 1 Dieu, fm- 
vanc le commandemèRt rapporte Um III. 
D^ou ils concluent * que h Graille qm 


peut inférer* qu'il n’dï pas probable que ibs IF 
raelitta ayenÆ été obligés d'employer tant dV 
drelfè fe de travail * pour leparer toute la Grail¬ 
le des Animaux ddHnés à leur nourriture , & 
pour empêcher que l'on n J cn fer vît fur leurs ta-* 
b!e^ r Dieo même explique diftinétemetïÉ, Le- 
vit IV. 8. pi la G raide qu'il veut avoir j de peut 
nv>ù ils concluent, que h uranie qui qu’un Précepte trop général nejettit des Icru- 
■ U™ ], chair eft défendue, mais que putes dans les çonlcicnccs, & quart nteh fit 

“ni lf dt environnée de chair , cil per- Implication i la GraUfe qm fe trouve d:ins tou* 

r q V™U fer quoi ell fondé cçt Asiomc teste paries du Corps, Et U itvira tente la 
SritîhUoeî H efi permit de manger de i» Grmffe du frau de f Offrande pour le pèche, 
amiïïe, audquc-part qu'm la trouve, peur- f finit, l* Gtaiffe fini couvre 1er emtoMes, 
£• elle fait feus la chair ; c'efi à dire , qu'el- ér toute la Graiffe qui efi fur les entrailles : 
te dit tellement environnée de chair , que ton Et les deux Rognons avec la ùrdiffe que efi 
*?/ùtftfle fa découvrir qu'm déchirant m m fur Us entrai lies ; h J Us deux Regnms avec 
cousant la chair. Voyez Afaimon. (Troll, de la Graiffe qui efi dcjfus ffu/ques fur Us fiancs y 

_ L a- * k i Ht- fi \ ïl faut encore re- & il èttru lu Tafe qui efi fur U koye, pour 


vetitts efi. c. 7. $. t. f. 8,) H faut encore Ma 
marquer ici, que toute lq Graifiêjn’eft pas dans 
le Ventre, puilqu’il s’cnaoiwcaulîi fous la pe;ui, 
par-deffus ks MafeUs* fou vent même cette 
Graille dè tellement attachée & entrelacée avec 
les Mnfcles, que les plus adroits Anatomiftes 
ont une peine extrême à la détacher: d’où l’on 


* I#* IJ f ■+#jyr k ^ "■■■ "J r - ~JJ V ^ ï J - 

& il éîtra la Tare qui efi fur U Fore, pour 
la mettre fur les R&gmns, Ou; U prendra la 
Graiffe du Veau offert pour k péché ^ tant ceU 
h qut couvre les entrailles t que toute r elle qui 
efi au dedans ; Les deux Rems , la T&re qui 
efi fur les Reins près des fiancs, & la Grmjff 
du Foje avec les Reins. 



P L A N G H E CCXXV1 

Les Lt&irnr c&njkmèes par h Feu du Ciel 




LEVITIQU E, 

Car k Feu fortit de devant lEEE R‘ 
EtELyÇff confirmajur PAutelIHo- 
hcmfîe & les Graijfes ; ce me tout 
le Peuple ayant vu , ils s’ecnerent 
de joye, (f tombèrent fur leurs fa * 
ces, 

T'V î f. u j qui l'Auteur & le Souverain 
J Seigneur de la Nature, opère des 
Miracles par le Fm , qui tamdt h râle , tantôt 
e c krèle point * fe eda d'une mamsre fufnatu- 
relie, ç'a été par Miracle, que le Feu épargna 
les Compagnons de Danid dans la foumaife^ 
puifquils dévoient être natureUcmenG confiunés 
dans un infant, par le mouvement impétueux 
des parties du Feu. L'on trouve peu de Mira¬ 
cles pareils à eduididans les Livres facrés^ mais 
il s J en dl fait beaucoup de ferablablcs dans le 
moyen Age de l'Eglifc, s'il en faut croire ce 
que les HiftoricUS racontent des Epreuves qui 
le feifoient par le Feu. Nous trouvons m con- 
T cm. Ilf 


Chap, IX- ver£ 24* 

Car un Feu forti du SEIGNEUR 
dh/ora fHolocauJle &* 1rs GraiJ/ès 
qm étaient jur f Au teL que tout 

ît Peuple ayant vu , Us louèrent le 
SEIGNEUR, en Je pràjhrnant 
le vifage contre terre - 

traire dans TEcriture Sainte pluiieqrs exemples 
du Feu dont û s'agit id, envoyé du Gtel_par le 
Créateur même du Feu, pour brûler fit pour 
conlumer , dans des endroits oii eet Elément 
vorace ne dévoie pas fe trouver iuivaiit les 
Loix de la Nature* G J dl de quoi Ton lie peut 
douter > fi Von fait attention à toutes, les cir- 
confiances de cette Hiftoirc, qui Ibnt rappor¬ 
tées dans ce Chapitre. Aaron met fur VAutel 
VOfFrande pour fe Péché , VHolocaufte & te 
Sacrifice de profperité, favoir, les Boeufs f les 
Boucs & les Bdters, dont les corps ésot ent tout 
htimeélés de Sang êc de Lymphe : il fiiloit donc 
pour ks confirmer, que VElémtnt du Feu fût 

Q. 
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employé. D i e u prorn.cn a Tes Serviteurs aull 
mânifeilera i a Gloire | 5 c vdio tout d'un coup, 
que le Feufort de devant l j Eïernel 3 & 
Cûafumr fur t Autel t'Hohcmjle & les Grmf 
Jes. D1 %. u voulut encore par ce Miracle confir¬ 
mer & ratifier le Culte Cérémoniel 3 Sr EOcdrë 
Sacerdotal quil avoir établi, La même chofe 
arriva au Sacrifice que David offrit pour faire 
ceder la Pelle, 1, Chron. ou Parai XXI. 2 6 > 
lorlque Salomon fit la Dédicace du Temple, 
a. Chroa oti Pàïâl. VIL i. ^ g. ; •& au tm$ 
d'EHe, toriqu-il s’agifloit de foutenir le Culte 
du vrai Die u , contre les Prêtres de Baal 

i..Rm.'XVIIX. 38. i9 . 

Ce Feu envoyé du Ciel écoir regardé comme 
6cré, ite&ffi u a voit ordonné qtfon le gardât 
à perpétuité, fans le lu fier éteindra Levit VI. 
J ~ M Mt quant m Feu qui efl fur t Autel , 
on Ij tiendra allumé y on ne le lai (fer a feint 
éteindre. Et le SacrijtcœtMr allumer u du èois 
au jeu. tous les mat tris , it arrangera de (jus 
l*HoiûCxtujîe. „ On tiendra le.JFeu cùntmutile-, 
ment allumé fur l'Autel , & m ne le lai fer a 
point éteindre. Ou : Le Feu brûlera toujours fur 


t Autel y & h Trètre aura foin de l'entretenir 
€n )' mettant k matin de chaque tour du Bois 
QejUa qu'il brûlera toujours fur t Autel f ân ' 
qn on L laife jamais éteindre. Ce Feu ù 

meme confcrvé jiifqtfà la Captivité de Babv- 
Jone+ * 

Les Gentils avoienc auffi un Feu perpétuel 
qu’on ne laiffôit jamais éteindre, & qu’ils «il 
tretenoient avec beaucoup de foin. Les Grecs 
avoiçnc à Delphes & à Athènes, 
un Feu qui ne s'éteignoir point, félon 2 W 
d Hârtcam. L. II. éc dans le Temple d* Am* 
mon, félon Silius L. HT. 

hirefimfta focis fervant al tarisflamma. 

Les Romains avoient leur Feu perpétuel, confié 
aux foins des Veftajes. Amman Marcellin dit 
auffi’ des, Bracbmanes j que /; an veut Ivs en 
croire, ils avaient chez eux du F en tombé du 
Ciel, qu'ils confirvaïent fans le laiffer-jamais 
éteindre. Je paflë fous iiJcnce d’autres exem¬ 
ples., de cette nature, que l’on peut voir dans 
Boeharti, (fltirez. F t L. II. e. 3 r?r 


iYÊ04>N Q(%B0 CCXXVIfc 


Nadab Abïbu punis 




Et U Feu finit de devant l'ET'ER- 
N E L , G> ■d les dévora , t/f iis mou¬ 
rurent devant ÏE 'TE R NE L. 

Ous venons de voir le Feu confumer par 
1/Sj Miracle les Sacrifices agréables à Di i;u, 
Ici, ce rapide élément dévore tes Prêtres mê¬ 
mes, qui au mépris de ce Feu iacré, veulent 
en introduire d'étranger. Le prémier étoit le 
Jymbole 1 de la Grâce Divine* le fécond le fut 
oc la Colère de D i r u 5 Lun & L’autre étoit 
miraculeux Ce Feu , qui fut fatal A Nadab 
& à Abihu, Fiïsd'Aarottj finit , félon ïe té- 
îttoiguage de Molle leur Onde , de devant i/E- 
t ern BtJ 3c tomba iiibicemcnt fur ces trans- 
grcfiFürs-de la Loi Divine, Jï-rôt qWi/s eurent 
dpfwrtë déviait l'E r e k n e l du Feu- étran¬ 
ger , que l’E ierwei, ne Fur a voit point 

B »^ItüJïXibr (.£' , 

"•* ■ • Ai 1 1 ,1 | , . , - - ,— I* * ,. k ; " 

Ci.^4. ^ t# • c ' 1 ' I * 1 f T *■ 

îyOl il. .' A ;*'► f_ tf ■ . j ’ M j. i , r.:rr[ 


Et eh meme teins k Feu étant forti du 

SEIGNEUlUfis dévorf -tf iis 

moururent devant le SE/GNEWl 

ordonné, verf 1, & cela, afin de l fflkc, périr 
lui-le champ par le Feu; etm qui ; h voient pé- 
ché par le Fêlï. De quelque nature que cê Feu 
aie été, ou de Foudre, comme il y a bien de 
l'apparence, ou d'une autre efpeee, ce devoir 
être un Feu étouffant, & non pas un Pcu.con- 
Ciniahc Car il paroi t par Je verf 4. qtfîfene 
furent point réduits en cendres puiïqite MAft 
appdlû Aîifpael & Elxaphan^ & leur ordon¬ 
na d'emporter leurs Freres de devant h Sanc¬ 
tuaire hors du Camp Et au verf 2, il cfldit, 
quV/.r moururent devant i/£ ter. ^ z e\ müs 
il ifeft point marqué qu ? ils aycnc été réduirr en 
cendres, ^ 
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PLANCHE CCXXVIU 

, . 1 ‘ , * ' 1 

Lufage du Vin & des Liqueurs fortes défendu aux Sacrifi¬ 
cateurs , pendant leur Minifiere. 


LE VIT! QUE » Chap. X. verf^. 10. ir. 


T& &e boiras point de Vin ? ni de Cer - 
vfiff.y toi s m tes Fils avec toi 7 quand 
vous entrerez, m Tabernacle d'Ajjv 
mation s afin que vous ne mouriez* 
point: Cep une Ordnnnmfce perpé¬ 


tuelle -dans vos âges : 


Et afin que i>ouspuifiez distinguer entre 
ce qm efi faim ou profane > entre ce 
qui efi fouillé m net: 

Et afin que vous enfeigmez aux En fan s 
dTfraèl toutes hs Ordonnances qm 
VÊTE RM EL leur aura promu* 
cêes par Àîôifie . 

C E rfeft pas le Vin feulement* qui a la ^er- 
tu d’eniÿrêri le Suc de tons les Végétaux, 
de toutes les Plantes, de toutes les Graines, é- 
tant exprimé &c fermenté, produit le meme ef¬ 
fet. Telles, font en général J es Liqueurs que no¬ 
tre Verfîon Ffançoife comprend fous le nom de 
Orvàïfe , 6c fa Latine fous celle de Si fera : 
comme le Cidre* le Poiré, le Vin de Palme, 
la Bserc Scc. Les PhÊlofophcs modernes attri¬ 
buent hvrdïcâ la comprdïlon de l'Air qui cfl 
renfermé dans ces Liqueurs. Cet Air venant ù 
ctfe dilaté par h chaleur du Sang, dilaté suffi 
fe Vailîcaux du Corps,& particuüerement ceux 
du Cerveau* qui ont moins deréfifonce 3c ftmc 
plus déliés que les autres Artères, Leur diamè¬ 
tre étant élargi, la circulation du Suc nerveux 
le lait plus lentement vers les extrémités du 
Corps 1 cc qui dt fondé fur les Loix du Mou¬ 
vement. Dc'îi vient l'Àffbupilïcmenr dans ceux 
qui four ivres -, dç-ü le Sommeil même- de-la 
j e^v inouvemens I] divers 6c fi tumultueux dans 
k Cerveau, ces Fenlees fans ordre, enfin ces 
Délires^ 6c par une foite nécefiaire, celui qui le 
trouve dans cette fituarion, dt porté à faire plu- 
J leurs aftioas m décentes, & fe trouve d:ins Firn- 
pefiîbilité de remplir fe devoirs Car pour a- 


•p«4 “ ■ fi J ! 1|i 1 t j Jf • f 

Vous m boirez>poiw, vom & vos En- 
fins, de Vin, ni rien de ce qui peut 
enivrer , quand vous entrerez dans 
le 'Tabernacle du Témoignage s de 
f/atr qtKtHuts nef oyez,punis de môrt V 

parce que c efi une Ordonnance éter¬ 
nelle dans toute votre pofimtê : ■ 
Afin que vous ayez, la fcience de dificer - 
ner ce qm efi joint ou profine , ce qui 
efi pur ou impur : 

Et que‘vous appreniez, aux Enfaiïs / If. 
raël toutes mes Loix & mes Ordon¬ 
nances , que ie leur ai preferites par 
Md,p r J par 

girraifonnablcmcnr, il faut avoir 11- corps Taini, 
il faut que la circulation du Sang fe Kiflc avec 
règle, que les fibres foient dans une ccnlion 
proportionnée à 1 effort du Sang, & que le cours 
des Upnre animaux ne loir point dérangé. Ver- 
dîtes (m z^'Eqtufiü. Mm!. & Corp. fi Ci.) le 
ici't du même nulonnctncnt 3 pour montrer com- 
mefit l’ivreiïè affffltit non feulement les parties 
dtt Corps, à* en particulier Us Mufdes -, mut s 
U Cerveau même & (es Fibres, qui étant ap- 
pefanties ,preffhs 6 " frappées continuellement 
par le mouvement irrégulier des Attires, ta 
■vigueur de l'Ame , qui demande une ter.[ion dé 
Cerveau naturelle & temperée > s'éteint ; & 
les impref,ans que te Cerveau refait venant à 
fe dérégler , ce dérangement fe communique à 
l dîne. En fuite de quoi les organes des Sens fe 
relâchent t par te defaut de U liqueur qui avoir 
coutume d'y être portée , d'où refaite le Som¬ 
mai, mais un Sommeil trouble par une infini¬ 
té de Rêves fir d’imaginations ridicules ; ~par¬ 
ce que les fibres du Cerveau étant dans’i'/teR 
tatum iX dans la confit fion , par le mouvement 
extraordinaire d, s Attires, it faut néec(faire- 

mmt que les R en fies de l'Efprtt foient dans 
h me *m dffùrdn 

Q.» il 
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IL n’efl; donc pas fürpccnant que DtEü 3 ce 
Légiilaceur fouveramement fige, air défendu à 
fes Sacrificateurs taure Liqueur capable d’eni¬ 
vrer ï de peur qu'ils ne fe laiiMent aller à W- 
vrogncriei qui dl la Pefte la plus dangereufe 
pour l’Bfprir. Il prcferivoic un Culte très fainr 
& très pur, qu’il vouloir que l’on obiervat de 
point en points jufqu’aux moindres circonffen- 
ces, Ain fi 3 des Hommes fujets au Vin n’au- 
roient pas été capables de remplir ce Culte , ni 
d'en obfervcr contes les Cérémonies * il feloit 
qu’ils fbOenr très fobres, & Toujours à einc-mê- 
mes j ils dévoient confirmer T offrit , Tante & 
le corps % (ans tache ± 1. Theff V, 23, Or cet¬ 
te Loi étoir Sauçant plus néceflaire aux Ifracli- 
tcî, qu’ils avaient vécu fort jongtems parmi les 
Egyptiens > qui bu voient beaucoup de Vinifie, 
félon toutes les apparences, beaucoup de Biere : 
comme il parok parle témoignage de TSHtm^ 
dons Aihaièe , vers la fin du \ * forvre. 

Dans les Etais Chrétiens, il n’y a point de 
Loi Civile qui défende Mvrogncrie : elle n'di 
punie que par le mépris, La Coutume, ce Ty¬ 
ran du Genre-humain * la permet* peu s'en faut 

même qu'elle ne l'ordonne : ^ Vin 

Vûk dès Prêtres & des Minières de TEglife mon¬ 
te ivres dans la Chaire » des Juges s’afleoir fur 
leurs Sièges , des Médecins aller viüter leurs Ma¬ 
lades , & d’autres enfin s’acquitter des diifercns 
devoirs de S eux l emploi dans ce honteux î-£at. 
Les Pâyeris étoient à cet égard beaucoup plus 
fages que noue, pmique ccs excès ne leur étaient 
pas permis. Chez les Carthaginois^ les Sol¬ 
dats dévoient s’abftenir de Vin dans leur Camp 1 
les SerVkeurs & les Servantes n’en pou voient 
boire dans la ni ail on de leurs Maîtres.; les Fer- 
fonncs publiques, les M agi fixa les juges 7 les 

Sénateurs, pendant qu’ils étaient en esc race, 
étoient obligés de s J cn priver* & il n 3 v avoir que 
fe Maladie qui pût Ica difpenfer dribkrvcr cette 
Loi, TIaro?i(de Legibus Il j a beaucoup don* 
né de bi langes à cettfc toi publique * il a même 
ïcterdir le Vin aux Nourrices, & aux Enfin s 
jufou’â I Age de 18 ans On peut voir dans Eu - 
febe ( de Prctp. Ev&ng. L. XIÏ. c. a y.} cette 
Loi des Carthaginois* Pour les Pré fies êc les 
Miruftres de h Evangile, qui font lujcts au Vin, 
dont le nombre ne lai fie pas d'etre alïèz 
grand, je me contenterai de leur propofec lk- 
xemple cks Prêtres Egyptiens 3 qui , icîon le 
témoignage de Porphyre (de Akjhn. L. ÏH- 5 - 
6.) ou s’abftcnoicnt ùbfoluincnt de Vin, ou du 
moins étoient fort Labres * de peur que l’u&gç 


immodéré de cette Liqueur ne leur débilitât lei 
Nerfsj la Tête, & rEfprk, pu qu’fi ne les en- 
tramât dans le dribrdr-e & la difiblution* | c 
leur citerai Lucrèce 7 qui non - feulement éroLt 
Payai v mais quiparoit même n’avoir point eu de 
Religion* St je les renvoyerai à ion :IL Livre 
de ta Nature des çh&fes , pour J voir h defcrip* 
cion des malheurs & des incommodités que l’j. 
vrcfTc entraîne après elle. 


E 


Mais ccn’étoit pas d u Vin feulement, que dé¬ 
voient s’abftenir ceux qui étoient deftinés aux 
fondions Sacrées j ils dévoient encore fe priver 
de tout ce qui efl exprimé par le tnor Hébreu 
Schecar > e’dt à dira , de coure force de boiilbn qui 
fût enivrer * ce que les Grecs ont aufiï exprimé 
53 T un mot à peu près (eniblabjc, * fc 

es Latins par Acer a. D eft fait mention de ce 
Breuvage dans plufieurs endroits, tant de l’An¬ 
cien que du Nouveau Teftamenr. Nombr, VL 
j. Juges XID 4. Prgv, XXXI. 6. Efeï, XXIX. 
5>. Luc I. if, St dons tous cesPaifages, cctfe 
Liquêm eltdistinguée du Vin. Lefens que nous 
avons donné au mot ScJmar 3 XoJpa , Sierra 2 
e *rv£fjft j , eft appuyé non-feulement fur les cir- 
confiances de aucic Texte:, mois ^nroca furie 
témoignage de S. Bpfïle , qiucnrcrjd par le mol 
Sierra^ rè SbfipfyiW fztty Elirai 1 tout ce 
qui peut cailler l-Ivreflè* St fur l’autonté de Ter- 
îûlltm , qui {Liù, de Jejtmd) appelle Sierra f 
toute Liqueur propre à enivrer* Sc de S. Je* 
rôme {ad Nep&iian de vttâ ÇiûTÎcor.) qui 
alîîire que les Hébreux donnent k mm de Skc- 
ra à toute forte de Roiffon qui peut enivrer } 
fait ipùm ta fajfe avec du Grain } ou avec des 
Fruits j fort qu'elle fe faffe de Miel que l'on 
fait cuire y ér dont ou tire une Liqueur douce & 
d'un goût étranger - y fin enfin {a Liqueur que 
Ton tire des fruits de Palmier , ou de fruits 
cuits dent on fait me Liqueur èpaiffe ér colth 
rée, A toutes ces aucorkés on pourroic encore 
ajouter celles de S, Ifidere ( Orig . L, XX. ç i) 
de Zonaras (ad Canon, Apofi. IIL} & de IL' 
fychùts dans fan Lexicon. Il cfl donc fur que 
par le nom de Sicera bon peur entendre la Rie- 
rc» le Cidre, k Poiré, le Vin de Palme, fHy* 
dromel, 8c route autre Liqueur femblablç. On 
peut Ere s entre autres, fur ce fit jet, J oh, tîffft 
Mélimnii 3 dâ Cerevifiis Potïbufque C y Ebrid- 

minibus extra Vinrent ahis , Comment or nn. 

Hdmjl. 1671. 4-. Hitler, Hkrophyt. P.I P-3- 1 - 
Cet Auteur, fous le nom général de Skera^ 
comprend axiiE le Vin. 
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P L A N C H E CCXXIX. 


Des Animaux purs £jf impurs , general 


LEVITIQUE- 

Enfans d'ÎJrdèl s 0* 

Jbr : G? jont m les Ammmx dont 
njous Mangerez *, d'entre toutes les Bè* 
tes qui jont jür U Terre, 

L À différence entre les Animaux Ajifrj 8c im¬ 
purs mérite bien d'être examinée ici ; poil- 
que t’eil une Loi expreffè, que D; e u a don¬ 
née aux Juifs; &: que lès Interprètes de rEefifu- 
re Sainte ne s'itemrHru^ En lïijtf Si l'on 
en vent croire Mr. Le Clerc & quelques antres, 
cette Loi cft fondée fur des rations purement 
politiques 5 &: Moifc dans cette occafion, com¬ 
me dans beaucoup d'autres, agîïïânr en Légilla- 
ttur politique, ne fait qtfajulxcr fes Loix aux 
Mccurs & aux Coutumes que les I fidélités a voient 
contractées en Egypte. Or il eft certain que les 
Egyptiens y de rems immémorial, avaientcou¬ 
tume de regarder certains Animaux comme purs* 
8t d’autres corrimc impurs; & que même, ppm 
des râlions politiques, ils gavaient aucun com¬ 
merce avec les Peuples qui mangeoicuc ou qui 
touchoieut des chofe impures. C'cft ce qui pa¬ 
raît par Gen, XLIII. 3 z. Les Egyptiens 71 e peu¬ 
vent manger du pain avec les Hébreux ; car 
défi une abomination aux Egyptiens. Ou: Il 
yfefi pas permis aux Egyptiens de manger avec 
les Hébreux y & ils croyent qu'un tefim de 
cette forte fer oit profane. Car, fui vaut le té¬ 
moignage d 1 Hérodote (h. Iî c. 7 S.) ils croient 
fort attachés à leurs anciennes Coutumes * êc 
ennemis de toutes nouveautés , warpUm St 
puztti i\Â{>r àfiïa. tTrctrlavIau Ce$ L01X font 
fondées fur ce que, fi on 1 aille introduire dans 
un Etat des Cérémonies étrangères, il elt à crain¬ 
dre qu’il ne s’y gUIÏè aufîl des mœurs étrangè¬ 
res, d’autres manières de vivre, des viecs juf- 
qu f alors inconnus dans le Pais, & même une 
nouvelle Religion, ou une nouvelle forme de 
Gouvernement. D’on l’on peut juger, en pal- 
&ût, combien il dl facile & ordinaire qu’une 
Loi, ou de Politique,ou de Santé,fe gjific dans 
îa Religion , & vienne à afiujetdr des Peuples 
entiers; car il n’y a point de lien plus fort , 
que celui de la Religion. Nous en avons des 
exemples dans le Chriitiamfme même. La ma- 
Torn II 4 


Chap. XI. verf, 2. 

DéclarcZj ceci aux Enfans dïjrasl: En¬ 
tre tous Us Animaux de la Terre, 
voici quels jont ceux dont vous man¬ 
gerez* 

nterc dé vivre des Egyptiens, qui ffavoic peut* 

être été établie au commencement que pourcôn* 
fer ver la famé, ou pour les dülinguer des au¬ 
tres Peuples, devint dans la fuite un Article fon¬ 
damental de Religion; de forte que quiconque 
mangeait d'un Animal impur, ou même quicon¬ 
que le touc boit, étoit déclaré impur, 6: exclus 
dr- l:i Socic^ 1 C'ell aifüi que tes chofe les plus 
diffoentes en elles-mêmes, paient , par une 
certaine niétamorphoté mfcnfibk , en Dogmes 
& en Lois, De forte, ajoute Mr* Le Clerc , 
que Mode n’eut d'autre intention que de prêt 
crire, en Légillateut prudent, de certaines Ré¬ 
gies de vie à l'on Peuple, afin de le détourner 
par-la du commerce des autres Nations, & fur- 
tout pour l’empêcher de romber dans 3 'Idolâtrie. 
Cela paroit s’accorder avec ce qui efï dit Le- 
vie. XX. 24. if. 26. Je fuis LE tun 
votre D1 r u , qui vous ai féparés d'avec les 
autres peuples. Cf fl pourquoi , fe parez, la Bê¬ 
te nette d'avec la fouillée , fOifeatt net d'a¬ 
vec le fouillé 1 rendez point abominables 
vos per forme s , en mangeant des Bêtes CT des 
Oiféaux , ou aucune chofe qui rampe far lu 
Terre , [avoir y ce que je vous ai fèpare corn* 
me um chofe impure, Tous me [Irez donc 
Jkints: car je pas Saint , moi CE t e & n k l ; 
Ô~ je vous at [égarés d'avec les autres 'Peu¬ 
ples , afin que vous figez à tuai. C'cft ainfi 
ne cette Loi, purement Cérémonielle, devint 
olîtique ou Civile. 

Si la choie étoic comme Mr. Le Clerc le pré¬ 
tend, c cil adiré, fi cette diftinftion des Ani¬ 
maux purs d’avec les impurs ne con fi liait que 
dans l'opinion ou le choix des Egyptiens ou des 
Ilraélites, & rit 1 toit point fondée fur la nature 
même de la chofe, je pourrais fort bien me dif- 
penfer de taire un Commentaire fur ce Chapi¬ 
tre; ne m’étant pas propolê d'écrire en Politi¬ 
que, mais en 1 hilofophe. Mais cc qu'avance 
ce Commentateur., que le Souverain Légilbreur 

R Pdl 


















66 


L E VITI QU E j Chap. XI. ver£ 2 . Fl. CCXXIX, 



sVft accommodé à l’ancien ufage tics Egyp* 
tiens, auquel les ïfraelites ^étaient cttiforincs, 
lotnlf e de grandes difficultés. Car ? quand on 
füppofcroit que les mêmes Animaux on: été purs 
ou impurs pour ks deux Marions , Von n’étt 
pourrait pas conclure ce qu’il prétend ; pu i fqu\i 
pouvoir y avoir des Gaules naturelles qui eu fient 
déterminé 6c les Egyptiens 5c les IiraëUtcs, à 
regarder tel A ni mal tomme pur , & tel autre 
comme impur. Et quand meme il y au roi t quel¬ 
ques Animaux dont la pureté ou l 'impureté ne 
nous fût pets encore allez connue par les Caufes 
naturelles, faudrait-il pour cela nier lexiflencc 
de tes C'miles; & ne devrions^nous pas plutôt 
nous en prendre a notre igâérpce, oü à notre 
négligence dins leur recherche? Mais nous fe¬ 
rons voir , à 1*égard de la plupart des Animaux* 
Sc particulière] ne u: de ceux qui ruminent, que 
cctre diftinétlon cft fondée dur des mtlèyiis-éta¬ 
blies par la Phyfiquc moderne rraifons aulli clai¬ 
res que le Soleil , & qui pour cela même pour¬ 
raient bien avoir été connues des premiers Habi¬ 
tons de b Terre. On voit du moins, que ceux 
qui vi voient avant le Déluge, mettaient delà 
différence entre les Animaux purs , & les m*- 
fars. Gcn. VIL 3. il cft ordonné àNoé, 4f 
prendre- de toutes Us Bêtes >r tèes^/lpt de cha¬ 
que efpece , le male & la femelle - 7 mais des 
B et es qui ne font peint nettes s mie couple. le 
mêle & la femelle* Les Egyptiens a voient fort 
bien pu apprendre cette üiftrmnr*- par tradi¬ 
tion* des Ddccndans de Chain* & les ïiraé li¬ 
ces 3 de ceux de Scm. Flu i leurs autres Peuples 
ont Fait la même diftmSSoix Les Romains > 
par exemple, ne mangeaient ni ne facriiioicnt 
certains Animaux qu'ils appelleient profanes .fie 
immondes , (profmi U ffcdi.) Ce que je dis 
ici en général, s'éclaircira à mdore que nous 
avancerons * le deftèin de mon Commentaire 
nfengageam: à chercher ksvdftigcs de pureté ou 
d'impureté, & de tâcher don découvrir les pre¬ 
miers principes dans lu Nature même. 

J’avoue qifil cil très difficile de faire F Anal y- 


fede ce Chapitrai d'une maniéré dont tout ] c 
monde poil lû être bridait, fans qu'il relie au¬ 
cun doute j l< de palier uns danger à travers 
les écueils qui s ? y rencontrent. Car fi Von sen 
tient uniquement aux Caufcs naturelles qu'on 
les regarde comme les feules raifons de 3a diffrac¬ 
tion du pur & de Vimpur , les Coix que non& 
allons examiner lïutc après loutre, devront être 
considérées comme des Relies pour ce qu’on ap¬ 
pelle en Médecine la Bitte % ou 3c Régime % 
vivre, cc feroriL, encore aujourd'hui ? autant 
du Règles inviolables pour tous ceux qui veulent 
conlcrver ou rétablir leur Santé: il faudra s'abf- 
tenir de tous les Animaux impurs, comme d’ùn 
Foifon, & n’ufer que de téux qui font reconnus 
purs* D 'un autre coté, je m me borne pas aux 
feules Gaules morales ou myfliques. J'adore 
D t e v j non-ici il ernenr comme un Pere infini¬ 
ment bon, i&veillant pour k Santé de fon Peu¬ 
ple j mais encore, coin me un Legiftateur & conu 
me un Mairrc, qui peut avoir eu diflerens mo- 
rife pour faire telle ou telle Ordonnancé, dont 
il fe petit qu\m grand nombre nous foit encore 
inconnu, il me fcmble que c'eft trop donner au 
lens moral, que de dire, comme a fait k Pon¬ 
tife £lea,zar avant h luilfimce de J tstis- 
Christ,, fk depuis cc tems-k plnilcurs Pcrcs 
de l’Egliie, tels qv* A. Cleme&t d*A- 

Icxandrp 7 J. dugujhn & X Lynlle ^ que Dimj 
avait défendu Fuîagc des Animaux impurs, de 
crainte que fon Peuple ne ccmrraéMt, par une 
efpeee de contagion, h férocité du Lion, J a 
voracité du Loup 5c de l’Epemcr, ou les au- 
très défauts des Bêtes* Cett auffi trop donner 
.dans EAll^ork, -que d’expliquer ccs Défenlêjs 
comme ont fait brme. Jmius^ Gunœus , & 
d'autres, qui ne k font attachés qu’au fens myt 
tique ou typique, Le plus fur'cft de tenir 1c 
milieu encre ces differentes méthodes - f & c-dî 
ce que Je me propofc de faire. À l’égard de ce 
qui néît point de mon redore, je huilé de bon 
cœur ii d’autres la gloire de l'expliquer. 
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P L A N C H K CCXXX. 

Des Animaux qui ruminent , gw ont le pied fourché. 


LE VITIQUE, 

Vous marnerez> d'entre les Bêtes à qua¬ 
tre pieds y de toutes celks qui ont l'on¬ 
gle dtvijé , & qui ont le pied four- 
ebéi & qui ruminent . 

D A ns l'examen que nous nous proposons de 
faire des Animaux puis & impure , nous 
commenterons par les Genres, après quoi nous 
ddceiuirons aux Efpcces. A prendre les chofes 
dans le iens métaphy tique, tout ce que Dieu 
acrééeft parfait: ainli tous les Animaux, mê¬ 
me les plus venimeux * peuvent être appelles 
purs dans ce fans, puiique leurs organes font dii- 
pulès d'une manière convenable à leur nature, 
qufils prennent: la nourriture qui leur eft propre , 
& font les fonctions qu'ils doivent faire. On 
ne les appelle venimeux & impurs* que par rap- 
port à l'Homme , â qui ils font nuilibles quand 
1] les mange, quand il les couche, ou qu’il en 
eft mordu, 

Molle donne avec rai-ion la préférence aux 
Animaux purs* pour 1 ervir à la nourriture & 
aux Sacrifices ; &, comme un habile PhyUaen, 
il les du% ne & par les marques extérieures ex- 
poiees à ja vue de tout le monde, £c par les 
marques intérieures Par exemple, rien n'eft 
plus vifible que YOnglefeparê , ou fendu : mais 
la Mumimttm eft plus cachée * & h méthmi- 
que de cette Rumination, & les Inilnmiens par 
lefquels die le fait, le font encore davantage. 
Four bien entendre ccd, il faut fia voir que cous 
{^Quadrupèdes Te peuvent réduire a deux Çlafi- 
les, lavoir, ceux qui ont de grands Ongles 
ou de la Corne , aux pieds, (Ungulatd) ■ & ceux 
qui ont de petits Ongles ou des pattes , (Un- 
müctiUta), La première efpcce a les doigts ou 
resirérmté des pieds, couverts d'un Ongle oit 
Corne, Cor Ongle cft un corps dur, de Jubilante 
de C orne, creux, £c qui couvre l'extrémité îles 
doigts , lut lefquds l'Animal étant debout s J ap¬ 
puyé en partie. La féconde ctpecc, qui a dé 
petits Ongles, ou des {pattes* cil de ceux dont 
ks bouts des doigts tant découverts 1 excepté 
qu’ils font armés d'Ongïes qui 11a 1 lient de Tex- 
rrémité des doigts. Les Animaux a grands On¬ 
gles té diftinguenc encore en ceux qui ont l'Ün- 
gle jbh de j ou d'une feule pitre , a ppc Liés en 


Chap. XI. verf. 5. 

De toutes les Betes a quatre pieds , vous 
pourrez manger celles dont la corne 
du pied ejl jendm > Çf qm rumi¬ 
nent. 

Grec ou comme le Cheval , 

l’Ane ôcc j & en ceux qui l'ont fourcha , £lx*M , 
c'efi; à dire , qui ont l'Ongle fendu depuis le 
haut jufqu "en-bas Ceux-ci iè dïvifcnt encore 
en ceux qui ruminent , comme lElpeee s tu 
Bœuf, du Mouton, du Bouc, 6c du Cerf, defi- 
quels parle notre Texte*, & ceux qui ne rumi¬ 
nent point j comme h~ Porc, il le trouve d’au¬ 
tres Animaux qui ont l’Ongle diviJe en qu atre * 
comme le Rhinocéros, ^Hippopotame; 011 les 
nomme en Grec Ti-rpâ^AÆ. Enfin, les Quadru¬ 
pèdes a petits Ongles les ont , ou fendus eu 
deux s j ou en pluficurs Vo¬ 

yez Rai s yynopf Am mut, ÿkittdrup. p. fri. On 
Et d«as le Texte Hébreu , rijffiïï? rôpà tfOîjVce 

qm fignife moc à moc, fendrait la finie d, j 
Ongles , e'dl à due, le divifime en deux dpects 
de Sabots : car les Ongles far vent à ces Animaux, 
à peu près comme les Souliers ou les Sabord aux 
Hommes. Les àeptantt ont traduit avtv empli a- 
Ra °* rj 4 uv v àùt 5 / ndnnt les f ui¬ 

tes des deux Ongles, Mais Mr. Le Clerc a 
mal traduit par, Un Ongle qui rte fi joint d'au - 
cun càte 7 ni par aucune Wt mtrmc* Il faut re¬ 
marquer ici avec Rnf que les Animaux qui ont 
le pied fourchu, ont, à proprement parler, qua- 
tre Ongles a chaque piea , lavoir , Jeux devant 
& deux derrière *, trais qu'il h *f a qtic iput 
de’, unr iSt fur ici quels 3 Au=rna] s'uppuye en mar¬ 
chant, que Ton pui iTé appd 1er fat r chus ou f \ n- 
dus , ceux de dcmcrc étant éloignes les uns des 
autres, & ne touchant point la terre Au-lieu 

que dans les Animaux qui ont véritablement 
quatre Ongles, ces quatre Ongles fom dans fa 
memecirconfercûcc, & 1 .Animai s'appuye Car tous 
les quatre, en fe tenant debout & cn inarchaüt 
La Rumnmtm cil l’action par laquelle ccr 
Lun Qiiadmpetfesj que l^on nomme rttmtnans y 
font revenir dans leur gueule fa Nourriture 
qu'ils a voient avdec, pour lu remuer, & Ifa- 
v.fier derechef*, esqiftb.réirerent plulïcurs fois, 
&c juiqu’à ce que 1a Nourriture loit digérée ik 

R 2 en- 
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entièrement cuite, Teyerus (Merycdog, p. toi.) 
en donne une autre Définition : Cf une aiimh 
dit-il, ou un mouvemerit naturel , tntermttteut 
ér alternatif y du Ventricule,, des Mâchoires , 
C? des autres J? ne lies organiques qui conçois 
rmt un meme ufage % par lequel mouvement , 
l'Animal fait revenir peu à peu de VEjhmac 
ü la gueule la nourriture qu'il a voit avalée a- 
vant qu'elle fût a (fez, mâthee > & il la remâ¬ 
che & la broyé enter e pus les dents , & en¬ 
fin te il la ravale. Ce fi une propriété que Dftu 
'a donné? à certains Animaux pour leur propre 
fd$té 7 en facilitant leur nourriture y pour Pu- 
'tuai du P Homme 1 & afin de faire admi¬ 
rer dans la varie té des chef es fa Sageffe ira 
finie. 

Entre les Organes qui fervent à la Rumina¬ 
tion j il y en a"" de principaux , &c tfswtres qui 
ne font qifaider à cet ce action. Le Venir icuk^ 
ou L E fi ornai ^ tient le premier rang entre les 
Organes principaux j & dans les An unaux dont 
le pied cft fourchu, ce Ventricule dt divife en 
quatre, & d’une ftnichirc tout à fait admirable 
La première & la plus grande partie du Vtmiri- 
aile fë nomme par excellence f x.oi\U , le Ve?ï- 
ire ^ ht même ArjJhte [HtfL L. II. c, ij.) I'a.p- 
pdlc xaiXra l ciÊ-yct\K 1 le grand Centre. Sevéti- 
nuy le nom nie Ter a , Ter ni a ? & quelquefois 
Rumen , Les François difent la Tanfe^ les Ita¬ 
liens > h Trîpp a ; les Angtois , the Cad , ou, 
fclon liai > the Tanne h , or ÎBWi Êc les 
Allemands der WmJL H efl fi grand, quêtant 
encore dans le Bœuf, il peut contenir julqu'à 
50 livres de nourriture. Sa figure cft p reloue 
ronde. Par dehors il cft partagé en deux par 
une efpecc de filial, 6c intérieurement par une 
petite éminence, P a, au 11l-bien que [es autres 
Ventricules , quatre Tuniques ou Membranes* 
Eivoir, cell^de dehors ou la première, qui cil 
unie à l'extérieur, & de fubJhncc memhraneufe. 
La féconde eft mufoulcnfe, & faite avec tant 
d'artifice, que tant par rapport à la lhudurç, 
que par rapport à fou office, on peut fort bien 
la comparer au Cœur; Elle eft compofée de 
fibres fpirales, qui fc érodent, 6c dont le mou¬ 
vement de contrait son & les fccoullcs fdrvcnt 
particulièrement à taire revenir peu à peu la 
nourriture de FEliomac à la gueule. La troi* 
fiëme Tunique dt de fàbftanee membraneufe, 
& ncrveut en même ccms, tiffüe d'une infinité 
de péris tuyaux de Vaideaux ou de Nerfs , qui 
fe terminent en mammdons: ceux-ci, qui font 
en très grande quantité, sfinfçrent dans la qua¬ 
trième Tunique, dite crufhnfe > s'y cachent & 
s J en retirent, comme d’autant de pi tirs fourreaux, 
Cette Tunique crufteufc fert,pbur ainfi dire,de 
cuiraffo à la Tunique nerveufe > St la garantit 
dblanutefe St de Ràprcté des Âlimêns -, outre 
cela, elle cil comme un Couloir, à travers le¬ 
quel pâlie une certaine humeur lubeile 3 propre a 
macérer & :i difloudre les Ali mens. Ce premier 
Ventricule dont nous parlons, cft le principal 
Inftmment de la Rimmatwn-, rtft lui qui rc- 
0 t 1 Aliment, qui le retient, qui l'amollit-en le 
détrempant, qui le broyc, qui pâf fus içeoullcs 


réitérées le repou Ile à la gueule v St enfin qui ren¬ 
voyé au fécond Ventricule la portion d ? Aliment 
qui Je trouve allez mâchée, ruminée 6 c di^c- 


ree. 


Le fécond Ventricule des Animaux ruminans 
fc nomme eu Grec it«q àpah®*-, Théodore Q ü . 
ssa Pap pelle Revadnm \ Severams^ 01 ht la me¬ 
dia tejferata ÿ les Allemands, die H aube , iTûi 
le j Ses IJolIandois, de lluyve t les Anglais, 
ihè Tatmehy ou plutôt, iùivant Rai s the Hq- 
ney-temb j & les Irançois 5 le R esteau^ on 
le B&nneps à caufe de la parfaite rdlemblartce 
avec le Bonnet à réxtau donc les Femmes en- 
vclopenc leurs cheveux : les Italiens Fappellenc 
auffi la S enfila. Ce Ventricule eît bien moins 
grand que le premier. Il çft eompolt d'une in- 
finitc de petites cdlulês anguhurc^ St reficm- 
blc allez i un Rayon de Miel, étant divifé de 
même en petites cellules, dans lefqueilcs le iüc 
qui iiji c de la nourriture fc digère de plus en 
plus par la macération 6c la fermentation. Ou¬ 
tre cela l'on y remarque encore des fôupapes 
charnues, ou des levres épaifies, St ridées, en¬ 
tre lefqirelles dt un Canal qui Jitc a luire palltr 
jufqu'au troifietne V eut n en le le Lait que les Jeu¬ 
nes An unaux teteenr * 6c la boiiïbn de ceux qui 
font livrés r ce Canal fert aulli à abJbrbcr la par¬ 
tie la plus liqtîîdc des Alimcns, auffi-bicn quM 
boucher le paflàgc il ceux qui ne lbnt pas enco¬ 
re liquéfiés. 

Le oui (terne Ventricule s'appelle en Grec 
t$é*y Hèriffon 3 parce qu'il di garni par de* 
dans de pointes, comme un Hériflon, & qu'il 
a la faculté de le rider extraordinairement. Théo¬ 
dore Gaza le nomme Omafus , nom que les 
Romains don noient autrefois à tous les Ven¬ 
tricules avec les Entrailles. Sèmetmm le nom¬ 
me, Conclave ce Hh latum » Cha?nüre ce lia- 
laifty éatdc de la quantité qu’il y a de 
petites logés Epatées les unes des aun es par des 
iTiénibranef;. Les Allemands le nomment der 
Mmigfale^ à eau le des membranes pliées que 
Fon y voit en grande quantité: dcC pourquoi 
les Latins rappellent Centïpcllw j les Fran¬ 
çois , le Ah lie-ft mil et 7 le Feuillet ^ le Millet , 
ir Livre y le Métier % ou le L [eau lier j les Ita¬ 
liens > Cnitopdlt} les Hüllmdois, het Ho vit y 
les Angldfe, the Tripe , 6c fdon Rat, the Ma- 
mfùldf 13 rellcmbîe en quelque façon iunCrbif 
lime i & l'es paifeis intérieure!?, conimc nous E ? ^v 
vr >n s dit, ont p lui leurs ce Utiles donr les mem¬ 
branes font comme des murs de réparation y f o n 
eu compte 36 dans les Brebis aufil-bien que dans 
les Chtsvres, Sz BS dans les Bceaft. Ces Wfr- 
rations font rudes comme des Limes: elles Er¬ 
rent à preflurer les Alimcus que le Bonnes y 
envoyé: la liqueur qui en eft exprunée , coule 
dans R quatrième Ventricule j car celui dout 
nous parlons ne fort pas tant à la Rumination } 
qù*a achever h Digeftiou. 

Enfin le quatrième Ventricule eft appelé en 
Grec îjPi*rp û r. Gaza le nomme A borna fur \ 

Severimu y le Ventricule proprement dit ■> * 

caufe du rapport qu T il a avec le Ventricule âe> 

autres Animaux, Éç avec celui de l'Homme n% 

me* 
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nic , Les Romains le nemmoient peut-être Fa- 
hrctis - c’ërt du moins In cou fe A Lire de j.d. 

Cœf. SenUgtr, 0 H Ari ft' de £ n ,T a \ “ 

U c 190 & «1 k Momme encore Afdlus. Les 

Allemands l’appellent der Magm, & les Fran¬ 
çois la Caillette, à cai. e de U vertu coagulaci- 
5e, qui 60 qu’on s en fiat .4 fere du Frÿtoge. 
Les Italie* le nomment il ®U«gho- «Hol- 
îandois, de Rode -, & les Anglots, ihe llmey- 

Tript. 

Il fuAit de jetrer ftfùtemebc les yeux fur Pâr- 
ritnæemcnt merveilleux de ces quatre Vcnrricu- 
!c , s 0 pour remarquer que çVrrt l'ouvrage d’une 
Sa^eRê Sc d’une Toute-puiilance infinies > & 
nôur iuissr qu’il ne pouvoir y avoir rien de plus 
propre t travailler & à perfectionner le Chyle 
qui Te tire des Alimcns, comme une cfpcee de 
qumtcileiicc, par tant de prefuret, de mmve- 
m :ns violent, de Ruminations, de 'Digejhons , 
& peut-être de Fermentations , pour être ênlîitte 
converti en bonne Chair , & en Graille abondait* 
dan te. Cette Chyli fi cation le fait non-feulement 
par le moyen des quatre Ventricules dont nous 
venons de parler, mais encore par le fecours de 
pluiîcurs luttes parties , qui les fécondait dans 
cette operation: ce font les Mufles de la 'Poi¬ 
trine 6c dû y entre, &i le 'Diaphragmé-, lef- 
quels étant d'autant plus tendus, que le Ventre 
cil plus rempli de nourriture, le preflènt aulli 
d’autant plus fortement, & aident ainlî à faire 


remonter les alimcns. Le Diaphragme en par- 
ti eu lier y contribue beaucoup s non feulement par 
fes tècouflès , mais encore en lêrrarn tic teins en 
taxis l'Üdbphugc , pour empêcher qu’il ne mofitc 
trop de nourriture A lu fais, comme il arrive 
<lans les vomillèmens. Enfin ï lu fhruéfcure de 
T Oefo pliage ÿ edmnbu£ encore , par les libres 
muieufeufes qui fc crotient en CpltM , & qui 
non-ienletneuc repoulient & font defceitdrc la 
nourriture, mais quelquefois auffi ic lâchent cel¬ 
le meutv que ce Canal peut s’élargir d‘une ma¬ 
nière extraordinaire, j'ai mr qu’il étok à pro* 
pos y pour faire comprendre cette Machine, 
dont la ftruéhire ell tout à fait me rv allai fc £c 
divine, d'en donner h Figure, telle qu’on la 
trouve dans la Mfrfêôl&gte de j Pryeruc, 

La Planche CCXXX, repréiente d'abord une 
Chèvre^ qui ell du nombré des Animaux ntmL 
narïf itk a la Fig. I. l'on voit lolis les quatre Vert- 
criculcs, placés de telle que ce qui cil à 

droite dans l’Eftampc, eft à gauche dans le Ven¬ 
tre de la Chèvre, A A A , représente le grand 
oui c prémûr Vtiiîritule , îa Pmfi ou V Her¬ 
bier. Btï, le Reticuhtm y le fécond Ventricu¬ 
le , le Bannet ou le Réxeau, C, YOmafus , le 
îr&ifemc Ventricule , Feuillet , Millet Métier % 
Pfatàier, Livre. D D s YAb&mafifs , le qUatrie^ 
me Ventricule % la Cailler te. E, le Pylore. R 
une portion de Fïntcftin Duodénum, GG t uîic 

f rtion de VOefopbage. H, la Veine Celtique, 
L'Artère Celtaque, 
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Les Fibres du premier Ventricule , ou de la Panfe du Bœuf 


L A Fig. Il, repféfcnte le prémicr Ventricule 
en particulier , dont on a ôté les VadTeaux 
& la Membrane CNtétîcure, afin qu’on y puiffe 
remarquer les libres charnues ext ricnres A ? le 
bas de rOcfûphage, B B , le côté droit du pre¬ 
mier Ventricule* coupé par la moitié. CG, le 
côté gauche* D , le haut du côté droit du pre¬ 
mier Ventricule, qui finit en poire, & aux fi¬ 
bres duquel on a embue principalement ï J a£tion 
de repoufier en'haut la nourriture, E, le côté 
gauche, qui fert au môme ufage. F, les Sillons, 
ou les fibres font cordées crtfcmble* G, le Sil¬ 
lon fibreux latéral H, ? autre Sillon fibreux. I. 
Le grand ‘Mnus ou Conduit, qui fert de p a liage 
du préinicr Ventricule au fécond. 


Ak Fig, TIL on voit le prémier Ventricule 
du Bœuf, dont on a ôté la Membrane extérieu¬ 
re , Ôc les fibres mufculeuîes externes A, une 
partie de l’Oelbphagc, B B, le côté droit du 
\^cnrricule coupé en deux, & fes fibres intérieu¬ 
res diipofées en ligne lpïralc, & qui croifrnt les 
fibres extérieures. CC, le côté gauche, D, le 
fommet du côté droit, terminé en poire. R Ce¬ 
lui du côté gauche. FF, les Sillons, où les fi¬ 
bres tant extérieures qu’intérieures ic lient & fe 
cordent enfemblc. GG, le Sillon èc ta Corde 
du côté gauche. H, du côté droit. I. Lç Sinus 
ou Conduit, qui fert de paliage du premier au 
fécond \ r entricule. 


Tarn. III 
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P L ANCHE CCXXXII 

I 


Les quatre Ventricules du Bœuf ; fèparés. 


L A F Eg. IV, rcpréfente Pin teneur du grand 
Ventricule j rempli de petites éminences 
creulès.j dans lèfqueUcs les languettes ncryeu- 
lës s'inicrçntj comme dans autant de petits é- 
tuis. 

La Fig. V, fait voir les Fibres mu Joui eu fes 
& intérieures du Réseau ou Bornât. AÂ^ le 
Bonnet 5 avec fes Fibres annulaires internes. B, 
la grande Forte ou le grand Orifice, qui iért de 
communication avec le grand Ventricule. C, le 
petit Orifice s qui va du côte du croïiïeme Ven¬ 
tricule nommé !e Livré , Millet , Aie lier s 
*Pj}mtier a ou Feuillet, D, la place du Canal 
qui ya de PÛcfophagc dans le Bonnet f 5 c dc-là 
dans la Caillette, 


Fig. VL la face intérieure du Bonnet q u i 
eft feurc à rézeau&: divisée en cellules. 

La Kg. VIL YGtnâ fîi? s ou le Livre du Bœuf, 
dépouillé en partie de les fibres extérieures. À* 
POrificè qui répond du Bonnet au Livre, B B 
les Fibres du Livre 7 qui font prdquc circulai-’ 
res, C j une partie des fibres extérieures. D ? r(> 
rifice qui répond à la Caiilete . 

Fig, VIII, la fubfïauce membraneufe ou feuil¬ 
letée de là Caillette, A> une de fes feuilles, 
entière, B^la moitié d’uné^ou une de ces Feuil¬ 
les qui ne paraît que de la moitié de fa gran¬ 
deur. C, une des plus petites & des plus étroi¬ 
tes. D, les fibres du Feuillet , attachées aux 
Feuilles membraneufes, 



PLANCHE r.CXXXIII. 



L Es JFig, IX. &c X. repréfentent les Feuilles Fig, XL La ftruéhire nrnfculeufc de POefo- 
entieres dü Feuillet 7 avec fes fibres. pliage , avec les fibres qui fe croifeot en fpirdo 
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planche ccxxxiv. 


Le Chameau. 


LE VITIQUE, Chap. XL ver£ 4. 


[Mais r uom ne mangerez* point de celles 
qui ruminent feulement , ou qui ont 
l’ongle divife feulement : comme le 
Chameau i car tl rumine bien, mais 
U n a point l’ongle drvijé : il vous e/l 
paillé. 


T E Chameau , il proprement parier, n'a point 
j j te pied fourtliu j il n’ell point cTê^icw, mais 
, c’df à dire, qu’il ira pas le pied entiè¬ 
rement fendu, comme il dt marqué au verf 
mais feulement jufqu’i la peau de deflôus, qui 
dt toute entière & qui s’étend pnr-deflôus l’on- 

Ï j!c, auquel elle fort de LxiJc. C’eft atnfi que 
'on doit accorde]' le Texte, qui dans l'Original 
ftmblê d’abord ie contredite: car il efl: défendu 
de manger des Animaux qui ont l’ongle divife -, 
& aufli-tôt aptes, le Chameau efl: mis au nombre 
des Animaux impurs, parce qu’// n'a pas l’ongle 
divife. Quelques V criions ont évité cette con- 
tradiéfioti apparente, en ajoutant le mot, feuk- 
ttient. Voyez la defeription dp piett du Cha¬ 
meau, dans Arifhte {Ht/l.- Animal L. IL c. 
i.^ A quoi l'on peut ajouter ce qu’en dit • Pline 
(L. XL c. Le Chameau a le pied fourchu 
par dtf'mts , mais cette fourche ne parait gne- 
re, pu if que fa pige marque qu’il a te pied char¬ 
nu comme ;m Ours ^ ce qui fait que n étant 
point ferré, ri fe fatigue bien-tât Je on lui fait 
faire trop de chemin tout de fuite. En un inor, 
le Chameau a le pied divifé, mais il ne l’a pas' 1 
fendu : il ne l'a pas dur & garni de corne, com¬ 
me les Animaux qui ruminent & qui font purs ; 
mais il l’a mou, &c en quelque façon charnu : 
c’eft pourquoi il ne s’ufe nas li facilement dans 
les chemins rudes & fàblonaix , que s’il étoit 
garni de corne. 

11 rumine cependant, comme dit Moifc-, & 
il a quatre Ventricules: Le Chameau rumine 
comme les Bêtes a corne, parce qu’il a le Ven¬ 
tricule fait delà même façon. (Ariftot. L, HL 
c. 14.) A la vérité, la difpohrion de ces Ven¬ 
tricules dans le Chameau n’eit pas tout à fait la 
meme que dans les Animaux purs -, car dans ce¬ 
lui-là, ils font léparés les uns des autres par une 


Quant a celles qui ruminent , mais dont 
la corne du pied riejl point fendue , 
comme le Chameau les autres, 
vous n’en mangerez* point , & vous 
les conftdercrezcomme impurs. 


certaine élévation ou une foupape. Le premier 
Ventricule dt le plus grand ; le fécond efl fort 
petit $ le troifieme cil long, &: plus grand que 
le fécond ; & le quatrième dt égal au fécond. 
Ce qu’il y a de remarquable, dt que dans le 
fécond Vcnrriculc on trouve entre les Tuniques 
une vingtaine de Sacs ou de Creux, ouverts par 
dedans. U icmbleque ces Sacs ferrait aux Cha¬ 
meaux comme de kéfervoirs pour garder l’Eau 
ce qui leur dt forr commode quand ils traver¬ 
sait des Defcrts arides, parce qu’ils n’ont de 
longeons befoin de boire. Time allure au L. 
VIII. c. 18. & l'expérience nous le fait voir, que 
les Chameaux peuvent être quatre jours fans 
boire, 0- que quand Us en trouvent fqccafyn, 
ils ft rempli fétu d’Eau , non-feulement pour ù 
fiif préféra e, mais encore pour la foif a venir -, 
mais avant que de le faire, ils troublent l'Eau 
avec leurs pieds , fans quoi ils auraient bien, 
de la peine i boire. Ces Réfervoirs d’Eau qui 
font dans le ventre du Chameau, ferveur qticl- 
quefois de dernière rcflburce à ceux qui voya¬ 
geant dans les Dcferts , font prêts à périr 'de 
foif ; car alors ils ouvrent le ventre du Chameau 
& boivent l’Eau qui s'y trouve renfermée. Aux 
Fig. J. IL & 111. on peut voir la flruéture des 
Vn triade s & des Lieds du Chameau , & en 
particulier du ‘Dromadaire , que j’ai empruntée 
des Mémoires de l’Académie Royale des Scien¬ 
ces, de l’An 1671. imprimés en Papier Royal, 
& portant pour titre: Mémoire pour férvir À 
l’Hiftùire Naturelle des Animaux. Blaftus a 
aulli inféré ces Figures, dans fon Anatomie des 
Animaux, p. 352. 

La Fig I. K , repréfente la Plante du pied en fou 
entier, & couverte d’une peau molle & charnue. 

L. La partie fupériclite de l’extrémité du 
Pied , qui cft divifec* 
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Les Fig. IL & III. AAA , le premier & 
le plus grand des Ventricules. 

T\ LAJeibphage a coupé à rentrée du Ventri^ 
aile. 

B. Le fécond Ventricule. 

Ci Le troilicme Ventricule. 

Lé quatrième Ventriculc. 

A. Le Pylore, 

Ü. Le fécond Ventricule coupé en quatre, 
pour le faire voir de tous les côtés. 

N. Le PafFage du premier Ventricule dans le 

leçon d. 

TdP.P. Les Creux ou Scs Sacs qui font en¬ 
cre les Tuniques du fecond Ventricule, Se qui 
fervent à réfer ver l'Eau, 

11 ne faut que eonfiderer ^arrangement de ces 
quatre Ventricules du Chameau, pour juger que 
le Chyle, le Sang, &ia Chair doivent s’y per¬ 
fectionner bien plus que dans les Animaux qui 
n’ont qu'un Ventricule; d'où il s'enfuir que fa 
Chair cft bonne à manger, C*efl: le fenrimcnc 
tfArrflote L. Vï. c. 26.) qui dit que k 

Chameau , j 11 fqu'au terne qu'il conçoit 7 à la 
Chair délieieufe , suffi (tien que U Lait . Time 
dit aullî la même chofe (L, XI. c. 41.) Les 
Chameaux femelles renferment leur Uit^juf 
qîi’k ce qu'elles deviennent encore pleines . On 
dit qu'il ejl de fort bon goût , / on le prend 
avec trois parties d'eau. Et Idïodore (L. IL) 
E nm les Femelles des Chameaux , les unes 
donnent du Lait 7 & les autres fourmjfent une 
Chair excellente à manger. J. fer orne (in Je- 
virüan L. Il c. 6 .) dit des Arabes , des Sara - 
ïïîns , & prêjquc de tous les Barbares y qu ils 
vivent du Lait À* de la Chair des C hameaux . 
The-venot dans Tes Vbyages (P. II. L. II, c. jî.) 
dit la mime choie des Arabes modernes. An- 


XI. ver n 4. Pl. ccxxxiv. 

ttphmes (apud Athenæum , L r IV. in Oeno* 
mao aul Pehpe ,) témoigne que Ton fervoir au¬ 
trefois fur la Table des Rois mêijies, de 1 a chair 
de Chameau : 

------- 0 GÀav 

Tl^î IxTr&t tï 3 (ziyixq flzaiXt; ôîpfdw 

K dpvPtfh 

Le Qtijmer de ce grand Roi lui fer vit un 
Chameau monftrmux , & cuit tout entier. 

Lampridins dit au fil d'Heliogahk t qvCil mar^ 
geoit [auvent ? à l'exemple d'Apkius , des 
pieds de Chameau* 

Mais il était défendu aux Juifs de manger du 
Chameau. La Tradition des Arabes porte,que 
Jacob, pour en avoir crop mangé, avoir con¬ 
tracté là Sciatique 5 & qu’à eau lé de cela , ü 
avertit fe Defcendans de prendre garde que h 
même choie ne leur arrivât. Mais cela iênt bien 
la Fable. Il dft plus fur de croire que Dieu, 
par cette défcnfc , vouloir empêcher les Juife 
d'avoir commerce avec les Arabes. Outre cela, 
il nous en cherchons les nufons phyfiques s nous 
verrons qu’à la vérité le Chameau rumine; mais 
qu'il approche beaucoup de la nature de ceux 
qui n'ont point le pied réparé; ü eft d'une ftruc- 
cure forte; & puifquit cft accoutumé à une nour¬ 
riture rude & fort dure à digerer, fans doute fa 
Chair doit être auffi fort dure. Ce que nous 
venons de dire donnera peut-être à d'autres, qui 
connohronc plus parfaitement cet Animal que 
nous ne faifons, Poccafion de rechercher plus 
exactement les railons de cette défenfe, 
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PLANCHE CCXXXV. 


Le Lapin. 


L E VITIQU E, Chnp. XI. vert f. 

Et le Lapin : car il rumine bien , mats Le Lapin qui rumine , mais qui n’a 
il ri a point l'angle Mwijé ■ il mous e/l point la corne fendue , eft impur. 



T Que le monde «'explique pas également 
l'Animal Schapkm ,dont il cil parle tant 
tei, que Dent- XIV. 7, CIV, 18. & Prov. 
XXX, 26. Lu plupart des Interprètes modernes, 
aufiî-bicn que notre Verlton , ont traduit par 
C 'tmktiluS) un Lapin. Et voici à peu près les 
raiforts qtfiïs en ont eu. i°. Dans cette Ofqpa- 
mncc, I 3 Animal Schaphm cil joint deux fois 
avec Se Lièvre , comme étant de meme genre. 2”. 
Les Sépàmte memes traduisant ce mot 

dans l'endroit dû Pleaumc que nous venons de 
citer, ont mis des Lièvres ^ quoique 

quelque^ Exemplaires p or te nt ggwypVvh fai , Ilé- 
Yîffûns. 3°. La Vulgatc àms les Proverbes 2 
rendu par Lepufcnlus , Levraut y fui vont un 
certain Interprété Grec , qui a traduit par Kxyi- 
nom que les Grecs dunnnw'nt ordinaire¬ 
ment aux Lapins. Le Livre des Noms, qui 
dl très ancien, Êc que i on attribue â ~Philm , 
porte ces mots: Sapban , Chatrqgrylllns 1 

w/ //fr/c/ttr * ffcfoà-dire, le mot Hé¬ 
breu Jï^fer/jen Grec Chœtûgryllitts , fignifie un 
ou un Hêriffm. jp, Le Lexicon de ( 7 (f- 
^7 traduit le mot Saphan , par , un 

Lapin. 6 r . Le mot Hébreu femble faire d- 
lufîon à ou qui iïgnific couvrir , ra- 

te qui convient fort au Lapin. 7il y 
a quelques Siècles que les Hébreux appelle ieni 
les Lapins 8". L’Etymolog ic du mot 

Spam a , Efpagnc* lu vorile encore cet¬ 
te opinion î car ce Pais cft abondant en Lapins, 
Lr nous voyons par des Médailles, que cet Anb 
mal écoir le Symbole des Efpagnols. Voj\ Fig. 

Voyons a prélent les râlions que Boebart 
(nitrûz, P. L L, III, e. 32.}apporte pour com¬ 
battre ceux qui traduilènt par Lapin ; & exa¬ 
minons les preuves d J une manière défi nttreflee 
La première eft, que fui vaut le témoignage de 
"Porta Cœii (f 10, b J cet Animal ne rumine 
point. Mais B achat t élude ce témoignage, en 
corrigeant le reste,ou en fo forçant d une le- 
Tarn. I 1 L 


çon differente, A quoi nous répondons avec 
bien plus de fondement : Qu’a la vérité, ces A- 
nimaux qui ont des doigts , ne rumfoent pas 
aufiï évidemment que ceux qui ont le pied four¬ 
chu, & que leurs ventricules ne font pas 11 dît 
dogues que ceux des autres: qu’ils ne font pas 
non plus quadruples * maïs qu’auflî ils ne font 
pas Amples, comme ceux des Animaux impurs; 
ddqncls [es Lapins font encore difougues par 
l’m fortiori de I T Odbphage, & par une Soupape 
membraneufe qui a une élévation de chaque cô¬ 
té. Nous en donnons la repréfemarion à la Fig, 
L Mais outre cela, P expérience nous apprend 
que ces Animaux mâchent encore, une demie 
heure après avoir mangé ; èc ffeft allez de deux 
Ventricules, pour pouvoir ruminer, puifqu’on 
lit que certains Hommes ont ruminé, quoique 
tous en général a’aycnr qu'un Ventricule. Cela 
étant, il n’eft pas uécdiàirc de due , comme 
Hier. Mermrlal fSir. Le SL L, L c. 1 y, que 
dans les Lièvres & les Lupins, qui font de mê¬ 
me genre, les Intdlms grêles & leCcecum tien¬ 
nent la place de Ventricules, ik produiîcnt le 
même effet. Cette radon a paru bonne à IVd- 
dungus {Lagügrapk. c, 33): mais il eft évident 
que ce ffcfl: qffuu fubterfuge, qui n’eft fondé 
lur aucune expérience Ces deux Auteurs ne 
foront pas d'un grand poids chez les Anacomif- 
lcs modernes, qui lavent fort bien que le Cæ¬ 
cum ne fort de rien ni à la digefoon de la nour¬ 
riture, ni à L repoufïcr en-haut avant qffelle 
foie digérée, &c. bien moins jufqu’à la gueule, 
Ojy fiecta était,ces Animaux rumineroiciit auflï 
bien les cxcrémeEis qui font contenus d:uus les 
lixtcftüfô grêles, que la nourriture; & il Lur ur- 
riveroir la même choie qui a ceux qui ont Le Ml- 
/ encre. 

Bach art rire la féconde Objection , du PafÏÏi- 
ge des Proverbes XXX. a 6. ou il eft marqué 
que les O'iûîÿ habitent dans les Rochers f eu 

qui ne convient point aux Lapins, qui ic logent 
fous lai erre. Niais cccte Objeëliun ffeft d^ui- 
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cun poids: car quoiqu'un Animal habite dans 
des lieux pierreux 6c montagneux, (comme les 
Lapins font en Ej pagne & dans d'antres Pais) 
céb n’empêdre point qtfh rfy vive dans Sa Terre. 

La troihemc fie dernière Objection eff, que 
le Lapin j fclo i\Bochart 1 croit autre ibis un A- 
nimal particulier à FEipagifiê.j qui étant extrême¬ 
ment éloigriéc de la Judée, it il’eÉoit pas riécef- 
uûre d'en thm'erdirc aux Juifs Fufitgc du Lapin, 
Ce qui cft appuyé fiir le témoignage de ÏCartm 
[\Dü ReRttjï. Ë, H. c. ; 2,}de Ttim (L. VÏIL 
Ci ff.) tfEUm (, Hijl. Animal L, XIII. c. 1 jj 
de Galien (L, 111 . dû Ahm.} L'on voit au Jli 
dans les Médailles de l'Empereur Hadrien , 1 'LL- 
pagne représentée fous la figure. dSine l éniméj 
qui porte dans fa main droite une branche d'O¬ 
livier, & qui a un Lapin a lés pic|s. Ce qui 
fi : t q u t Catulle a pp d l c l'E i pagi ic Cunitu lofa , 
le Fais des Lapins. 31 parait que cccte raiibu 
a été la plus Sorte pour engager Hoc h art i cher¬ 
cher un autre Animal quelle Lapin. Cepen¬ 
dant 5 cct Argument ne me parait pas concluant. 
Car quand on tiippaferat que l’Elpagnc cft le 
Païs des Lapin s j Sc même que les Lapins ont 
tire leur nom de FEfpagne, i! ne s'enfui vroît pas 
néceflairementj qu'iî n'y a\ eut point dais les 
autres Fais. Nom favons par expérience qu'ils 
peuvent vivre 3 6r qu’ils vivent réellement, par¬ 
tout, Bochatt trouve tant d'obfcurkë dans cet 
endroit .f quoi que 3 comme nous Lavons vu, lès 
ObjeÊtions ne fiaient pas fortes,) qu’il a de la 
peine à fie déterminer en faveur des Laplus3 d'au¬ 
tant plus que les Cfaaldécns 3 les Syriens, & les 
Samaritains les plus anciens, au-licu du mot $cm~ 
phan , nous ont donné des noms tout a fait m- 
co u nus 1 comme On t e las , Tftpfczü ; ‘Jonathan $ 
T/mza y la Samaritaine , Taphfa • la Syriaque , 
Chaga/a, )ê Ethiopienne , Lcgïchü. Mais ce 
qu'il y a contre Bochart > r'dl que lysTures & 
les Arabes appellent encore aujourd'hui le Ln- 
fm 3 Ada impfini , Ada témfangfàgg > liiivant 
le Lemcon de Mmmzk. 107, 3 i 4,5* 

Tout ce que j'ai dit iufquci préfènt contre le 
foncimcnt de Éocftart % ne tend pas a prouver 
que par Saphan on doive entendre 1111 Lapin \ 
mais feulement» à faire voir que fies Argumciis 
n'ont pas beaucoup de force. Car je ne fins 
pas fort éloigné de croire avec lui, que ce pour- 
roit être un Bat des Alpes , ou Montagne y 
connu fous le nom dcJsîan/ime. En effet* les A- 
rabcs difent cji Proverbe Ahwhro , fie dans la 
Loi Alphcnecô , fi: de la maniéré que les Auteurs 
Arabes décrivent ces Animaux, ce pourroit bien 
être une Marmot e , ou un Ecureuil^ ou une cP 
pece de Hêriffon* De forte que* félon les Ara¬ 
bes mêmes, ni félon les Venions Grecques qui 
ft œntrediiènt beaucoup, on ne peut rien dire 


de certain fur cet Anima!, U v a des Intecp ïc . 
tes Crées qui traduiient des Libres- 

Hument d*Alexandrie > une Hime : les Sept an 
té > Cl qui L , Swmaque, Theodotmi ? ' 

mot dont on ne trouve point au mL 
J.i hgmùcation dans Le- meilleurs fie les plus Jï- 
c:tns Auteur:, qui ont écrit des Animaux, com- 
me Arljtùte ? 5 */izw?, , OppLn^ é'c 

nms ceux du moyen Age, comme 

, Font expliqué par jB r in ace us , un /Ë 
Ajftm -, A j eréme , qui a traduit Pl’ CiV. 
rinacens ,dans PEpitre a AV^x appelle le vü,^ 

5 Rat-Ours } nom qui reflcL 
ble affez i l'Arabe aijarùm, Selon la ddeription 
des anciens Grecs k Arabes, cct Animal mar¬ 
che fiur les deux pieds de derrière, comme 
PÜursq 6c fc fiert des deux pieds de devant qui 
i ont plus courts 3 comme ù Cûtoknt des mains: 
il cft de FElpecc des Ruts^ il habite dans les 
Rochers & dans Scü Cavernes; il rumine-, il dt 
bon a majîgerj il va pair b.mdes. Tontes ces 
particularités conviennent à la Mmmote 5 dont 
on petit encore dire à jufie titre, que deft tm 
T ai pie qui npfî guère piaffant^ comme il cil 
rnaïqué dans Fendroic des Prov. que nous avons 
déjà cité. 

L'Animal Saphan cft déclaré immonde par h 
Loi Divine, fie les ra||)iis que nous en avons 
apportées font allez claires, k prouvent évi- 
demment que le Lapin k h Marmot e font im- 
médiatcmcnÉ atnidlous des Animaux rummms 
proprement dits. Nous avons vu que le Lapin 
rat*ine, mais que ce n J dl que parle moyen d'un 
ficul Ventricule» qu'on peut regarder en quel¬ 
que façon comme doubla Les Arabes fi; nos 
Montagnards n'ont point de répugnance i man¬ 
ge r des AIarmâtes 3. mais leur enair 5 q ni d.t coït' 
verte d'une graiffe fade, a le goûta peu prés de 
celle du CAdion : c'efi peut-être ce qui lui a fait 
donner le n put de ^ûi^ygyAAt^-. Il s'agir oit 
] in ne i paiement de fiavuii comment cft fait ion 
\'cnmculc 5 mais nous n'avons encore pu Fcxa- 
mmer. Il cft cependant certain que le Chyle 
dans ces Animaux ne peur pas fie perfeclioiiiKr 
au [11 bien que dans ceux qui ta mineur, fie par 
conféqulnt > que la chair n'en cfl pas fi fiunc à 
manger. C un mu s (de Rep. Hebr. L. IL c 24-,J 
lak bien voir qu'il n'étoit guère Iiabflê dans FA- 
natpmie, quand il dit: fpue Bm me dife ^ fi^ 
le fait , pourquoi Dni u a déclaré impurs les 
Animaux quadrupèdes qui dont pas t Ongle 
fendu. Car H eji permis à toutes les Mations 
de manger les Lapins & les Lièvres^ fus 
qif îly ait aucune Loi qui les m empêche : d 
n\y a que les Hébreux à qui cela éfi défende 

La Fig. A, repréfente le Ventricule d’un RA 
des Alpes , ou daine marmot e. 
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planche CCXXXVI. 


Le Licwe. 

, 

* ■ 

# 

LEVITIQUE, Chap. XL ver£ 6. 

Et fa Lièvre i car ïlmmim bien, mais Le Lievre eft m[ji impur ; para me, 
il n\i point l'Ongle divije: il vous quoirnil rumine , il tîa, point la cor- 
ejl jouillê. ’ ne fendue. 


j^Rnebéth. Ce mor le trouve encore au Dent, 
XIV. 7. & il n*y a point de doute qu'il ne 
lîgnÈIic un Lkvre. Les Hébreux tous les 
Interprètes 3 tLint anciens que modernes , four 
d'accord la-ddïùs. Les Arabes d'aujourd’hui 
appellent encore cet Animal Arneb> Erneb^ 
B mue b, ( Avnhi&k- LéX, ifi. 3 144,. ) Nous 
avons encore les au ton rés des Fables de hoc- 
mWi & celle d* . fvictime y de Watnis , & 
d fAbembltar. La leule difficulté qui le trou¬ 

ve dans cette interprétation , rdl que lu> .ty 
tante ont traduit Arnebeîh par À- 

nimaî dont Arijlote L, I. c. 1, fit Rime L. 
VIII c. ff. X £3. femblcm: avoir fait u- 
ne ddcriptiou diffcrcme de celle du Lievre, 
| c dis, qu'ils femblcnt y mettre de la différen¬ 
ce \ car j à -regarder la choie de plus prés, 
l'on voit allez par ces Auteurs mêmes , par 
plu Heurs autres 3 fit par tous les Lexicogra¬ 
phes j que iaA-ms eft la meme cliofc que le 
le Lièvre. Ceft ce que Bochatt [Hit roz. P, 
I. L. 111 . c 3:,) démontre par plüfieurs bonnes 
raifbns. Outre cela, il eft certain que les Juifs 
ont toujours eu de Vaverfion pour ht chair de 
Lie vie : ’ comme on petit le voir dans Tint or que 
(Sympof. L, IV. c. 5) Quelques-uns difent que 
tes gens (les juifs) m mangent point de Lie- 
*vrt , parce qiCils le regardent c marne un Ani¬ 
mal fouille & impur, je ne rapporterai point 
ce qu'en diiénr les aimes Auteurs* fie ai parti¬ 
culier les Interprétés. 

MoïJe dit que le Lièvre rumine, Nous n'en 
avons point d'autres témoignages s parmi les An¬ 
ciens, Au contraire ? pluileurs en doutent, fie 
il y en a même qui le nient tout i fait. De-là 
vient que l’on a corrompu la Ver lion Grecque, 

qifau-heu de Sri ètviy&i pt^puKarf/B , l'on a mis 
aViiwty&j. Cependant, les meilleurs Exemplai¬ 
res Grecs ne portent point cette négation. Ce 
qui pourrait faire croire que le Lièvre ne rumine 
pointj, <fdt qu’il n!a qu'au Ventricule 5 aulïi- 
bien que le Lapin, Mais nous avons remarqué 


plus haut, en parlant du Lapin, qu'un Animal 
peur ruminer, quoiqu'il iVait qu’un Vencricukï 
& même , que dans ces deux Animaux 3c Ven* 
meule eft plutôt double, que Jirnple* ou du 
moins,qu'il eftdiftin^ué par une Soupape mem- 
brancuie, fie allez élevée. Riper us {Rumina;. 
L. II. c* 6 {) fait, à fou ordinaire, une dcficrip- 
ÛOn fort exaêle de la frruéture de ce Ventricu¬ 
le* Une autre marque de la Rumination du Liè¬ 
vre eft , la Préfure qnc Ion rrnuur d ms ion Kf- 

tnmrîr j aüUi-bicn que dans les autres Animaux 
ru mm ans, & dont parle Arijhu {HsjL L 10, 
c* 1.2,) L’on pourrait encore ajouter, que Ion 
voit des Lièvres cornus, quoique cela foit rare 
On peut en voir un au basde h Planche que 
j'ai emprunté de Felfch, Hecato/i. I p 34 . 

J] air encore dit dans le Texte, que le Licvre 
n'a pas l'Ongle fïpœrl Sur quoi Ù faut remar¬ 
quer, que l’Ongle ou le Pied fourche n'cft poinc 
mis ici m oppofition avec le Pied ou h Corne 
fotidc j ou nén-fendue ; mais avec le pied par¬ 
tagé eri plufieurs doigts. Tel celui du Lièvre: 
au-licu que les autres Animaux ruminons ont 

l’Ongle ou h. Corne d'une picee, mm fendue 
en deux. 

A oyons cependant, fi nous pourrons trouver 
quelques râlions phyliques de ce Précepte. Si 
nous en voulons croire les anciens Médecins 
rant Grecs qu Arabes ■» comme O ali en 3 A et tus 
èc Rafts y la chair de Lièvre engendre un fine 
épais fie ni élan colique. Il iÿj a pas de doute que 
ion naie formé un jugement il désavantageux 
delà chair de Lièvre ^ fur fi couleur notre 3 fit 
lïtr la fauce quon y Lie* car ceEfc couleur por¬ 
te avec die je ne fai quoi de ftfpcfh Mais nous 
allons voir comment S'&alve>dzn$ lés iugenieu- 
lés 'Plaintes du Fentncuh s p. tqo, rcpouïïç 
cerce accufitiom II ne paroit pas crôyabk 5 dir- 
iîj que tout fon fie fait noir C" mélancolique. 
Outre que l'argument que ton tire de la cou- 
kur> ejl toujours bien douteux. Ce que l'on 
dit de U parejfë & dufimg épais du Lievre, 

i 3 ne 
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prouve pas plus contre lui , que contre tous 
/es nul-res Animaux qui font encore moins d'e¬ 
xercice que lus. Si fk chair plantée dans nue 
faute toute mire dû poivre , efï mal-fume , qu'on 
?ie s*en prenne point au Lievre , défi h la gour¬ 
mands fe feule que ton doit attribuer le mal 
que produit ce ragoût, A quoi fkt-il donc de 
décrier par tant de fois raifinnemens la chair 
du Lièvre ? Si dk doit aujfi mélancolique 
qu'm vau le faire croire , il y a Imgtems que 
la Mélancolie an r oit de file tontes les h amitiés^ 
car rien n'tfl plus commun que de manger du 
Lièvre. Il paraît aufîî par h XÏIL Epigram- 
mc de Martial y que les Romains biibient beau¬ 
coup de cas de h chair de Lièvre : 

Jnfer ffuidrnpedes glvria prima Le pus. 

' , ‘~*î ' i,--*- ' ' . <:,*«»' • ’ v 

Ôn lit dans Plutarque (Sfntpojl L. IV. &?■ f) 
ujI Conte ridienteuee füjèEs faveur, que les juife 
ne mangeaient point de Licvre, non pas qu’ils 
k crftfïenc impur, mais parce qu’il cil Luc tour 
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comme un Àne 3 & que r Ane dfe fort eftïiné 
chez eux 3 pour ictir avoir montra autrefois avec 
k: pied une Fontaine, dans un rems qu’ils, croient 
fore prctlcs de iâ ibifi Les Peres , qui négligeant 
h Philofbphie ont voulu moralifer for tout, pré¬ 
rendent que Moite n’a défendu le Lièvre qdà 
eau te de iâ luxure, parce qu’il cil très fécond Sc 
s’accouple fouvent. D’autres ont dit que Pétait 
à caufo de fa timidité. Dkuci'es enfin, parce 
qu’ils ont prétendu que cet Animal eit Herma¬ 
phrodite. Mais tontes ccs prétendues raifons 
ne font pas 'd’un grand poids. Nous nous ^ân- 
tetirerons de remarquer, que le Ventricule du 
Ltcv^e étant prclque funplé, il ne peut pas di¬ 
gérer il bien la no^friture que les Animaux qui 
ai ont pkifîeursv fie que par am laps eut. Une 
fait pas Je li bon iiuig. 

L'on voit dans cette Planche, 

Fig. À, Un fqudcre de Licvre, 

Fig. B. Uii U&tù tomn , qui cil affez 
rare. 

Fig. C. Les Cornes de ce Lièvre, 
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J e Pourceau 


LEVITIQUE, Chap-XIverry. 


Et le Pourceau a car il a bien l’Ongle 
Mvijé , & le pied fourché , mais il 
m rumine nullement : il vous çjl 
fouillé t 


Le 'Pourceau mffi e/l impur j parce 
que r quoiqu'il ml la corne fendue ^ il 
ne rumine point\ 


Tl/TOifc parle cnfiiite des 'Pourceaux. Cet fi % & flndcns fffuram Unguia. Mais ils n'oitf 
lyX Ammal, il odieux à la Nation Juive, qu’un Ventricule, fie ils ne ruminent point du 
qu'ils l'ont en exécration, fe nomme en Hébreu tout, afofi, ils doivent encore être plus impurs 
Cha^tr. Ç J èft pour cela que les Syriens fie les que le Chameau, le Lapin, la Marmots arnfî, 
Turcs d’aujourd'hui le nomment Chœnarzir , un leur Chyle ne Ce cuit pas 11 bien que celui des 
Sanglier (Ihyn&ir , des Cochons de Lait Chm- Animaux qui ruminait. Outre eda, quicoji- 
nanyS} qui dt le Plur. de Chynnevjôs éc Chyr - que fera attértüôn a la manière de vivre des Ca- 
7 iœ*Wùs . ( M çni nzk, Lex. 1^4 7 . 15 > > a, i y 5 - 4 . ch y] 1 s, ne I c ra pas fu r p ri g q ue Ion air défendu 
$* 4 % 6 a f 2 .) à un Peuple dont h Loi ne rdpire qu'une ex- 

Les Interprètes donnent la torture à leur èf- trème propreté, l’u&ge d’un Animal qui mange 
pH^P^nr trouver les raifbns de l’impuretc at- les chûtes les plus vîtes 8 c les plus laies. Nous 
tachée a toute l’Efpccê des Pourceaux, fie qui autres, nous nous ferions beaucoup de chair Je 
es rend ji odieux aux Juifs. Mais il leur croit Cochon, & tous les ans, parricuïiürcmcnr au 
bien facile: de les trouver , foit dans les entrai!- comihumtement de t’Hiver, nous tuons mi nonn 
te me me^ de ces Animaux, s'ils en eu fl air éoh- bre prodigieux de ces Animaux, que t&n ne 
haere ] arrangement 3 loit dans leur maniéré de nourrit qat pour mer* pour me fervir de Tex- 
vivre. Il di vrai qu'ils ont l l Ong[c tendu, & preffion de La fiance (J fil L. IV. c. 1 7 J Mais 
même tour à Eut iéparé, dividens Ungulam ip- on peut dire par rapport aux J 11 ifs, que ïcsPovx- 

ceaüîC 
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Pt. CCXXXVII. LEVIT1QJJ 

cciux ch argeo icctt mu]c 1 le m a\t la i c n y, pu s I1 -ms 
( v r LC Njapon ne s’en fervoit m pour ks àamli- 
ccs ni peur lit Nourriture, ni enfin a aucun 

Les autres monte que Vm aîî|*uc de cm 
défcnle, ou ibnc appuyé f ]r de haiJles Tradî- 
ou ne s'accordent point avec h Fhilqfb- 
phie/cju enfin, iont infuffiaflS, Nous liions 
%t\s Tacite ( Hdh VJ que (es Juifs Pniflh- 
7wnnî de la chair de 'Pore, tn memûtre d'une 
Caile qui les avait défîtes autrefois ? M à la¬ 
quelle cet /lu au al eft fa jet. Call/flratc ( âm$ 

T? lut arque , Spttpofl L, IV. c. y.) dit que les 
Jtiifÿ & les Egyptiens ren Joigne leur culte au 
Pourceau j parce qu'il avok enfeignë aux Hom¬ 
mes iHabourcr la Terre, en la rcnvcrfine com¬ 
me il fait avec Jon grouin, qui a donne la pre¬ 
mière idée du Soc cie Charme j & que Ldi 
pour eda que les Grecs ont appelle un Soc ms , 
de y? un Cochon. Lamprtdius , dans le même 
endroit > rapporte quatre rniions, qui toutes en- 
icmble n’en valent pas b moitié d une bonne, 
j \ Farce qu'ordi liai renient le Cochon a fous le 
ventre ÿ beaucoup de Lèpre & de pHjiittes gâte 
teufîs. 2° Que cet Àumntl plus qu'aucun autre 
fî veautre dans la bouc , ô* je plan dans les 
lieux fuies, gx QirîÜ ne voit jamais le Ciel, 
que lorsqu'il çft fur le dos. q c Farce qu 'Admis 
fut tue par un Codions 6c que quelques-uns di- 
(çm que cet Adonis droit le Mignon de Bac- 
chus > d'autres que c'étüit Bacchus même, qui 
était révéré des Juifs, 

]>e toutes ces rai ions de Lamprid/us , il n‘y 
a que la féconde qui aie quelque poids ; a quoi 
Poil peut rapporter ce que dit Màimômdes (in 
More N avachi ut P. IIL c. S.) La principale 
rai feu s dit-il 5 pour laquelle ta Loi nous a dé¬ 
fendu de manger de la chair de 'Pourceau , Peft 
h eaufe de leur ex trente fileté , ér pane 
qu’ils mangent tant d'ordures. Car Pou fuit 
affeas avec combien de foin ér â'cx&Tlititdo 
lit Los a défendu toutes les ordures & la (ale- 
te , mime dans les Champs ce dans te Camp , 
pour ne rien dire des Villes. Or s'il eût etc 

pur mi s de manger des Cochon s , tes Places pu¬ 
bliques & les Mai fons enfle ut été plus fûtes 
que les lieux m P on ramaffe le Fumier ■> c te les 
Latrines mêmes. Ce n'cd pas non plus fans 
railon , que les Talmudiflcs ont dit qu'il étoit a 
craindre pour cens qui mangent trop de Co¬ 
chon, de devenir Lépreux. Car nous liions dans 
*Phitarque (de If (de) que ceux qui boivent du 
Lait de Truye , deviennent Lépreux ef G al¬ 
leux. El Un (JL X. c. 16 J fait due aufîi à Ma- 
ne thon , que celui qui mange du Lait de Tr li¬ 
re , fî trouve bien-têt couvert de G rat file & 
de Lrpre. Cette remarque des Tnlmudi lires cil 
d'autant plus juile, que nous autres Médecins 
nous l'avons combien l u fige de la chair de Pore 
efl ckngcreufc a la lancé, Sc combien elle cil 
coûtraire partSeulierement aux Scorburiques , anx 
Goutteux, aux Calleux s aux Lépreux , 6c en 
général a tous ceux qui ont le fmg trop filé ou 
trop acre; cardans ce cas, nous défendons or¬ 
dinairement butage de la chair de Codion * fur- 
Tm III. 


E i C hap. XI. vert y. y~ 

tout déefcjk qui cil ou fumée où Llêv Et Ton doit 
faire d'autant plus attention i ceci, que le-F. -.;sdt 
plus chaud -, comme par exempte dans b Judée ^ 
ou les Sels dcsCorps doivent s'exalter C s’aigrit 
davantage que dans un C .'limite plus tcm]Kié. 

Oc tout ce que nous venons de dire > je crol 
qÜlÎ] tll elaii q m cette délenfe bue aut juifs çft 
fondée fur des ruifelis phyfjqitcs, Ht li lés Pc res 
n'en ont point parlé, Ldi ou parce qu’ib ont 
néglige la bonne PhiloIbpliic f ou qifils tt fout 
trop abandonnés aux Allégories T qifils ont 
voulu tout appliqua* à la Morale. C J ctl aintï 
que Clément dCIuxandric ( Pædag. L. lîl.) 
entend par les 'Pmtrttu ux s des Hommes qui P 
livrent aux plaifns des feus , a Une infime 
gourmandtf /, e? qui fî lai flan £ enfumer par 
te s mpu diq u t s aiguillon t eh ■ /a chai t -. s’au a a- 
donnent aux plus infami s g v uttx plus peinte 
ci eu fl s voluptés. Le même (Tins Scs Stroma* 

tes L. IL J dk que la chair de Porc étant fort 
nourriffante ^ efl bonne pour Cit/x qui font des 
exercices de corps violent y (les Athlètes)j 
mais qu’cite ifcjl pas propre a ceux qui veu¬ 
lent s'exercer cr f augmenter f Efprit 7 parce 
que Tuf âge de cette chair ter eu i peflint & hé¬ 
bété, Rovatien (de Ci b: s J u -te ici s c. 3.) cn- 
rend parle Cochon 5 une vie que ton fînilte dans 
la boite & le Imon des vices du Suc h y cr 
terfqutem fait conftjfèr tout flou bonheur dans 
la Chair , plutôt que dans la force de PE [prit. 
Laitance dit a peu prés I:l mancchoie dans tes 
Infliï ut tons , L, IV. c \j, Sc 'Procopc fur le 
Levai que. Ces Allégories 1er vent fou vent pour 
la Chaire,où l'on doit plutôt diftribuçr au Peu¬ 
le une bonne Morale, que des Principes de 
?byÉïquc. Le grand Bochart Ith-méme , L IL 
c. y y. faifanr Ibpplication des raifons que Moi- 
fe a rapportées de ce Précepte, a dk que par 
un Animal ruminant, 0 >n devoir entendre celui 
qui, par une médit arion cou t inutile, nrkbe & 
digere b nourriture de l J Ame, qui efl la Parole 
de DieU] & de ctite niailîérè la convertît en 
fa propre fuLûbmce. Kt pour ce qui regarde 
l'Ongle tendu, il dîf que c'elt LHomtne Spiri- 
tuelj qm bit faire la differente de tout & qui en 
juge, de forte qu'ayam tout éprouvé, il ne re¬ 
tient que ce qu'il y a de bon, C T dt ainlî que 
chacun a fan inclination v Lun dl pour l’Allégo¬ 
rie ^ LautrCj qui fera Phvfîcien, aimera mieux 
les raifons prîtes de l’Hiitoirc-Naturelle, Vn 
peut même dire que celles - ci influent la aven t 
furies Moeurs j en ks changeant, ou du moins 
en les matant dans b dilpolition de changer j à 
quoi l’on peut fort bien appliquer cc que j’ai 
rapporté ci-du lus de Clément d’Alexandrie. Il 
eÜ: certain que les Alüucns gras, comme par 
exemple la chair de Cochon , augmentent la 
graiflë 6c l'huile de celui qui les mange. Or il 
la graille abonde dans le corps,dieicrte ^com¬ 
prime les Mufcles, & les antres parties qui fer¬ 
vent au mouvement , ce qui empêche de nécef 
lire l’c mouvemeu: 6c les autres kcrcrions. Voi- 
li d'où vient que les Pci ion nés trop grafiès ne 
ibnc pas propres aux exercices du Corps s m 
même i ceux de PËlprii. Et le Proverbe eft très 

V vér 
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variable > qui die que la Chair de Cochon con¬ 
vient plutôt aux raïfttns & aux Bûcheront, 
qu'aux Peribnncs délicarès; 

La Loi qui détend de manger de la. Chair de 
Pourceau eft fi prêche, que de tout rems on a 
puni avec: une estrème fé vérité ceux qui font 
rransgrdlée. C'dt ce que l'on peut voir par 
les reproches que fait le Prophète Ihuc, LXV. 
^ f ou plutôt Dm: o mime, h ion Peuple: 
lis facr{''fient Émis les 7 ordnis , & ffynt des 
parfums fur des Autels de brique s. Ils Je tien¬ 
nent dans les Sépulcres , fr pafjent la nuit 
dans les lieux Je foies. Ils mangent la chair 
de pourceau , & le jus des chef es puantes e/l 
dans leur va/féaux , c’eft-à-dtre , dans leurs 
marmites, où ils font bouillir la chair de Pour¬ 
ceau: Ou: Ils immolent des Hoflies dans les 
jardins , ér facnfient fur des Autels de bri¬ 
que. Ils habitent dans les Sépulcres , & dor¬ 
ment dans les Temples des Idoles, Ils mangent 
de la chair de Pourceau mettent dans leur 
vajès une liqueur profane, ft au Chap. LXVI. 
37, Ceux qui (e. fancli fient & ceux qui Je pu¬ 
rifient au milieu des Jardins > l'un après lotir 
tre j qui mangent de la chair de ‘Pourceau & 
des chûfes abominables 7 comme des Souris , fe¬ 
ront mfemble cou fumés. Ou : Ceux qui cro- 
yoient fe fmil/ffir & fs rendre purs dans leurs 
Jardins , en fermant la porte fur eux > qui 
mange oient de la chair de Pourceau y des Sou¬ 
ris & d'autres (embLéles abominations i péri¬ 
ront tous en femble. Le Peuple Juif, cet obier- 
vum H rîgoureulèmeac cette Loi, a donné occa- 
iion à lés ennemis de le traiter ou de fupcrfiT 
tieux* oti dùillnlcj & ç'h été le prétexte des 
railleries piquantes que Von a Ahites contre ce 
Peuple, même d’une partie des péri éditions 
qu ? iî a J oit {Terres. On lit dans ffo/iph , au Li¬ 
vre des fia c ça bées > qu 'Avtmhus difôit a E- 
ledZiar: Pourquoi avez - vous en abomination 
la chair de Cochon , puf que la Nature nous 
P a donnée comme une fort bonne nourriture ? 
défi une pure folie y de fc priver des piaf 1rs 
qui u'mit rien de honteux * & Pc fi être mjujle , 
que de refufer les pré fus de U Nature, Ce 
n‘cft pas tout^ ce même Tyran, après avoir 


fait égorger des Cochons dans le Temple même 

JéruUlem, après avoir fait clcver dans cha¬ 
que Ville des Temples & des Autels pour ces 
Aortes de Sacrifiées, contraignit les juifs de parti¬ 
ciper à ccs Myftcres impurs , U nis peine de mort 
Ldéz LMaccab L y®, II. Maccab. VL r8. VU ] 
y.#fvp.h,Ântiq. L, XI ï. 7. Bell Jud. L. J, C .Y 
Niais toutes les railleries des Profanes, ni même 
toutes les menaces des Tyrans, ne furent pas ca¬ 
pables d'engager les Juifs a trausgrdlér leur Loi. 
On peut vojr dans les endroits que nous venons 
de citer, les combats 6 c le courage d'Iiléazaip 
de Les ftpt Frères, & de leur Mere. il $ en ell 
trouvé qui a votent une fi grande horreur pour 
ecc Animal, qu'ils ne daignoienc pas même k 
nommer autrement que “Hit 121 3 autre chofk 

11 faut encore remarquer, que les juifs n'ont 
pas été les Jeub qui le ibnt abnenus de la chair 
de Pourceau, Il y a eu d'autres Nations qui 
n'en mangeaient point, comme les Arabes, 
fuyant le témoignage de Pline (L VIII c. ^2 ) 
&c de Sol in (cap. de Arabia J S. Jérôme ("L, Il 
contre Jovimen c. 6h) dit la même choie des 
Stiragifts, Ilèrodien L. V. parlant des PhenP 
ci en s , dit d 1 H cliog almle , que fmvanî la Loi 
des Phéniciens , // s'abjhmn de Cochon \ quoi¬ 
que Lmprtim en donne une autre raifon. 
Hérodote ( L. Il c 4.7- ) dit des Egyptiens, 
qi Cils regardent le Cochon comme un Animal 
impur tr fouillé ; & que fi quelqu'un y touche 
feulement en paffant , il va fe plonger avec 
tous Je s habits dans le Fleuve. Plutarque (de 
Ifide ) croit que la radon de il ni pureté de 
cet Animal ell, qu'il s'accouple ordinairement 
dans le décours de la Lune. El/en ( 11 /fi. L. 
X. c. 1 6.) dit que de£t plutôt a caufe de fa 
cruelle & laie voracité, qui fait qu'il n épar¬ 
gne pas Jès propres Petits y ni même le Corps 
humain , qu'il dévore quand il en peut rencon¬ 
trer. A toutes ces Nations qui sublimaient du 
Cochon, l’on peut encore ajouter ces ITmmcsdu 
Royaume de Ba rca dans h Afrique Cyrénaïque, 
desquelles parle Hérodote L. IV. c. 186 ^ les 
Ethiopiens , félon Porphyre - îcs Indiens , ic- 
Ion Eli eu L, XVI. c. 7 7 X les Caraïbes, dont 
il dt parlé dans l’Hifi, des lies Ant/lies , p. 401. 
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PLANCHES CCXXXVIIL CXXX ! X. 


VAnmùlk, la Lamproye, & la Sole avec fes écailles. 


* 

LEVITIQJJEs Chap, XI. vcrf. 9.10,11.12. 


Vous mangeret, de ceci d'entre tout ce 
qui eji dans Ses eaux. Vous mange¬ 
rez .j de tout ce qui a des nageoires & 
des écailles dans les eaux , fait dans 
la mer , hit dans les Fleuves. 

Mais vous ne mangerez, pas de ce qui 
n'a point de nageoires GF d’écailles , 
fait dans U Mer , (oit dans les Fleu¬ 
ves , tant de tout Reptile des eaux , 
que de toute chofè vivante qui eji 
dans les eaux : cela vous fera en abo¬ 
mination. 

Elles vous feront donc en abomination , 
vous ne mangeresz point de leur chair, 
0" vous tiendrez^ pour une chofè abo¬ 
minable leur chair morte. 

Fout ce donc qui vit dans les eaux , 0“ 
ri a point de nageoires & d'écailles , 
vous fera en abomination. 


Voici celles des Betcs qui naijfent élans 
Us eaux , dont il vous c(i permis de 
manger : Vous mangerez* de tout ce 
qui a des nageoires & des écailles , 
tant dans U Mer que dans les Ri¬ 
vières GF dans les Etangs. 

Mais tout ce qui je remue & qui vit 
dans les eaux , (ans avoir de nageoi¬ 
res ni d’écailles, vous fera en abomi¬ 
nation 0* en exécration. 


Vous ne mangerez, point de la chair de 
ces Animaux , GF vous riy touche¬ 
rez, point lorjqii ils feront morts. 

Tous ceux qui nom point de nageoires 
ni d'écailles dans les eaux feront im- 


N Ous venons de parler des Quadrupèdes 
qui marchent: fiir laTerre: il s'agit à pré- 
fine des Animaux qui vivent dam f’Eau, c'dt 
à dire des Poijfms- Si /avais delfiin de don¬ 
ner un Traité d* Ichtkytdogie , dans la vue de 
prouver I'ËXifténce &■ la Sagdlc de Dieu, je 
pourrais rapporter bien des choies fiir les 
Dents, les leux, les Ouïes, les Veatricutes, 
les Arrêtes,les Muieles des Puifions, Sc la Vel- 
fic qui leur firt à nager, Il y a cependant deux 
choies que je ne pim me d dp en ter d’examiner 
ici ? parce que le buuvcraïn Légiihreur en fliit 
mention i cc ibnt les Nageoires , ék les Ecail¬ 
les, 

T-];D Stnaphir* T irma ^ vrr ipaym* Nagcm- 

re. Cette partie tire ion nom en plu Heurs Lan¬ 
gues, de la rdlcmblance qu'elle à avec les Ailes, 
éc parce qu'on a cru que les Nageoires firvoient 
aux Poiiloos pour nager j tout comme les Ailes 
fervent aux CJifeaux pour voler. Mais quoique 


cette opinion loir fort ancienne, elle rdcn eft 
pas plus véritable, ni plus fondée. Voyez ce 
qu'en die Boreltus 5 (de mont Animal. Frop. 
212.) Trop courtes pour fervir de Leviers, trop 
étroites pour tenir lieu d 1 .Avirons, cartilagineulcs 
d'ailleurs & flexibles, elles ne font nullement 
propres à pou! 1er l'eau avec la force nvedlâire 
pour produire un mouvement aufli vif que celui 
du FüifTom Bien plus, quand les Paillons na¬ 
gent, ils m remuent pas leurs Nageoires com¬ 
me fi ectoient des Avirons; au contraire, ils 
Les tiennent collées contre leur corps; & quand 
ils les étendent, c'dt plutôt pour s’arrêter, ctfm- 
me l'on étend les Avirons dans un bateau pour 
l'empêcher d'avancer: outre cela, que ïfon cou¬ 
pe les Nageoires d'un Portion, il ne laifléra p.is 
tien ager fort vite. Le véritable ulâge des Nageoi¬ 
res dans les Poifibns, fit particulièrement des 
doubles nageoires qui font au bas du V entre, 
dt donc de les ruiir droits, de les empêcher de 

V 2 ehan- 
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chaftcçlcr ni d\ni cote ni d'autre, ou mémo de 
tourner fur le do$^ comme fcn voit gffil âi'nvê 
à ceux à qui Pou a coupé les Nageoires. Et le 
v érir abl |e & feül pri ne i p c ^ ! e ce ni Olivetti eut Ji vil 1 
qu’ils toile en nageant, dl dans leur Queue 7 Se 
dans leur cl i linmitcufoife.’Æflr^wjr ( 7 y r^, 2 f 4 ..) 
explique fort bien lu maniera dont œ fuit ce mou¬ 
vement. 

, Kes h: fit & , les Ecailles * fervent 

aux } ? oi i Ions , conflue Ut C u i rafl é fi; le Bouc 1 icr 
fervent au Soldat, fie tomme l'Epiderme lert à 
l'Homme : elles couvrent la chair , fie Pompe- 
cheut d ette incommodée par Peau, ©es Eeail- 
1 es font d'une umchire très ardfkieuic5elles ont 
des V ai fléaux très fiibcils qui pénètrent juiqu'i 
leurs extrémités, oc qui fait qu'on ne oou pas 
les l omparer aux Oncles des I loinmcs ni dos 
Botes. Les Poiffiçis qui ifont point d'EcaiIk§j 
ont en la place beaucoup de glaire dont ils font 
tour enduits 3 ce qiu les rend très glilfans fie dif¬ 
ficiles à temr dans lès mains. Je donne dans la 
Planche CCXXXIX. b ligure des Ecailles 3 tel- 
les quoi « les voit par k Micro fcope : je Fai tirée 
de Hoock ( Micrograph. p. uîi ) Ces Ecailles 
font d'une Sole. £t à la Fig. J. Pôn voie la 
Sole entière , aufTbbicn que lès Ecaillés à la 
Fig, II. 

Les Nageoires entrent dans ladifHnétion que 
Pou fait des Poiftons en differentes Cfe Far 
exemple j ceux qui n ayant point de Nageoires 
au Ventre, ni d* Arrêtes .ont trois Nageoires fur 
le dos, ou deux, ou une feulement : ceux qui 
avant des Arrêtes j n'ont qu’une Nageoire fur 1 e 
dos, ceux qui en ont deux &c Suivant ic détail 
que Mode lait des Foi H on s, nous pourrions en 
faire quatre Claflcs. La ifi de ceux qui font 
garnis de Nagetrirfes & d’EcaiJles, La z r . de 
ceux qui ont des Nageoires, nuis qui ifont 
point d’Ecdlles. La 3L de ceux qui ont des E- 
eailleS, fans Nageoires. La 4A en lin 3 de ceux qui 
n’ont ni Nageoires ni Eçailîes. De ces quatre 
Cl ailés, il nYa que ceux de la première qui fui- 
lent purs, 

Ce n J eft pas dans T Ecriture feule, qu'on trou¬ 
ve cette di(iin£Bon des Poifions, en purs6c im¬ 
purs. Les Romains fit mangeoient %is leurs 
Feitins facrés qifils appclloient Polluiïum , 
que des Foi fions à Emilie s ^ ‘Pline (L. XXXII. 
c. 2.) rapporte d’après Caffïm Hemina , cette 
Lu i ex ; -\\ fie : N :im a conji : t ut i , ut pi fi-es- , q n i 
fqmtMfi ff on effent^ne pollucercnl jtfdl a lire: 
N u M a défendu de manger dans les repas que l'un 
fer&it t n i "honneur des Eieux , aucun Psi (J ou qui 
rfeàt des Ecailles, Feftus excepte cependant du 
nombre des Foi dons à écailles, le Se are , parce 
qu'il droit fort rare fie qu'on Lidietoïc bien cher, 
f .e-i J : ]■ c très L g v \ .11 i tus é toieilt veri cablemc 11 c de s 


■Mnti~Ch'üTtrêHx T car ils avoicut de hîvéifoii 
pour toutes fortes de Foi fions, comme mus 
l apprenons de Porphyre (de Abjhv. L. lj. Ct 
q7. j fie d'hfewdote (L. IL $-.) Mu- s pour le 
Pci : pl c 011 lui per métro i t de niant ;cr d u i o i i fou, 
èc mé-me, fuiyant Hérodote (L K 1 ’ V .vJ fit 
*nhéère (L. L) les ifoïfTons tenaient le Ikond 
rang après les Légumes N' les Racines, pour L 
noi 1 rr ; tu re du 1 ^eup 1 c Egy pi \ en. L'on i ai t que 
l'Egypte en plu s abondante eu I 2 o;iion qu'aucun 
autre Fais, ce qui paraît par fa feule li tua non. 
On peut encore en juger, entre autres ; parle 
Lac AiwrtS) dont k Féehc produilrc pendant: 
lïx femaines un Talent par jour au '1 réfor Ko 
yal. 

Les Interprètes ne diiblt rkn, que je fâche, 
des caufcs phytiques de cette défcnlè. Four moi 
je ne paire rai pas cet article fans y faire quel¬ 
ques remarques. Dans le Catalogue des Pmj- 
fous défendus., font edinpris tous ceux qui ont 
b figure a /îuguf lie s , parce quils n’ont point 
d 1 Ecailles, & qu'ils font i i l Scs fie gHlTans. Leur 
propre cft pl LU'dt de ramper dans les eaux , que 
d'y nager avec vSe fie co mine les autres Poif- 
fbnsj outre eda ils ne ih trouvent guère que 
dans les eaux croupies, troubles, b ou rbeufes, fie 
laïcs. Ces forces de Poiilons ? comme la Lam- 
proyc & f Anguille, ne font pas fa in s, foi vaut 
les Médecins ^ ce qui vient peur - être de ce quüs 
font trop pleins d'une certaine graille molle, 
refîêmblanc allez à celle du Fore, qtu dl auffi 
un A aimai immonde. La I t oi dont nous fier¬ 
ions défend en général tous les Animaux qui 
marchent ou fe traînent lentement dans leséaiL^ 
foie dans les ; .rangs, dans les Iviviercs , ou dans 
la Mer ï parce qu'ils ne digèrent pas bien leur 
nourriture, à eau le de leur mouvement trop lent: 
en quoi l'on peut les comparer avec les Quadru¬ 
pèdes qui n’otu qu'un Vaimcule. Il me ièmble 
qu'il y a de Eemphafe dans les paroles que nous 
liions au Vers. ro t “iU’K nra è|j 

c Eâ tout repi île des Eaux , & 

de toute chope 'vivante qîû eft dans les Eaux. 
Par où je croi que la Loi ne défend pasleuie- 
ment les Eoîîfons dont nous venons de parler? 
mais encore tout ec qui vit dans les Eaux lâns 
avoir du s-mg, Exaug uia . aquat ce a ^ lesGnîf- 
tacées, les Tdtacés&j les Coquillages, les U- 
m.içons &c,dotit :l y en a beaucoup que P011 W 
mange dans aucun lieu de la ['erre, fie d'autres 
en grand nombre qui font venimeux do leur M m 
turc. 

La Fig. A de h Planche CCXXXVHP ^ 
préfente une,^?^/n'A 7 j . 

IL Repréîente une Eampnne de Salv^ - 
mis, 

c Une autre Lamproye plus petite. 
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PLANCHES CCXL. CCXLI. 

L'Aide, k Gerfaut, r f FÆfc marin. 


LEVITIQUE, Chap. XI vcr£ ig. 


El d'entre les Qi/eaux vous tiendrez* 
ceux-ci pour abominables, on n'en 
mangera point, ils font en abomina¬ 
tion : /avoir, l’Aigle , l'Or/rayc , le 
Faucon. 


Entre les Oijemx , voici quels font ceux 
dont vous ne manderez, point , Qf 
que vous aurez* foin d’éviter ; l'Ai¬ 
le le Grïfm ? k Faucon. 


N Gus citons examiner ce qui regarde les 
Oi&aux, de 3 a même maniéré que nous 
avons fait pour les rodions: rtit à dire, que 
ce que nous en dirons ne regardera pas tant h 
Théologie naturelle, que la défente ou la per ni if- 
fioa du Souverain Lëgiilafeur. Nous aurons dans 
la fuite une occafion plus favorable de démon¬ 
trer E’exiftence de Die u, par la iîruéture 111er- 
vcitlcuiè des Ohèaux, en examinant leur Bec, 
kur '' ("etc, leurs Yeux, leur Cul, leurs Ailes , 
leurs Pieds, leurs Plumes , leur Queue, leurs 
Mufdcs j les parties qui Servent au Vol, leur 
Cerveau j leurs Poumons rieur Ventricule, leurs 
Jntcilins, leurs K dns, leur Génération, leur 
Grandeur, leurs Nids, leur amour pour leurs 
Petits. Pour Le préfent-, je demeurerai dans les 
bornes de mon lujet 

Tous les Oifeaux en général font en quelque 
façon des Animaux rununans; non pas qu’ils 
ruminent proprement, en rappel Jane lâ nourritu¬ 
re du Ventricule à la gueule* mais parce qu’ils di¬ 
gèrent mieux que ceux qui ne ruminent pas. Se¬ 
lon An flore (Anim. L. IIP e, 14.) il y a doux 
indices de la rumination des Oiièaux Javoir ? le 
défaut de Dents , & la pluralité des Ventricules: 
pluralité fans laquelle les Animaux qui n'ont 
point de Dents., n’auraient jamais pu faire une 
bonne digèflion* Les Oifeuix ont donc trois 
IGmricuks : le premier eit ce que les Latins 
appellent, Ingluvie-s , & Arïfloie ^aAflftgh. 
Le leçon d eft le jabot, Guttur, 

Le troifietne cil le Géfier, que Pline appelle 
rentier carnofus c allô fit fque, & les Grecs ra à La 

ou le Ventricule proprement 
dit. Péye.ms a parfaitement bien décrit la ftnr c- 
turc de tous ces Ven triai les, L’ulage du pre¬ 
mier cil de recevoir & d'amollir tant foitpeuj du 
leçon d, de préparer & de d] gérer un peu mieux $ 
du troifleme enfin 3 de moudre G de réduire en 
Tom. IIL 


bouillie la Nourriture des Olierot , qui ordinal 
rement Aa pas beaucoup de foc: de forte que 
pour aider à la moudre, l'Animal avale fouvern 
de petites Collés, ou quelque choie de rude & 
d’àpra Cette ftruéiure des Ventricules dom 
nous venons de parler eft bien plus paifoüredam 
les Oijeaux purs, & dans ceux qui mangent ài 
Grain, que dans les impurs 6c dans les Caninf 
fiers, quiont les Ventricules bien plus minces & 
plus membraneux, cette ftmaure étant fuffifanti 
pour digérer de la chair, qui encore cil fourni 
corrompue. 

^ uon ^ rcjr ^ taifon ph-yliqm 
de la difond-ion que Mode a Faite entre les Qi 

.?* ltTi P urs > F°ur permettre les un, 
éc delcndre les autre,54 à quoi J'on peut erïcon 

ajouter la rai fou tirée de ce que ces Oiiëaux car- 
nadiers mangent des Cadavres, qui cil- une nour 
1:1 titre immonde, & dont ïd%e était dé fondu 
auili aux Frêtres E^rptiens, foirant le rémot 
gnagede Porphyre (de Ahflm. L.IV, §. y J 
A vant que d entrer dans une ëmirncration plus 
particulière des G?féaux défendus, je dirai cr 
pallant > que le Créateur a proportionné 3 c corn; 
des 0/féaux de fraye au genre Je vie quais de- 
1 oient mener il leur a donn à une grande Tè ■ 
te un CU court , un Bec & des On fi es cr& 
ehm forts & aigus, toujours prêts à fytfii 
Cfi a dècvirer ; les Cniffes fermes & mnfadeu- 
r' s 3 Propres à frapper fir a abattre la proie . 

la vue excellente , pour pouvoir dt flingue} 
de loin la proie. — Comme les feme%s- dol 
-cent non feulement avoir fom d'elles - mêmes 
mats encore de leurs Petits , ce même Créa 
ieur les a douées d’un Corps plus gros que cm* 
de* phues % Aies font dédi/dç figure plus agréa 
me, d’une conflit ut ion plus forte, cr G un na¬ 
turel plus courageux on Uns féroce. ClVil 
loughhy , Qrniîh&L p. ? f ) 11 faut encore rernar 

A quer 
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L E V 1 T QU E, Ch. XI. v£ 13. Pu CCXL. CCXLï. 

amère Cdfel) Il y a longerais que Von a ^ 
tranché cctre Fable de rWiflcsirc-naturdlç^ & 


quelque k chair Je ces < Meaux quand ils font 
lÊLprrs fe corrompt bien pluj facilement, que 
celle des autres Animaux v i®üu iTôïi peut çdîi- 
ciurc que cetre viande icroiu pour nous - une fore 
mauvaife nourrit dre. 

Par cette DeteiipjSon, générale des (liteau* de 
proie noié au nombre dés Animaux immondes, 
qui regarde particulièrement la fl facture mcei ; e Li¬ 
re de rEftomac, d clt clair qiron ne iauroit dîl- 
ftingucr du premier coup d’^eil les Oiicaux purs 
d’avec ceux kpn" ne le font JjSSî au-lteu que pai 
rapport aux roiflbns * tout le monde peut rceon^ 
noitre ceux qui ont des écailles * ou ceux qui 11 en 
onr point. Ce fl apparemment k raifon pourquoi 
h Législateur n’a pas faicitncéiraTncration exacte 
des Foi lions , comme il l'a laite des Oj féaux* 

Le premier de ces Oiféaux ini inondes çtMW 
/cher, \' Aigle je plus grand de tom les Oiièaux 
de proie, & le Roi dès Oileiux. 

’AjSrriï •5L : 5kWï l 

1 /Aigle , h plus excellent des Oïftmx* 

[Q/Vut* Smym. L, IlL verf 3 Si ) L’on pour- 
roir dire piulleurs choies de i excellence de T Ai¬ 
gle j tant fur T au tonte des Auteurs profanes* 
que Eu; celle des Auteurs qui ont écrit des Oi- 
îcaus. Voyez ce qircn dit Ê0t$m fjËtkrmSMi 
LJi. C. 1 ,) Fhilm appelle l'Aigle 
Ré des Foktîks. K, Brchat (inQen.K) dérive 
{on nom Hébreu de n&ffi? 3 qui fignifïe lormhtr , 
parce qu’il s’élève dans les airs j ut qu'à k Région 
Ignée , de de là le précipite dans la Mer, Mais 
c’efHà une des rêveries de la Fhilofbpli te Scho* 
laftique d’Ariftoce. Les autres dérivent ce nom 
de "IS?J } qui fignuie dévmikr -,te autres, de Ttf 

voir. Mais B&chsrt croit plutôt qu'il deicertd 
de l’Arabe qiï| veut dire, déchirer ri¬ 

vée le ùec^ parce que l'Aigle cil plus rapace 
que tous les autres Oi-fcàuK, & que c’cft'avec 
Cm hcc crochu qifil prend, plume, &c déchire 
fa proie, avec plus de force que cous les autres, 
IMitre les Synonymes dont fs terrent les Arabes 
& les Turcs dkmourdliui i je n en rtôuve aucun 
dans k$ I^xicogiaplics s £c part-iail iercmenc 
dans Menmxkt , qui ait rapport au mot 

mais j\" trouve tellement que Nefr fkiiifie un 
Vautour T ( Le*\ p, y y 1 3. ) J'aurai OccaliOri dans 
plus d’un-endroit, de parler des qualités de ect 
OÎEau, je me conterverai à prêtent tfèn. teïpar- 
quer ce qui conviciir à notre fujet: fayote, que 
l'Aigle a la vue exe r ornement perçante; qu’il efl 
'armé d’ongles ms forts, Bc d'un bec crochu ; 
qu'il Jêjir très mauvais, Sc de telle manière que 
tous les corps quai a touché lé corrompent faci¬ 
lement; qu'il di fort avide de proie, & prefque 
infatiàble- 

Le leçon d des Ci féaux impurs cft nommé 
'Feres 5 mot que [es Sep t ara e ont rendu par 
f A4 j mois par ce mot Grec on ne doit pas en¬ 
tendre ïc Grjfhm 7 cet Oifeu fabuleux qüi it’c- 
xifta jamais que dans 1 Imaginât ion de certains 
Homme?, comme le remarque Ürtgene (L, IV. 


du tems même de Füne on la regardât comme 
celle, l/on doit donc entendre par Fîtes y cet 
Animal que les Grecs nomment proprement L> 
une certaine cipee-c d’Aigle qui a le 

bec extrêmement crucim 5 & qui elh annoe d’on¬ 
gles uh fores- Cependant les Interprétés ne 
Raccordent pas, quand il skpir de déterminer 
Pcfpece pamculictc de cci Oilèau* Ldncerpecc 
S;unar't;im _l‘exprime par Be'ssaa t qui Egniiicçn 
I Yançois un Vautour : Munjterus , oehindfe- 
rus j nos deux VcrEons de Zurich ? cmplo- 
yen: le même mot. Les Arabes fappellent 0 
hùy fiiXmar&y Aigle mit. Les Juifs Aile- 
ma mis ïïjtihï ? B/afufs, Bkttfnj s^ qui ch une 
cfpcce de fan on dont les partes font bleues, & 
que les Italiens, félon Gefmr , appdlcnc 
ro, parce que fts pattes font de couleur de Sa¬ 
phir. XDcodâtt dans Et Vcrhon Italienne a 

traduit Fmicon , & dans fa V crlîon Fr;uiÿoife, 
Gerfaut. Mmfterus rapporte le fentimem de 
quelques-uns qui difent que cct OH&u «Û ori¬ 
ginaire de Perle? landes fur le rapport qu'il y a 
f nrre Fer es Ëc Fer/} ; maïs il n'y a nulle appa- 
rcnce 3 püiiquc le nom de Fer je jpa été ulàcé 
que plus de 900 ans après Moue, cefr à dire 
iûus C'y ms, qui a enfergné le prémier à tes Peu¬ 
ples L Art de monter a cheval ■ ce qui les a fait 
appel 1 er fù*i& i'ùr/h , ou Cavaliers h c&r avant 
ce tcms-là ils skppelloient Cuthèens a Cijfims , 

mtârpïete cb mot 
Z 3 ma’ par Dr/rq/f > éc Cafta lion par Anaîarm, 
qui cft une èfpece d’Aiglc. L'un ôc Vautre de 
ces tn'Eerpreics n'eft fondé que filr l'étymologie 
du mat Ftrés , qu’ils dérivent de para s* c'e-it 
i dire fépurer 7 divifer y rompre. L'opinion 
la mieux fondée,-ou E volés voulez, k meilleure 
conjecture que l’on air faite jufqu’àprêtent, eft 
celle de Beuhart^ [Miere^, J?. IL L- IL c. f) 
qui fou tient, avec plu] leurs autres Inter prêtes, 
que l’un doit prci ic t rc ici l'A ig 1 c en gêné ra] j à 'au - 
tant plus que Jcs Macédoniens qui a va: cm enr> 
chi leirr Langue de pluheurs mors CJri^caux, 
appÉ 11 oie n 1 1 ’ A igle ’&kpA U j & fêlai 1 //tjychiu f , 
i4ÿb^ ! cft un "Aigle chez, les Macédoniens: 
Erctpiis twr* TVlâ<jjtî^yflîv, Ma «S lüriqtfi! 

g l c de dé te rm mer 1 J h: fpece , AVc ■' ni r i cf t obi igé > 
teinte d’autres Iècoitrs 3 de recourir lm-mêroeà 
EEtymologie > & il te détermine pour J'QrfrpVi 
qui Rappelle Ojjlfrag 0 , comme qui dirait Æ* 7 " 
/è-Or, ce qui lé rapporte à la Kbcmc HébraE 
que 0^? ou ^' 2 ?, rompre 5 èrtjhrs mot que le 
Prophète MicHce III. q. employé particulaire- 
ment quand il parle de brtiér les Os. Lbn rrouy 
ye dans un certain Glofiaire: Qjjjfrag&i ? 

» fl-rvitctT^îc-r^. ^ lcp<e 

de c Diûcondi\ die il, Oîfdku qnt 

F orna ms appellent (}jjr je ngns. Les plus anciens 
Grecs dilbient <pîw;, tk les Arabes 7 Fcm ^ 
ch alep h a. L 3 0 r fraye dcSinitc,, que !bn nomme 
Bc mifrechtr , Su-ht bruche i dans là Langue du 
Pais., dt décrite de la manière luivantc par OF 

ner (jDt AviC p. 181 J) Çn O jean à & hètt 

fans 
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IY. CCXL. CCXLI. LE VI 

fms plumes , d? dé cmkùr jaune ^ fm bec efl 
recourbé y fg fes plumes fout hinfichu s '. zl apar- 
€t pÛT-lel iié'S pltyffiéS 710 / Té S S'il-X il lié-S , il- pitl 
près connue la Gigogne : il ffl envi rem- de tu 
grandeur d'un Vautour. Mais celle d y Aldro- 
vatàdus clt le Hat net.us ou l’Aigle de Mer de 
WÜlunghb. O mit bot. z o* Dans le Le x won Je 
Neniuxki il ne fe trouve aucun mot pour ligni¬ 
fier un Aigle j un Vautour, ou un Faucon, 
qui air aucun rapport avec le Vers s Hébreu j ce 
qui, à ce que je crai, mérite detre remarqué. 

Le rroifianc des Oiieaux de proie s'appelle 
Azniœh , dUjtt&r©*, comme ont traduit les Sep- 
tante ; Hatiœtus, Aigle marin, lui vaut S. Je- 
renté) Munfierus , Cajtalion 3 P agnimis- , Arias 5 
J-Ut&ns y iDmflati, £< L Verfion de Zurich. 
Les Anglais ont traduit Ofpray , JW/ -Eagle, 
les Allemands, bifeharn , Fô/Wft Adler\ mais la 
Verfion de Gcneve à mis mal à propos Lmcm. 
Les Gfialdéetis en retranchant la lettre 1 ont fait 
“ï? às&iâh, L'Arabe Gh^w-en b qu i dans le Le- 
xwon de Mûnm&kî p. 3403. fignifié un Aigle, 
a beaucoup de rapport avec P Hébreu. Roc h art 
(Hierosë'. P. IL I , IL c. 6 . ) dérive ce mot de 
W &&y qui Êîgnifie le /***#■ y &. l’on peut en 
conclure que Je , b Aigle noir, quoi¬ 

que h plus pente déroutes les- cipeees d'Aiglcs 5 
efi cependant la plus forte. Oèft celle que les 
Romains appel loien t\ Vnier ut. C’dt au fil celle 
dont parle ihmwre IHad. XXL vers z 52. 

’AreTH bp.HT tWy fdActïi&r , f S'MsjT?e@-. 

O J d JLCtfTÎT'&f Tt il, 

Ayant U rapidité A un Aigle noir , de cet Qi- 
ferm de proie qui efi m même tems le plus fort 
& le plus vite de tous les Oiféaux. 

Art flûte Qu. ÎX. c 32.3 en Pair Ij description, 
& entre autres qualicés 5 il 1 11 i aitribue béai 10011 p 
de force. Pline la décrit aufll L. X. c. 3. Voici 
encore la dderipiÈon de VAigle noir , telle 
qufon le trouve dans PVdlmighby (OrnithoL p. 
go. ; d'près ceux qu'il a voit vus dans la Zélaiv 
de. CctOiieau, dit-il, eft deux fms plus gros 
qi.ciin çarbtmw mais pins petit que le Pygar- 
£ Ue \ ^ d a point de plumes fur fes mâchoires 
ni fur fc s paupières, ej les unes & les autres 
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font de couleur rougeâtre. Il a la Tète ? le Col, 

& la Poitrine noirs. - // a au milieu du 

dos , ou. entre les deux Ailes 3 . une grande ta¬ 
che 1 ri angulaire 3 dm blanc tirant fur le roux 5 
la queue fp le derrière rouges. Les petits rangs 
de mailles qu'il a fur les ailes , font de la mê¬ 
me couleur qu'aux Refis i apres quoi vient ù~ 
ne bande noire trmswrfde , en fuite une /dan- 
chex& ce qîùrejle depuis ce /de bande jufqiïati 
bourdes plumes ^ efi d 3 un cendré ubfcur. Aldro* 
van du s ajoute d cela } que fm bec efi de- cou Lut 
de corne s & tirant fur le bleu y le devant & 
le derrière de la tête couleur de fer oc feu r $ 

que fes jambes font prefque toutes couvertes 
de plumes , quil ni en re/te pas le travers ddm 
doigt qui fois ?fù4y & que cet endroit efi jau¬ 
ne. iVUlmghby. p. 25). prétend que le véritable 
Aigle marin , A: t Or fraye ù' A Idrovandu s , (but 
la même choie. Iï fout ccpendani: remiïrquer 
que Je Âvniah eft pris par qpdques-ims pour 
le G typhon. Quoique cet O b eau lo t fabuleux, 
j'ai cru devoir donner ici deux Médailles qui le 
repréiéntcnt. La première, qui cil frappée par 
les Panormitains-, offre aux yeux une 1 été bar¬ 
bue & toute hérifice ; 6c. au revers un G typhon 
ou mi demi P*égafe ^ avec un ^Dauphin. La fé¬ 
condé , Jrap pëc pi r les CV rmyhi'ên ■. Je 1 a F a ni i 1 le 
Càdîf 0 i repréfonre une Tête de Venus , & un 
Pêga fe fur lequel cil monté Belle rophon combat¬ 
tant contre un Lion -, avec cette Infoript 1011 r CL 
CAEGIL, NJGRü G H F 10 II. V IR. 
Certe Médaille dl au Num. 4*3. des Coniulatres 
de Vaillant. J Mi cru auflî devoir repré i enter à 
1 -honneur de l’Aigle t une au Ere Médaille que 
jbû dans mon Cabinet 5, die dl â\m des Ptolo- 
nitws Rois d'Egypte j du plus grand module, 6c 
repiéiciiueun Aigle qui porte k Foudre. Æ HL 
Ligures lui vantes pourront foryir oe:tu- 
coup à 1 1 in tel ligence d u l 'este 

A. R. e pré fente un Aigle de Scythie. - z^o. 

B. Une Or fraye. - - - 240. 

C. Le Halde tus 5 Aigle Marin; ou MelanaC- 

tus , Aigle noir. - - - - 41, 

D. Le Gerfaut. - - - 241, 

E. L'Epcrvier. - 241* 

F- Le Souder e d'un Aigle. - - 241+ 

G. Le Ventricule d’un Aigle, fui vont RU* 

flus (Anat. Anim\ p, 440J 
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Fl. CCXLljl 



PLANCHE CCXLII. 

Le Milan le 1'autour , tEmèrillon. 


LEVITIQUE, 

le Valeur &“ le .Milan félon leur Ef 
pece. 

N O us trouvons enfuite dans notre Texte, 
deux autres Oifeaux de proie , qui font 
auflï impurs, Le premier dt nommé ntjl 

ou comme il dl marqué dans Je Deutéronome, 
"îj'l Rmh j car fuuvent ces deux Lettres t tv 
*1 font prîtes Lune pour Lautru, parce quelles 
fç ixiTcmblent beaucoup. Cependant -, li Lon 
fait attention à LItymolc>gic 3 c Dmh & Raah 
font fort dilîercns, puisque 4mh lignifie vo¬ 
ler > & raah 3 ■voir. La première dérivation 
çû en faveur dit Milan cçh uufli de cette ma¬ 
niéré que l'ont traduit S. Jérôme * les Arabes y 
Msmjhru? yCajialmh J uni ns , *Deûdaü 3 Bnx- 
i$rj]\ Sc h huiler y Sc d’autres: or ce c Ci le au lé 
tient plus longtems Jufpendu en Pair, vole 
plus haut , qifaucun autre, Martial (L, IX. 
Epigr. sf) lu Lut voler jul qu’aux A lires: 

11 inc prope Jimlma rapax Mihus in Ajlra 

Vêlât. 

Du mot Hébreu daah , il lemblc que ies Arabes 
ayent tait fiftè, Alhma 3 ou, comme on lit 
dans Andréas Bdtiinmlis , Alhaâa. Les Â- 
rabçs ünuijuiird'luii appdk-nt encore im Milan 
Hadreet , ELrdat , HAdvte^ comme on peut 
k voir dans Menmzki^Lm. p. if;y Les $èp~ 
tarife ont traduit daah par yll, Sc les Ver lion s 
de Zurich 3 (Setr , tin i'auîmr y mais je ne lii 
pas pour quelle raifort. Or ]e//W^ s (le A/E 
toij que ks Cirées nomment iWïro; , Ati- 
i 3 ÿ, f*T{ÿj les Latins, Milvus * les Allemands 
US y , WA hit ; les An g] ois* À7>, ou GW, 
eft un Oifeati de proie avec de longues ai¬ 
les, fauvage, Sc que Lon ne peut apprivoiser. 
Le Milan ordinaire* qui à la queue fourchue, 
dt décrit par U dlmigbby y Orniîhûl. pag. 

+ »* 


Chap. XI. ver£ 14, 

Le Milan , le Vautour & tous ceux de 
fin Efpece. 

Le fécond de ces Ôifèaux de proie eft pts 
■djœh , que les Septante ont traduit par ulthk 
S. ycrème , Mmjtents , ‘Pagninus , Lajiâlm, 
les AmUitte ta Italiens onc traduit Vautours 
les- Allemands, Milan , après k r.Jiçe de job 
en Arabe, qui a auflï été fum par Schmdkrus , 
6 c L V et lion de Gencvc. Jonathan a rendu ce 
mot par Kn» 31 « WVH, un K autour noir , Je 
1 ^àphrafte de jer*itMcm» m Ulm ; 

qui lignifie en général un Oîffêu it 
proie. Les Arabes dans les" J.ivres de Moife onr 
mis un Hibou \ Sc cet Oiicau t que Lon trouve 
fous plufiairs noms dans le Lexic&n de Me* 
ninsski j ch appelle p. 997 6. Euh ï & k fcmd- 
le bu hèt; Sc en Per lon Hu èii i cc qui ré- 
pond allez au nom Hébreu de notre Texte. Jx* 
Hiïs éc BiixiorJ y après Kim ch1 3 prétendent 
que c'dl une Tie oxnmp Cometlle: Amas Mon* 
t anus ? un Oifeau de differentes conteurs ; Te- 
mâfins * un Vâtnmr 3 ou un EptrvRr : Abat- 
Ev.ra^ un Oifeàu Infttluire de J 1 lie de ^K; Les 
autres Hébreux 3 comme R. Lrvi 3 Marcio- 
chêû ^ Sc A quinas z ne déterminent rien. B$- 
chart (llnroz. P, il L. U c. H.) èÛ pour cet 
OÜiau que les Arabes nomment Aljnju , & dent 
le cri dï /^/rj, ce qui fut qubn Lappdle encor 
[ C j /?/ja jm\ il ci \ de LElpccc des Epcrviers> 
les Egyptiens le nomment dl-gdem y les AL 
lemimds Smnle , les .Italiens * Spierv 

güù 7 les François EmêrUl&n , les Anglof - v /^‘ 
lin. Il eh petit) d i\ laquelle courre, & levoltrcs 
prompt. Ceft Ÿ^Èfakm des Anciens, dont où 
voir la delcripnon dans IViHûughby , Omit loi 
P- f ‘R" qui eh du nombre des O; J aux de proie 
a longues ailes ^ Sc Lun des meilleurs que 
ptiî 1 le choifîr [x>ur 3u Laneonneric. 

A. IvepFéi uicc U J \ Eau t QU r , 

B. \-i<i_Æfalâft 3 ou Emenllm. 

C. Le Milan. 
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PLANCHE OCX LIIL 






Tmt Corbem , félon fort Ejpecs. 



Le Corbeau^ Çf tout ce qui ejl de la 
meme Efpece. 


I L ïfy a pas de difficulté au fui et dé cm. Oi- 
feau, comme il 7 en a pour ies iiurf^ TüliS 
1 es J n ter prêtes convia men t que O reb lignifie n n 
Corbeau j tout comme en Chaldécu (Jrba , & 
en Arabe Gerah & Ghnrâh \ veut djre la mê¬ 
me choie ^ lui vaut Menin&ki Lex\ p. 3 $ 3 6 : 
cfoû les Latins ont emprunté le mot Cornus , & 
peut-être les Allemands leur Rab^&c les Anglois 
leur Raven, Ccd auffi un Oifeau de proie, 
mass du nombre de ceux qui ont le bec épais, 
long & droit: & il cil évidemment de la Clafle 
des impurs } puiique non-feulement il mange de 
la chair * mais qu*il aime fur-tout les Animaux 
morts > &c les Cadavres des Quadrupèdes, des 
Poîflbuiî, do« Oifeariiï Afk: Hommes* fou vent 
même il prend des Oiicaux tout en vie* £r les 
déchire. Dans notre Texte il eft défendu ex- 
preffément de manger aucun Corbeau félon ion 


I dpccc, cfeft à dire } tout ce qui dt de fEfpcce 
du Corbeau 3 quoique parmi ceux-Ia il s-en trou¬ 
ve qui mangent de tout* comme des Inieéics, 
des fruits, & de la chair: tels tont les F te? 7 
les Pi ver U , les Corneilles , & les //&/£ J. La 
couleur noire du Corbem a donne occalion aux 
Hébreux de l'appeller Qreb , car fignilk le 
fvir i &; arahy s'obfcurtir 


A, Un Corbeau 

B, Une de dis fer entes couleurs 1 ou a 


C. Une Corneille. 

P, « h sh Médaille de Domiden, au revers de 
laquèî)e on voit un Coibcau (ou une Corneille) 
lur une branche d'Olivier ou de Laurier. (Ex 
Bégin Tbej, p. 107* Vol ÙL) 
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Pl. ccxliv.ccxlv. 



PLANCHES CCXLIV.CCXLV. 

L Autruche, îe Hibou , l'Epcrvm , &c. 


L E VITIQJJ E, Chap. X L ver£ 16. 


Le Clptkmnt , la Hfdoite, le Coucou, 
& l’Epr-vier , félon leur Ejpece. 


IlAutruche, le Hibou, le Lotus, l'E- 
pervier &' toute fan Ffpce , 


L E premier des Oiféaux qui font rapportés 
ici & mis au nombre des impurs 3 c’eft 
Bathjâmâh 7 là Ville du Cri y ou iimplemcnt 
j&àndè D le LW. Ce 4 pm a ci uetlcmcur rourmen- 
fé les Interprètes 3 doutant plus que les Prophè¬ 
tes s’en font Jervis pour exprimer un Oifeau qui 
rtliabîte que les Ddcrts* 6c qui ne fait que le 
pjaindre. J en L, 39- Haï, XÏ 1 L 21, XXXiV* 
13, XLlïï, 20. L Liment. IV. 2. Midi. L S. lob 
XXX. 29. J 

II nVff donc pas furprenant que les Gommera 
tateurs & les Traducteurs çn ayenr écrit diffe- 
tefntïidnt. Les Septante ont traduit: dans les 
Prophètes Miehée, Jérémie & Ifaïe* 2 apW 3 des 
Sir tries , qui} félon CyrU^p 7 cètgvmi leurs wufs 
dans les Golfes dè hi Mer y <&■ tvrjque Leur nid 
a été eftijwnê par les flots t elles font entendre 
leur lugubre mélodie 3 & font en quelque foeon¬ 
des lamentations fur la perte de leurs T et ns. 
Si Poil examine fuivant les principes de la Phy- 
fique moderne, ec qu’en difent les Poètes, 
fou verra bien que cet OiJëau eft une pure fa- 
blc, Çk été pour éviter cette diimcrc, que les 
Pc-rc^ ont cherché quelque Oifettu dont le chant 
fût mébdkïiXï & en meme rems lamentable ^ 
«rnjïi 9 p?N?T(ttT Cyrille * fur Laie XIII. 21. 
fuivant la peulee des- Hébreux $ croit que ce 
pourroit être le Hibou j h fur le Prophète Mi¬ 
ellée L S. le Rôffignob fut quoi il Suc remar¬ 
quer, que cerOîfcum’a rien de commun avec la 
Mer ni avec les Ilots } ce qui fait que Bac h art 
(. Hii> Aï'. I . II. L. IL c. 14"_) au-heu de , 

des RaJjIgnols a lu des Alcyons ♦ en 

quoi il :l fulyi S. Chryfhfhme i’ur job XXX. 2 9, 
dont voici les paroles: Il appelle Sffrettcs rer- 
tams Qî féaux qui chantent , comme par exem¬ 
ple les Alcyons y miles II thons ? qui. les uns o* 
les axs res ont un chant plmmif -Mais l'Alcyon 
ou Hâhyon eft un Ojfeau de Mer, auTeu que 
les fictif ms ât jaana, fdes cris) habitent dans 
îes IXiLi ts,^ même (fans mis qui font Ils plus 
éloignes ne b îéc, coninu: aux euvm.jis de Ba- 
6t de BolSi’.l dans Pldumée, Jet. L. 

Ifme MIL :t ( XXXIV, i^ r On peut encore 


ajouter à eda, que l’Oifêau Juanafiefï cruel k 
£â humain, Lamént IV, 3. au-lieu, que l'Alcyon a 
plus d'amour pour fs 'Petits que PHwtmMk 
meme q & plus d'amour pour fa Compagne que 
la Colombe 3 fui vaut le témoignage de Ptnm- 
qmA (LibrAUra Amrnf) 

Le mot Jaamh lignifie A velu a , (Chouette) 
ïhivant f agnhius > Arias , j :mnts T "Iremet* 
lias ^ Mhiudlâr j Buxtorjff, ou Bubo , cd\ i 
dite 3 Chat huant j Hibou, Fit liera s (Mifc. L. 
V L c. 7.) tient pour ce: Giicau* 6: encore plus 
particuliércnaeiït pour la Fr c/d/e > Sïrix, 

qui eft une clpcce de Hibou y & qui à c utile de 
fon cri lugubre a été nommée en Hébreu 
denjç amh 7 crier, nn Sentir. Ma «s les preu- 
V(r,v le? autorités que l 'on apporte en faveur 
de h Am ruche, 1 emportent, les Septante te 
fom i crvis des mois rpsàh* & 3 Âittrtï- 

traduifiur Je Paffige dont if shigit,suffi- 
bien que dans job XXX. 2$. Ifaïe XXXIV, 
13. XLUL 2o t Lament. IV. 3. Presque tousfe 
Anciens ont traduit de même^ comme S Chtf 
jbjiûïm JW job, Enfiche^ S. Enfile 3 S r Jm- 
T h étalon l n P roc ope fur Iiaïe ? Ohmpïùih- 
re fur Jérémie, AquUn , Symmaqfit ," FAoA 
tuai ce la Fnlgnitç J . on fait cepcj^dant une oh- 
joHiun contre Y A ut ruche , nommée en Latin 
à l rtt ti'ia ? t u j S1 ntt hîüH'-mm h us -, la voir, quê fft 
% ïîgtiilie un Moineau aullî-bien qu'une Autru¬ 
che i & que Novatim (de aéis Jud. c, Ç) & 
Butler us entre les Modernes > ont cru que Ton 
devoir traduire ici par Moineau. Mais il lâut 
rcarquer que ce petit Oiieau n’a rien de com¬ 
mun avec l 9 Autruche que le nom 3; par toutes 
les cîtconïlances des Patines où il dl parlédjms 
l'Lcnmre du il Cf! facile de juger qu'il 

nVfr pas quel lion d’un penr U il eau. mais dtin 
Oifëau fort grand. 

J alierus rapporte deux At^nieus contre la 
Frvfaye v étk le Hibou * mais qtiî font de JP 
dé poids. Le prénvicr cit, qu’on lie dans Suidât 
tf-fH'jiAv pcnir Tpï A n facre un à nul aigre if 
p.rcaag ce qui convictit pardaihercmcnt ^ 
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Pl.CGXLI V- CCXLV. LE VIT. Chap. XI. vert 16. 87 

I*Tefhy£$ . fuivanc 0 vide 


■r. L. VL 


- J 

g» mit ffoigïkts wmtn , fed twaims bu- l’Etain 

y#y * . flpA. s j I ■ i 

Cmfn-, qmd horroidum jlndcre natte fa- 

kllï* 

Duii autre coté, il cfo iïrr par le paffage dMIo- 
mre (md. Il vers. $ J 4*.) que Je mot 
convient àülïi aux Momckix : car il rapporte 
qu\m Dragon dévora impitoyable m eut huit 
Moineaux qui jettomit des cris aigres , avec 
kw More. 

- ÉÀ’ââvi KSLTéÉF.Stè rsTgjy^r-ctÿ- 

Le fécond Argument cil tiré <lu GlûJTàîre ou 
i ! dit q ne 1 c II lutta , £/,&r/sî > e fl non foufou le j at 
appelle QhoKvym , mais encore yytjç e t rre- 
faye ( Strix. ) Mais B ûc h art fait voir que 
c'dl une faute de Copi île ou ci-imprimeur s & 
que -fapr ne convient qu 3 1YAutruche ^ rpEb- 

Les trois V criions Chaldaiqnes , Onkelos, Jû- 
v ut h un , & la. Paêaphrafc de Jerufnlem ati-lieu 
de ’JFT^î portent naama^ ou naa- 

mitha. La Synaqnc.^ marna* Les Arabes naam 5 
marna , m:-uni et: Mem?mL Lvx y 2 07:1 k mis qui 
iignifient tous une À-atmckp Ce qui et! t/n tore 
confirme par tous les Lexicographes les idifoo- 
lietiSj les Géographes ? les Médecins 3 & les 
Philoiophes Atubes, Les plus kvans munie d'en¬ 
tre les Hébreux donnent le nom de T~ jb! à lk&- 

t ruche , entre autres, Maimonide s (de cib. w?. 
c* y) les Glo dateurs du Tdlmud^Àbr. T cri t foi, 
Chazkmus lür le Le vit i que, 6c David de Pô- 
mis. Celt ce qui Lut que les juifs ont toujours 
regardé VAutruche comme un Animal impur 3 
&c que 1 a Loi leur défend de manger* 

Faflôns aux caulb phyiîques dû cette défer¬ 
le. L*Autruche cil un Üifeati qui fait (on iud 
à terre ? & qui dévore tout ce qtfil trouve, fans 
diftinction. Scs C fouis, auïïbbicn que là Chair, 
idnt de dure & difficile digejhon ? ér- fi chan¬ 
gent prefque tous en excremens. (Gai. de cib, 
ben. & prav. face c. 6. 6c de A km. Fac. L. 

IIL c. 20.) Il dit des Oeufs en particulier , au 
Cliap. XXII qu'ils (ont très mauvais < Les Mc- 
dceins Arabes font du même ientiment, com¬ 
me , Aetms (Tetrak L. L Serin, 2. c. 13 ri j 3 fa) 

Sim. Set kl ? te lihaxês. Mais il faut chercher 
la radon pour laquelle 1 *Autruche 8c fes Oeufs 
font une II mauvmlc nourriture, &; pour cet ef¬ 
fet examiner, comme nous avons fut à I-egard 
de pluiieurs autres Animaux,h conftrucHon des 
Entrailles & des Ventricules de cet Oiïcau. 
L'Anatomie de VAutruche , qu'a donnée Ml 
Fdlifaàeri dans les Efpermisse & Ojfer vms/o- 
ni fpetîœnte alla Naturalt c Med ica Storia^ p. 

i- fer vira beaucoup a éclaircir ccrte madère. 

Cet Auteur a trouve dans bAutruche un grand 
\ entriculc double, 6c fait en forme de Sac j le 
pi'cniiCT dcfqueL contenoit tout ce que l’Autru- 
l lie a voit avalé, ou plutôt englouti avec 1111c 
ex ci eme avidité j comme des Herbes, des Lé¬ 


gumes, des Pierres, des Cloux^des Cordes, du 
Verre, des Pièces de mon noyé, du Plomb,'de 
l'Etain j du Cuivre, des Os d'Artimaux , des 
Fruits, du Pois. La J Iruéture de œ Ventricule 
cïl en quelque façon mixte, rdïembLmr en par¬ 
tie à celui des Cijnadrupcdes ru ni in mis t & 
en partie à celui des < -ilbaux. Le fécond ell 
niuiculcuxépais & fort, excepté fa e unique in¬ 
térieure > qtuifeit point dure 6c rude -au toucher, 
comme dans l'Lipeee des Ivailcs, nia s s tendre, 
vel li e, & di v i lëe en quanritë' do 1 : cl Iules, coi n m c 
dans les Axiimaux ruminons. Le Fennent que 
1 * A u truelle a dans l'ci tourne cil extrêmement 
cojTofïk Je fdon noire Auteur, e-dl à ce Fer¬ 
aient , plutôt qu'à la crituratlon des Mufles, 
ou aux choies mdes que cet Oileau avale, que 
l'on doit attribuer la propricté qinl .1 d digérer 
les ctrrps les plus durs: il attribue même plutôt: 
aux matières métalliques Scpierreufes h vertu cie 
tempérer ce violent çorrofif* & parti cul icrcmc n 1 
an f er eclïc de condenier le Sang, dr dVsV-1 ;r- 
cir h Cib air. Notre A.11 a t on îiflc a encore obicr- 
vé, que la Chair de 1 Autruche dl U dcsagrëa- 
ble au goût, que les Chiens 6c les Chats n’en 
veulent pas feulement citer. 

Four éclaircir davantage ce que nous ayons 
dit jiiiqp-i prefenr de l'Autruche 5 j’ai jugé a 
p ro : 105 de doi me l lui ig l 3 re de i es V c ntriculcs à 
la Planche CCXLV. eni aa, rcpréleute le pre¬ 
mier Ventricule : li, les Glandes avec leurs orifi¬ 
ces excrétoires par ait coule ce Ferment il acre 
dont jiû parlé: i s une partie de k Membrane 
Intérieure glandulcule dti Ventricule, rqrrëf'n- 
rée à ben vers : 1, la même Membrane ians les 
Glandes : m, la partie extérieure du prëmicr 
Ventricule: o, la partie de TLlopliage qui en¬ 
tre dans le Ventricule- g, bendrok ou fcjoF 
gnen i les deux V en cric ul es : r r, le leçon d V en- 
on eu le : c.c. e, les Membranes repréfoncées à 
l'en vers: d d a la partie intérieure, ridée & divi- 
fe en petites cellules : ce, un Clou de for que 
lAuatomiifo trouva enfoncé dans la luhilancc 
même du Ventricule : s, une Tumeur compoiéc 
de plu heurs fibres ramaflecs êiiiemble, qui étoic 
tout autour de ce Clou: f, une autre Tumeur 
a i'oppolitc de la prjmiere: t 3 le trou que ce 
Clou avait fait da^s la Tumeur: u, le Pylore: 
n 3 un.è partie de l’inrdlin DiEadcnuim 

Quoique k Chair d’Auriuche loir défendue 
dans b Ecriture, 8c quelle fijit liuuvaûè de k 
nature, il fè trouve cependant dans b.Afrique ce 
dans b Arabie des Peuples qui en mangent, 8c 
qui pour cela ont été noivnn s Tp*thfa/ài , par 
A gai harekit le , 4 Z Xùffbn b V r abc n . L% 1 a 

mdnefcvi far la t.iLfo des Ruis de Péri b des 
Autnwht s d i radie , fuiv a ut le rapport d b /- 
thmeë , ( ! .. IV. e. 9.j On lit âuflï dans Eikn 
(H fa L. X i V , c. t y ) que bon for voit au Roi 
des Indes des ce Lifo d’Aut niche pour déficit. 
Lampnams & Pipi (car rapportent auffi que 
dans la Syrie, Hciiagabale 6c Firmus étoient 
te 11 qm en l h abi tués à man ger des A ut rue [1 esq u t 
le premier m fui foi t quelquefois (<. y vît au lou¬ 
per. Un loir même, ti vu fa jir-vir 600 têtes 
dans nn fini repas T mais fur plufaurs tables . 

Y 2 pour 
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pûti t f m Eon en put manger la cervelle. Pour 
J Fï?r/fMSy .cfe marnes Auteurs ci* leur quV mæu- 
geon ions les jour s une /lueruche. 

Nous ne devons pas pafïèr ibus fîknçc> que 
Moïlb a défendit très particulièrement de man~ 
«çr njJF riD //rx jaâtta y ou des 

cris. Cette Epithète :i il ferc cnibaralle les Doc¬ 
teurs Hébreux * que quelques-uns, Clivant Ahen- 
jSÆJr^i ont cm quec’étoit une cfpecc d'Animal 
qui ifuvo r poiar de fîiâlfe Rab.hi îvlofes Mal- 
mmldcs k i' lis dit que par Enfms dè jamtt 
l'on doit en ccn dre les itf/f/r <ÿ‘ Int ruche, Jben- 
Ezra lui-même prétend y qu'il ivy a que la fo- 
mdfe de L Autruche qui Toit bonne -à manger, 
Cii ■ or;: fie,if - il q■ i el 1 c ne lo:t pas d:i ivs uil ; igc 
mûr. Mira ce (ont-là des ( Montes ordinaires de 
fe;iblfns,qui n'ont aucun fondement. H faut re¬ 
marquer que les Ch aida uns m erreur tes mots 
d ' E r ? i- uSyC 3 e i AA ou de A V/A j, a v ant les m m : s 

_r J t J 

des Oifeainc, fans aucune cîîftinétïon cLage ou 
de fexe. Le vit. XL i £ le GV'-/>Ae?î dï appelle 
bar gêna f h l'ilsdi la fora- Dcm. XïV.jj. 

l’%fW blanc, /w cLurht ■ (/c //A «sk la 
A 'a/uhnM? J Le clns le Fahnud ( /V^d 7 . /J- 
r*j/Æ c pÀ cet Oileuu fabuleux & d’une prodi- 
gieufe groiTeur eft nommé ÎÉÉ#' /ww. Lès Ara¬ 
bes appellent aufii le Canard , Fils d? tEmi\ le 

Cor béait , i’; A /A- f.Wt fins parler de plnfïeurÿ 
autres exemples lemblables. Il faut encore lavoir 
qu’en général I on ellirtie toujours davantage les 
fente i Ici eL Autruche 3 que les nu les, à enufe de 
fes Oeufs que Ton venu fort cher: cependant il 
çft plus facile & plus ordinaire de prendre k s 
femelles que les mêles, qui s’êdutpctit mieux des 
ChdTcurs. Peut-être même LAumidic femelle 
dl-elle plus forte que le mule, comme cela eft 
ordinaire parmi les autres Gi féaux, & particu¬ 
lièrement ceux de proie. 

La icconde cfpeeedes Oifcaux que nous nous 
fommés propolés d examiner ici eft nommée 
Thachmm , ip'Tîj, qui doit être mis a a nombre 
tics Oifeaux de rapine proprement dits ? fiippa- 
fé que le nom Hébreu vienne de ch amas qui 
fiqmfie r a v jr , faire violence. C et te dér î va don 
cîl a d op tœ pa r les Dodei irs J ni fs, Kjmchi y A- 
tfute&f) & Pomarms 7 qui prétend que cdl un 
Faucon, ou quelque autreOileau femhlabfc; au- 
lieu q yl Arias foutient que ce doit cn k e mxEper- 
vier. J ma thon le Par ap h ra (le de J emfàhm^ 
ne sfélo^nent pas non plus de cetEéEcjTïiolügiej 
car ils mettent t bai a Evita , ou chatQphtîhii , 
qui vient de r |^v ^ ravir. Les Septante ont tra~ 
duit , Hibou j Si yéràmeN-ocfitti „ nu e 

Ch me tu -y & PuUcras ( AhfF L. V L e. o,; ap¬ 
puyé cette Ver (ton de tout ion pouvoir. Peut- 
être que le mot tjltfa. que l'on trouve dans On- 
hilos y ftgrniie auill un Hibou y comme en Ürcc 
Tûr^j car, félon Hejyçhms , ml m yXE>Z: 
Wjtü J?ç m 'ntjie un Hihau, Mais liûvant Bochayt 
{Hiero". P. IL L. IL c. ijl) eetee erreur a fa 
fourre dans le mot chantas y qui ibhn\ lui ne fi* 
gntbc pas ravir y mais agir mjujhment : ce qui 
La engagé à cherdicr au - lieu d*tm üiiéàu de 
proie & de rapine,un Oïfcau qui foît dénaturé, 
înjuftci é< il trouve Y Autruche > qu: aùaudmu e 
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fi s œufs à terre T ô* les fart échmffer fur fa 
poudre : & elle oublie que le pied les €eraf- ra 
un que les bltcS des champs les jmhr&ntl Elfa 
fe montre cruelle envers je s Est ri s , comme s'ils 

tëétmsM fm jtefts, job XXXIX. 17. 1 S. 

Ou: Lots q E r lie abandonne fis ictifs f Hr fa 
terré j fera-ce vous qui Es ethastjjdren dans 
la pmjjïefe ? Elle oublie qu'on les foulera peui^ 
être mtK pieds ou que les bêtes fimv&gez f s 
êcrafêronî : Elle e/i dure O" infenfible à fes 
'fieiits y comme s'ils 'de 1 oient point à elle. Les 
Arabes appellent auiii Y Autruche ^ iuivant Me- 
n/nz-E' Les. 3175, 'jbraliftfa qui [jgnj. 

fie impie y rnjujie. Am fi Thnchmas fignife uce 
A a t ruche , & le mâle en particuSicr - p & ce mot 
a beau coup de rapport ave c Tcvsmes , TüwmH^ 
Tümet y dohr les Arabes modernes fe lêrvcnr 
pour fignificr un O&wf cfJutruche^ Méniazk. 
p, iqHh. (Aon ne doit pas bétonner fj dans le 
même vcrlér de VOriginal, on rrouvè le mâle & 
la fonidlc de l’Auri Lschc. On rencontre dans 
î ' i Le ri m r e plu lieu r s exemples fem bl a b j es, cm \ me 
Gcn. XXX 1 L 14. les Chèvres & Es Bottes f 
les Brebis & Es Béliers s Gcn. XLV + 23. ks 
zincs ;fo les Anejfis. M fuififoit de mec Ere, en 
parlant des autres Qifcmx de proie , ifî fe 
parce que ces deux mots renferment toute 

iTJpece de !'Aigle t< du Corbeau. Mais en 
HclucLi, l'sfu crut fie Ha punu de nom gécéfo 
quc> & même parmi tom. les Auteurs modernes 
ni ont écrit des OÜcaux, on n'en trouve point 
e deferiptiSl plus camfterifte que celle-ci, qnî 
cil de iFïllmghby (Omith, 104.) L y Antmdre 
e/l nu Oifeau terrjire y fort grand, & nm- 
pable de voler , à eau fe de la grandeur de fera 

corps & de la petit ef]"è des fis ailes. 

» 

En pourfuivant îe Catalogne des Qifeattif im¬ 
purs, nous trouvons le Schachaph > que les Ver* 
fions Chaldaiques nomment S c bac h p ha , les A- 
rabcs Saph , & la Samaritaine Soc ha. Tous les 
Inrerprctcs varient extraordinairement fur ] n Ë^- 
plieadon de ce mot. i .es Sep tant SL jerfaie, 

Mnwffer j St C fil air on ? ont traduit Lewis > 
nm j zJfëfÆ0y "D codât i t Fni.ica , Foulque , 
en îtal&n Folie a, Lon trouve dans quelques- 
unes de nos \ er lions Françoiiés, Mouette } qui 
cil le Lams y la Verfion de Genève, LAngloi- 
(ê A: L Allemande ont mis m Cuveau. CA fi aufli 
Je ïènciment BOlaüs Rudbsek dans ion Moto 
S àmolad y ou Laponie tllt&ffrêe , ëc il rctü^- 
que encre autres choies pamcnlicrcs au Coucou? 
qu’il change de plumage en Automne, U q i]C 
pour-lors il refïcmbîe â f Anne de Mer. An/tf 

j k\ l e le Coucou > Bh // ica j ■■/ % / r 1 fit î fuit Ê lu- 
1 io n i la maladie S ch tu ■/. t p bz : h , t ion t il cl t p ar ‘ 
lé Lcvie. XXVI. t (î. Dent. XXVIII. if dP 1 
cil la ‘Phtfoifùy ou Y-Atrophie. C 7 dl pouf cct ~ 
te rai fon que B oc h art ( Hieroz. P, 1 f L. d L 
iF ) dit que le Sehachaph po'UTott bien avoa 
pri-v ion nom de la maladie Arhachephetb 
le LariiSy la Alouette , étant le plus fi 
tous les Oift aux à proportion de fa grofie-^ ?^ 
lur-tùur ceLü que Lon nom nié , teppfitf 

qui. 4 bc4ua>up de plumé & très pm de 
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Il cfl fur n ire le nom Grue yxïïtytç}-" 3 appioc.be 
beaucoup de l'Hébreu Schachaph ^ & taftfeâuj 
qvtc l'on nome Bm> VJ f 2% %nîfie nomtau- 
finioit A /W#rr mpprtêr.m^ encorefalfafar 
aller A tous î$ 0 £ \ ^mme l’Qifëm 

il fimifie auffi fè lafar facnemmt tromper, àc 
prendre a happât, Quoique cous ceux qtii ont 
truïré dus OilcauXjfleRaccordent pas au fujet du 
Cepphus, il faut le mettre, comme tous les taras , 
dans la Claflê des Oifedm f&tmipedps % qui ont 
quatre dâigis ait pied y £> fW»/ Æ derrière fé~ 
pafé 7 6c qui outre cela, mit le bec étroit par le 
boni 'fam être crochu, les mies longues & très 
propres à voler. Tous cc.s QifbmX me diffèrent 
entre eux que par ta eau leur de leur plumage y 
on par la figure de leurs queues , que quelques- 
uns Opt toute unie, les autres fcwchue j comme 
011 peut le voir dams fVîümtghby > Qrnkhvl. 
p, 261, 

Le dernier des Oifeaux marqué dans notre 
Texte eft appelle Nets , qui de l’aveu de tous 
les Interprètes dt un Eps r vie t Les Syriens 
ont traduit Nat fa } Ndja i les Clttldéens-, Nef- 
fatfa t auilî bien que les Samaritains. Ce nom 
dérive de natjah , qui lignifie voler : car cet 
Oileau clL un de ceux qui volent le mieux. Ou 
lit dans Homère Uiad* XV. vers- 237. qu’il cft 

, le plus vite de tous les Oi- 
femxy Sc dans Hefiode ( Afolog . ) 
vite ^ léger. 

Vix credas parvo quant tempote Imga locc- 
rîtm 

Intervalle volems jkperet , quant milita per- 
agret 

çfaEqiwrm 


Von ne fmroit croire combien ces O/famx 
font de chemin en peu de rems y & combien 
ils cramer fini de Mers . C J eft ce que T hum 
mis (de lie Accipitraria L. II.) dit en gé¬ 
néral des Eperviers. Voilà ce qui tait que 
les Egyptiens ont pris cct Oifcau pour le Sym¬ 
bole des Vents-. (Voyez Motus A polio L, Il 
c 14-) & chez ks Tentymes i!l Lé toit du 
Feu , te qui fait qu'ils Fayotant confaerë au So¬ 
leil , h te Ta oqs Tyç 5 à caille de la 

promptitude de fou vol: (Eujèath. r^Odyff 
Cet Oifcau émit II lacté en Egypte 5 que celui 
qui en tuoitun y étoit puni de mort. Nous avons 
ll-ddlus le témoignage F Hérodote (fa Euler- 
pe) qui dk: Ffakonque avait tué un Ibis 5 ou 
mi Epervier * fait que cela fut arrivé volon¬ 
tairement j ou fans y peu fer? était condamne à 
mort fans remiffmk Le Ni fus y qui fe trouve 
dans notre Ver lion Latine, ell une elpece d’E- 
pervier. Effet rivement: > il parok que Nifus dé¬ 
rive de F Hébreu Nets % aufli bien que N eh fal 
qui lignifie ta même choie en Arabe, fui vint 
MenmzM Lcx. p. y 2 pi. 

Dans ta Planche CCXLIV. Fon voit 

À. VAutruche. 

B* Le Hibou. 

C La Chouette. 

D. JJ Epervier. 

E, La Foulque. 

h\ Le Coucou, 

Dans la Planche CCXLV, 

La Fig, L repré tante te Ventricule de VÆl 
truche. 

Fig. IL Le S queiete de 1* Autruche. 

Fig. III. Un Oeuf du même Oifcau. 



PLANCHES CCXLVI.CCXLVE 

Le Hibou » la Chouette , t Ornerotale 0 le Héron 5 t Ibis. 


LE VITIQUE, 

La Chouette , le Plongeon , le Hibou , 

S Uit le Chôs y que les Septante , A qui la 5 
Ihecdotim s S. Jérome s 6c ta plupart de 
nos Vcriions Latines, ont traduit par rlybfico- 
rax^ Chouette j Symmaque . Upupa y Hupe 3 
ta plupart des autres ont imité S. Jerome (Epiflr. 
1 3 . f 0 a traduit Noélua |ç Bu&o j Chüîhithnt , 

Hibou. Les Arabes ont rendu par Album, qui 
dans leur Langue lignifie aufli un Qtfam de 
T$m> Ilï, 


Chap. XI. verf. 17. 

Le Chat huant, le Cormorant , l'Ibis. 

Nuit , ou un Hibou , qui efl: aufli appcllé^?* 
\Damir y Corbeau de mit , Jonathan mec TJa~ 
jera^ OnheUs , Kadui j Jofeph Pavcuglcj KF 
fhiifha Te Syrien Audafae Samaritain, Tfadia^ 
noms qui lignifient tous un Hibou ou Chat- 
huant. Les Rabbins ne s ! éloignent pas de cet¬ 
te interprétation 5 quoique quelques uûs-d’eüx 
ayent traduit par Faucon % Vautres Coucou , 

Z tFautres 
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d'autres la Ckâ&ve-fmris s d'autres le THkm. 
KiMCfoï j dans ion Lex te on ^ dit formellement 
que Chos ell un Oiii.au inconnu. A quoi l'an 
pei.it encore ajouter du Lcxkon de Meninzkt , 
p. tfpp. tpi 8- 4084-, le Baikus % Bjtàkujf Bei- 
kus^ des Arabes 8c des Turcs 3 !c Knf \ Kauiz y 
Knt& y Kaüzlin des Allemands, Tous ces 
noms quiftgnifieût un Otfèau de Nuit , un MB 
bon, approchent beaucoup 3 comme on le voit , 
de l’Hébreü Chos. Ainli il paroit que l’au¬ 
torité des Interprètes Sc des differentes Nations* 
qui donnent a peu près le même nom à cet Oi~ 
fiiid de nuit} doit décider en fa Faveur. La 
Chouette 8c le Hibou en général , avec tou¬ 
tes leurs differentes cfpcces * doivent être mis 
dans h Ctefte des Oifeaux de proie , man¬ 
geant de la chair * 8c rtotturnes 5 Idqucls le 
fubdivifent encore en ceux qui ont des oreilles> 
8c ceux qui rfèti ont point. Cette defeription 
lu fût pour faire comprendre la railan pour la¬ 
quelle ces Oücaus ont érc mis au nombre des 
impurs; 

Bochart (Hierazj, P. II. L. ïf c. 21.) croît 
que Chos pouvoir bien être YOnocrotafe * que 
les Romains ont appelle Trïto, par ail u lion à 
cette efpèccde Vife qu’ils nommoient Trm. Les 
v Arabes ont aufU nommé cet Oifeau Alhaufnl , 
qui fignifîe Jabot y comme s’il ûtoh tout "jabot - r 
car Ëimi (L. XVI. c. 4.) diE de cet Ajiimal , 
qu\ r ï a an fort grand Jabot y femblabk à une 
poche: c’eft ce qui fait que 1 esClrotu l'onr nom- 
ms kWî 5 à caufe de kJait, ou $g8y , qui 
fignifîe une Tumeur fembkble à an Goitre qu'il 
porte & la gorge, Les Allemands le nomment 
aufll par h même railon , Krojfgàns. Bochart 
remarque encore, que Chos lignifie aufîi un Va- 
fe j une C oupe > oit ce que les Romains appcl- 
loient Tma. Et i'on ne peut pas dire que cci 
Oifcau fut inconnu aux Jmfe, puisqu'il cil: for 1 
commun aux environs d'Antioche de Syrie, de 
Gaza en Paîcftine, 5 c dans toute PEgypfe. Cet 
Auteur croît encore que les Septante peuvent a- 
voir traduit par wKTüUpLfc , parce qu'au dieu de 
Chos , ils auront lu Bwm, qui figh.ifie un Cor¬ 
beau de nuit s ou Une Chouette. Ce qui fa¬ 
vori iê la conjecture de Bochart, c'cfl: que les 
Perlés appellent YOnocrotale > aufi-bien que V Au¬ 
truche Sc Y Aigle , du nom de Smkçh&r^ Scnk- 
chore , comme on peut le voir dans Menmski 
Ltx. 26 $8. 8c qu'il eft liés facile de changer 
Chos en Chor. Mais foi r que l'on choifüïe le 
Hibou , ou YOn&cratêle ,, il cl l toujours certain 
que ce dernier Oifeau le nourrit de Chair St de 
roiilûn, 8c qu'il eft par cûnfëquenrjimpur^ quoi¬ 
qu’il foie palmijtde ou qu’il ait la patte d'Oye, 
avec quatre doigts, à caufe qu'il vit dans les 
eaux, 

11 eft encore plus difficile de déterminer au 
jufle quel dt f Oifibu St la ch qui luit, & que les 
Cf ces ont appelle , mot qui ifeft 

qu'une l'pitheté commune à tous les Oifeau* de 
rapine qui fondent avec impétuofké fur leur 
proie 3 comme font tes Aigles & les Epcrvicrs, 
qui par cette faifon font auÏÏÎ nommés 
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t*l Mais ici Setech doit être une Elpcct d’Oi^ 
feau differente de ceux-là, Suidas dit 
ïïjs «iJbf cpfà tteXafivlii : Le Catarrbacie eji me 
efpece d'Oifeau de Mer. Arifiote {Hijt. L 
IX. c. 1 2.) ajoute y qu’jf/ eft pim petit que fifti 
fermer . P&Jfîm (in Mdam p. 73J rapporte 
un paflage ÜQppien {in Ixemicis) dV JL i y 0n 
peut apprendre que le Catarrhales fe pofc oi'. 
dinairement fur les Rochers qui bordent la Mer 
que là il demeure à Liffuc , 8c li-côc qu’il apper- 
çoir un Poiflbn dans Peau 3 il s'élève fort haut 
& ferrant toutes fcs plumes, fc précipite dans la 
Mer avec plus de vite Te qu'un trait, & s T v plon¬ 
ge à la profondeur d'une bradé, j ni qu'à cc m’ù 
air attrapé le Poilîbn, 13 ajoute, que cet Oifeau 
fe jette ^ iaoriv xaT&fÿcic-aw , fur des Poiiïüns 
en peinture, 8r que c'cft de cetrc manicre qu’en 
le prend, Onkel&s & Jonathan ont traduit oc 
mot par Saknuna y aulTI-bieu que le Syrien 
mais celui-ci en fait doux mots, Sale num , ce 
que Ton traduit par Voleur de £ F&ijfm, du Ver- 
be qui lignilïe voler. Les Arabes ont ren¬ 
du, Zu?nmag 3 dont 3! y a deux Eipeccs: l’une 
de celle-là convient à notre fujet ^ on l’ap¬ 
pelle en Egypte Nmtrasy & elle ne vit que du 
Poiffon qu'elle prend. S. Jerome :i traduit Mcr- 
gulus 3 un Thngeon , Sc après lui Tagmm, 
Arias t Caftalion ? Junms y Bnxtorff\ les Ver¬ 
rions Italiennes y de Gemve ? $c la Latine de 
Zurich: Mmjhtus & Schindlerus ont rendu 

f >ai Ardtay un Héron ^ Fcrrarias par Lam , 
a Mouette y Galvui , Fuite a , h Foulque, if 
cil: for que l’on doit rapporter aux Mouettes y & 
particulièrement aux plus grandes, brunes &gi> 
ics y le Catarrhaâïes des Anglais nomme G an* 
net y & le Catarrhales d’Aldrovatidus , dont 
il eft parlé dans ffîilloughby (Omitbol p . 26f.) 
Les Anglais 110 ni ment cet Oifeau Cormomu * 
c*0 à dire. Corbeau de Mer , ou aquatique- 
La plus mauvaile interprétation de tou tes dî cel¬ 
le de Fomarius , qui a traduit en Italien le 
Mergnius Latin, pat Mer la, comme 11 c croit m 
Merle, 

On trouve en fui te le Janfuph , & Janfophy qui 
eft encore interprète fort difteremment, Les Sama¬ 
ritains le nomment Barban^ d$t à dire, un 
Oifeau de Barbarie i mais cela ne fignifîe rien 
depofitif Les Septante & S, jeràm/ ont traduit 
ïfes* Ibis y qui 3 félon ffaïe XXXIV. 11 < 
trouve dans l'Iduniéc. Or Y Ibis eft un Oifeau 
particulier à l'Egypte, comme nous rapprenons 
d 3 Herodâte y de ùtrahm , <ic F line , de S&hiï 
8c CAmmïm Marcellin. La Vcriîon Syrrique, 

I es deux Chaldécnn es ? Jonathan & Qnkelos onr 
rendu par Kiphupha] qui lignifie Hibou^ 
Oifeau de nuit, C'df aufti f ] interprétât ion ft ul 
paroît h meilleure à £ achats (Hierox. P. It ^ 
IL c, ni) La Vcr.fi o 11 Latine de Zurkb a tra¬ 
duit par Baba y un Hibou 3 8c rAlIcnutndc p Jf 
Hubti y que nous appelions autrement Ëüh 
Heüel. Cetce Verfion eft appuyée par PË^ 
mologie, car Janfuph vient de Nefiph ? qui li¬ 
gnifie le Ctèpufbule ou les Ténèbres. Pour & 
qui cft des qualités du Hibou, c’efï un Oife a 
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de proie J nofturnc, ce qui faïc qu’on le regar- C. VOnetroule. — 

de comme fimefte & de mauvais pnSfage. Les D. Le Héron, de la grande efpecc, & de 

Arabes ont interprété Albaf&k^ une clpeced'ô.- couleur cendrée. 347, — 

pervùr, & dans Haïe* Alhubara^ ce qui ne E. Le Squdetc du même. — 

lignifie pas proprement un Hibou , comme l'a F. U Mis. — 

prérendu Gabriel Simlt&i Ittâtà un Gifeau que G. Une Main votive, offerte par un Père 

les Latins appellent Tarda ou Otis t les A [le- pour h faute d’un Fils qu' I avoir eu delà Fem- 
mands , Trappe Akertrapp j 5c les François me. Sur cette Mam l'on voir fOiieau Ibis con- 
Üuî&rde. facré à lüs, avec d'autres Hiéroglyphes. Elle 

eft prife de Bergerus > ÇThrfatir. Brandenk V oL 
On trouve dans ces Flanches: HL p. 404. — 

H. Une Médaille à'Hadrien y furie revers de 
À. Un Hibou Tçn Ahglois, (the greaî Hotn- laquelle on voit l’E g ïpte tenant de la main 
Orc/, or ÊmIo~QwL 246. - — droite le Sijlre d'J fis > & ayant le bras gauche 

C. Une Chouette fort rare, petite* & dont appuyé fur un Panier rempli d'Epis > avec un 
Je plumage cft de tailleur pâle, mêlé de roux. ibis à côté : (ld\ Thef.EUTÎ» p. 65-4.J — 
Noushivôns prife de Lillufte NÀ. Hjfi. L Deux Médailles des Athéniens, où l'on 

efjamdica > Vol. IL p. i<j6„ Tab, 2ff.) C’eft voit repré E entée la Chouette qui eft le Symbole 
le CâpTÏmulgus , ou N &Bna Syl valiez J amat* de cette Ville, & Minerve qui en eft LfPatro- 
cenfis mtnor* Rajt Syn. p, 1 8a. ™ ne. (là. p, 470, Tab. 246.) —- 




P L A N C H E CCXLVIII. CCXLIX. 

Le Cygne, la Chauve-Souris , le Pélican, le Héron étoilé, 

le Merops, le Vautour doré. 


LE VI TI QUE, Chap. XJ. ver£ 18. 


Le Cygne , le Gormorant , le Pélican* 

V Oici encore trois autres Oifeaux impurs, 
mais fur îefquels il y a beaucoup de diffi¬ 
cultés. Le premier cft appelle dans le Texte 
ThinfomUh \ èc il en cft parié ici comme d J un 
Oilcau, düoiqu'au verf qo. il foie mis au nom¬ 
bre des Reptiles. Les Crées ont traduit mp- 
Qïîpjtfw i PûTphy'rhn > qui eft un Oifcau aquatique, 
commun dans la Libye ik dans la Com agent ai 
Syrie. Ce nom lui a été donné à caule de la 
couleur azurée de Ion bec, de ib pieds & dcfcs 
plumes. S. Jérôme a traduit par Cygnus, un 
Cygne : fonathan 3 Otia , ou Otus\ en Grec 
«% y O if eau de mût , dont parle Arifiote L. 
VUL c. n. diftmc qu*i/ rejfemble à la Cèeurt* 
tf* qu7/ a autour des milles de petits aile- 
rms \ & que quelques-uns le nomment Corbeau 
de nuk, Qnhiùs met Bautha , ou Baue- 
tbà* pMii Bîéo s Hibou : en Arabe Al bnho y 
^ caule de ion cri. Le Syrien a traduit Coraln y 
Fdt à dire kruU$ f étoilé , ce qui vient de 
s Etoile. Or ec mot Vtyfe* fert quelque- 
^ ^ Aigle y comme dans El*en 
1 m W' E. IL C- 3p.) Quelquefois attflî e’cft le 


Le Cygne , le Butor 7 fe Bürfhyrim* 

nom d'une efpecc ÜEfervier y comme dans A* 
tijhte ÇHift. L. IX. c, 3 6.) Quelquefois il défï- 
gne le Héron^ comme on le voit dans le même 
Arijhte L. IX, c, 11. 5c dans Pline L, X. c. 
60. Ou bien l’on pourrait dire que Cecaéi eft 
la même choie que Coeabmum ou Cocabana- 
tum s qui cft le nom de pluficurs Villes en Sy¬ 
rie St en Arabie. Bochart (Bkroxs, L. IL c. 
2^) applique encore ce nom Syrien Corabi à U 
Chou et U , cc que la Verlion Allemande de Zu¬ 
rich a auili eonfervd Effefînvcmcnt, V Auteur 
de la Plnlotnele fe ftrt du mot meubate y pour 
marquer le cri du Chat huant : 

N&ttua lucifugd cucubat in teneùris. 

Arïftophêm dans la Comédie des O if? aux , 
exprime le cri de la Chouette par ce mot redou¬ 
blé 5 wxxaj&w, kikkabâni fun Scholiafte appelle 
ces Oiféaux mêmes, & Hejychrus 7 

YAJLMÜipt yhdùï) ou plutôt jf 

Peut-Être que c T eft à cela que Je rapporte Je Sa-, 
mantain À apbnpha , Sc le Cbaldéen Kephupha. 

z 2 n 
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LE VIT. Ch. XL v£ 18. 

Il me patoic cependant plus vraiftmHaWe.tjuc Je 
nom de cct Qifow vient de fa couleur. L AM 
co minor, d’Aldravandus donne lieu>de tomv 
cette conjeéture > & fembk l’autorifer. e 
uueclpjd zStrix, OU dett», 
à jaffe titre le nom d'éto/k, par b boute «te 
couleurs» & par les points brilla»» don il c 
mrfèmé • 8c oui par conlèqucnt lépdnd tort bien 

au Cscht des Syri*® En i 7 H> 

vu cm pareil Oifeau faite fou nid dans la Fillon 

publiée nommée Wdlmberg, & 

pa niant quelque tems les Vo.Uns par fon u a - 

léM m É* rappellent Commm B*n- 

OM, JWtte. »/ > Chmch-Otül i les Alle¬ 
mands, Jttw* £»/, JVA/çj-" , 

Les Arabes, au-Iieu de ï hinfemeib , ont mis 

Sahm , ce qui ne lignifie pas un Cygne, com¬ 
me l'a prétendu &iggtj*n ™ un Borphyrwn , 
mais un Oifeau de proie, de ceux qui ont les 
ongles crochus , & plus particulièrement un 
tSiem. f mre les |mfs, Æ. Aftoro a nus 
vm« , Cshtefitms > Ç-’# a 5*irc > une 

L^wur/offnr. Mais Kitnchi dans Ion Bexi- 
cors dit , après R. Salomon Jarchi , que c cft un 
Chathmnt-. & il dérive ce mot de 0387 , odm- 
ter, être étonné, parte que tous ceux qm voyait 
cet Oifeau, l’admirent 8c demeurent étonnés. 
Il dt fur queplufieurs anciens Auteurs d lient 
oue les Oifèaux demeurent étonnnes a la vue 
d’un Hibou. )e ne rapporterai que le ténioi- 
jL™ Siftote fHirt. L. IX c. . .es autres 
petits Oifeanx volent autour du Hibou, étant , 
r k ce axa l’m dit , étonnés de le -voir-, & en 
volant ils le picotant. Oefi pourquoi les Oïfe- 
letm Ce fervent du Hibou peur, attraper de pe¬ 
tits Qijeattx de toutes les efpeces. 


Le fécond Oifeau de ce verfet cft nommé 
Ktetb, que les Septante onttraduitrici par 
de même i|i.i mi Pi. Oïl. 7. «S- 
me au même endroit des Pfcaumcs, a au (11 mis 
S Vèttem-, mais ailleurs il s’eft déclaré pour l’Ü- 
nocmale. "fonatbm & la Veriion Syriaque 
portent Kalia -, l'Arabe AErpenitis, Alkuk. De 
iiK iue, quelques Rabbins que mis Knk, d'autres 
Kit. Mais ces deux noms font fort diflcrens 
en Arabe* car Kuk efl vm Oiicau aquatique à 
l,, n ,r co l-, & K :k , une Corneille. Rochon 
(lTi. c. 2+.) «oit que l’on doit s’en tenir aux 
Oifeaux aquatiques & à long col, & qu’enrre 
ceux-là on doit choifir le Pélican, comme l’ont 
traduit les Septante & S. "'Jerome. Ce qui l’a 
ttitragé à fe déterminer en faveur de cet Oifeau, 
c’db l’Etymologie du mot Kaath, qui vient de 
k(iah, vomir, parce que cet Oifeau revomit 
les Coquillages qu’il avoir déjà avales, après 
qu’ils lé font cuits & entrouverts dans ionEilo- 
màc, Sc qu'il mange enfuite le Poillbn, St laiJïè 
les écailles. Nous avons plulieurs témoignages 
rie tu fait, comme Arijlote ( Hift. L. IX. c. io, 
& Lib. Mirabihum j * AfttigonUS Caryjinis 
(Iliji. ±?)-, 'Time (L. X. c. 4.0.) Elïen (Hi/l. 
jhitm, L. III. c. îo)* Apojhlius {Cent. XV. 
Trou. 9v) Eufiathe fin Hexaem}-, T hile 
(de Animal c. B.) Le tnugillcmenc ou le hur- 


Pl. CCXLDIIL CCXLIX 

lement du Pélican fort encore beaucoup à expli¬ 
quer le Pfèaumc que nous venons de citer. 
Mais l’ime& l’autre de ces raifons convient éga* 
lement nu Héron, qui revomit» auflEbien que 
k Pélican, cc qu’il a déjà1 avalé, fuivant ’?/«. 
t arque (Eib. ut va Anima') & Blin: (L. 111 . c. 
îq. ), 6c qui crie ou mugit comme un Bœuf, 
fui vaut Ar'tftofg ( H/jl. L. IX. e. 1X 'Pline 
fL. I. c. 60). C’eft même à caulc de Ion mu. 
giflcmcnt (pr opter beat uni) qtfon l'a nommé B», 
(auras , Bot auras. Butor lus , en François /lui- 
tor. ‘Pline l’appelle Tauras (Taureau), ou 
Ardea Stellarts , lier on étoilé. Les Anglais 
le nomment Bittern , Mire-drttm -, & les Allô 
manefs, Lorïnd , Rohrdommd. Iin’eftcependam: 
pas difficile de concilier ccs deux fcntimeiis, 
To' ii les lierons four de la Claftèdes Oilcaw 
aquatiques, qui ont les doigts des piedsiëparés, 
Sr qui vivent de Poiftôn. Le ‘Pélican ch du 
même genre, non pas celui à qui on donne le 
ATïndcrotaie , niais celui que lonnuni- 
me Tiatea. Lemoroditts , Albardeola, en Al¬ 
lemand Loffelgans , fie en Holbndois Ltpem-, 
& cet Oifeau peut fort bien être rangé fous l’Ei- 
pecc des Hérons. C’eft ainfi qu’on peut accor¬ 
der les Ver fions qui porteur Héron, & celles 
qui porTcnc Ibis , or r.c dernier doit être aulli 
compris dans le Genre des Hérons. Mtamm 
a traduit, une Hstpe-, Arias, un Coucou ; Caf- 
îslïon, Omcrotsk fit Ibis -, la Verfion de Ge¬ 
nève, un Cemorant, qui cft le TkaUtncO' 
rax. 

• I . 


Le dernier Oifeau de ce ver fcc eft nonjîo" 
R&£kam y ou Racha?ftdh , comme il cft éent 
m Dcut. XIV, 17. fm- lequel il y a cncoreb^u- 
coup de difficultés, Jmathm & rinœiW* 
Syriaque ont craduît Serakreka i Qnkekhjjj 
r&knW î leTalmud, Ser/sftrük. C'eft un Oi- 
feau de bon augure pour les Juifs * _& auqtid ® 
[iffiensent qui lui clt propre a fait donner ^ 
nom de Sèrakra'k : ils croyenc même mü üûit 
leur annoncer quelque jour la venue du 
fclon la Prophétie de Zacharie X, S, J?fijr. 
rai fur eux, ^ je Us rajjembkW ^ 

[ou res les parties du Monde- Il n*cft donc 
furprenaiu que les Juifs ayenr renté ^ 
i^oyes irnatiniables pour découvrir quel c\i L ' 
Oifeau, Les Juifs Allemands, fuivant le 
gnage de Muiïjtmts & de FqgMh troyç^c q ■ 
: J eft la ‘Pie, que Mimftents a aufli chmlj » 
la Ver lion Latine, de même que 
fa Vcri ton Italienne > & la Vcrfioa SuiiTc 
rjeh. Le nom (^karakaxAj ^ . 

Grecs modernes ont donné à la *Pi$s "'Pf j - 
xffez de fHébreu. On lit encore dans 
' on àe Mémnxki, 

ks la nomment Stnkmk, bikirrak, W 
Sirkrak, Sikyrntk, Sœkyrrak. Les HL 
'appellent Cafirui. Mais fuiyant la dclcni» 
3u"cn font tes Arabes, il eft cercain ^^ cc _ c 
feau ifell pas xm *Ptë\ ce doit plutôt etre 
rfpece de ‘Pivert ? dont le plumage elt aç 
'entes couleurs La P.iraphrafc k 

;'efl lérvie du moc qui ^ 





















Vl. ccxlviii, ccxlix. 

Attirarhe * les Septante *?ni tr lic_1ue t un 

qjgm* & Jérôme U quelques Verrons Lati¬ 
nes après im 3 ün ! jean ? parce que cct Ôi- 

fc^i j beaucoup d'amour pour fes Petits, &que 
rechtpi fignifie la vtiffrt&rde ; or on lait que les 
Anciens ic feflt imaginés que le PHitan nioïc 
fo Pcrirs, après quai il était cré jours à fc 
plaindre de leur iuqstj niais qu'au bout de ce 
rems-là, il Fc déchirûir le corps avec le bec, &t 
ks falloir revivre en les arrofafit de ion ftng, 
Voyez lA-defliis Efièân . Tkyfwfogas c. & 
Eujtalhe (in Htxdtml) Aitgttjhn ( m P faim. 
c. i.J If dore iprig. L XIL c, y.) & plusieurs 
autres Janius & Tremdlins «croyent que c'eft 
rOifeaü Merops , dont £ 7 /*» (/#//. L. U. c, ’o.j 
dit que c'eft le jVÿfr & h plus tendre de 
tons les O;féaux. 

De tous ccs differentes opinions, j| n'y en a 
aucune qui fatistafle B&chart , qui au L II. c, 
ïô, fe détermine pour le Véktmri d'autant plus 
que dans la Langue Arabe cet Oifëau eJl très 
connu (bus le nopi de Ratham , R acharna ÿ ce 
qu'il prouve par le témoignage de plu Heurs Au¬ 
teurs. Dans le Le x le an de Mm'm&ki je ne 
trouve aucun fynonyme qui approche de R<i- 
cham , pour lignifier un Êau tour 5 niais à Li p. 
1298. on lit que Rœeham en Langue Turque 
fignific un Oîfcau de J a ligure d'un vautour* de 
delà grandeur d'un Corbeau; que ce mot cft 
un iÿnonymc de Pèlican . & à In p. ff?i. que 
Je Mâle îe nomme Jerchum. Si cetOifeau n’efl 
que de la grandeur d'un Corbeau, ce ne doit 
pas être un Vautour proprement dit, mats un 
autre Oifciu de proie i oli qui vit de chair Ce 
n'eft point à moi d'examiner les Objections & 
les Répondes que le favant Bochart fe fixât à 
lui-même, au c. 27- au fujet du Vautûüf. Je 
me contenterai d'ajouter , que dans le Deu¬ 
téronome on lit Rachamah au féminin, 5c 
qu'on le trouve plus fou vent dans l'Arabe avec 
L même cermimdbn, au féminin, qu'au mafeu- 
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1». C’cft aiiifi qu’on lit d ans h V„iion Crt-c- 
que d^ Horus A f olÇ >, ,] ^ , lu féminin: 
iur quoi il lauc remarquer, que plulîçurs Egm- 
riens ont cru que tous 1« Vautours Croient L 
radies, & qu’elles conccroicnc en lé tournant: 
thï côte du Midi ou du Lcvarit , lurlbue les 
Vents fouffloient de ces côtés-là. nÏ s “ 
avons des témoignages dans Jforus {Hieroel 
L L c. II. J P l a c ara ne ( dhucjt, Roman, Qu 


dm mien MarctHm (L. XV IL) Txrï- 
jzcj (Chili ad XII HiJL 439.) Cette opinion 
quoique mufle, VêtO)Z tellement enracinée par 
tradition 5 c par le peu de connoilfmce de PHif- 
toire-naturelle j que plu Heurs Pères de PEgli* 
le ont donné pour certain, que les Vautours 
femelles con ce voient îh is accouplement: s & 
ce MU J /do plus pitoyable, £ Sbj# 
Vis de ce bel argument contre ceux qui moient 
que j es u s * Ch R ïst eür pu naître d'uné 
Vierge. On 11 a quà lire 7 ertiiHinyi {in l r a- 
/*w«f C. iaj Owoif (contra CeÿUm 
1 ., I) a. B apte (in Hexaem, H&m„ S ) S 
Ambroifc un Hexaem, L. V. c. 10.) Enfla' 
îhc (in Hexaem. ~ ■ 
faïf) î(1 dore (On, 

(aile SïmôCalta ( 

La Planche CCXLVIII rcpréfcntc ? 

A Un Cygne. - * 

B, Son Squclete, 

, C -R' Aluco minQr à’Aidrsvanâus. Erpece 
de Hibou. - „ . r 

D. La ChauveJmr 1s. 4 

E. Le Pélican. 

La Planche CCXLIX 

F. Le Héron étoilé. * 

G* Le Merops* *- 

H, Le PdtffivUf doré* « - * 
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PLANCHE CCL, 


Le Héron bku , h t Foulque de la grande efpece , le Milan 

couleur de rouille. 


LEVITIQUE, 

Z;? Cigogne , 6^ le Héron , félon leur 
Ejfccc i U Hupe , 0* U Chm- 
vejùuris* 

Tk T Ouveàû O i (taux 5 nouvelI es d ifflcul ces. Le 
premier, appelle dans îc Texte Chafi- 
dah , a etc traduit de tant de differentes maniè¬ 
res, que Hochrtn (iherd-z. R ILL. IL c, i&) 
a cru nëtt flaire de divifer tous lés 1 cm i menu au 
f itj et de ce t t > i le au . e n au ta n t de O ail es. i a Les 
S< pi & ntt o ne traduit ipüSUs r ( /lerodtùs 5 ) & 1 a 
V uIgatc ttèrodium , A /erodwn ^ c'd !-à-dire, u n 
Héron. Le PfàuUier Éthiopien porte aiifli /fa- 
rodios. Oefl pour la meme radon que les Ara¬ 
bes ont mis Alkmmdi , Àibdftm^ Albalfim , 
Malte h Alhàzhn tous noms qui figni fient un 
Ifarm , du moins fclon la dderi priori qffen font 
^Ddffiir 8c d'autres Auteurs Arabes. 2'-\ J’. Au- 
gttftirt y 8c Àrnobc y (fur fis Pfetnmcs) croyait 
que c'eil; la Foulque y qui eft aufli un Oifeau 
aquatique, fou vent confondu par les Anciens a- 
vee le Hcr ou , ipw&k, 3°* Sÿmmaqm (fur Job() 
traduit ^ 4 ^ s un Cygne mais Bochart croit 
qu'au-lieu il faut lire îxfilvos , un MF 

im 4°. S\ (Jcrème (lut le PL OVA 17, Jer 
VOL 7* Zadi, V. 9.) a auiîi interprété im MF 
l&ti j Sc cet Oifeau s'appelle encore aujourd'hui 
en Arabe / / xdett , Hui dut , livide le, fuîvanc 
Mtninss Lex* 1 771, 2i8<>- ce qui a quelque 
rapport avec l'Hébreu* 5 e . Les plus anciens Hé¬ 
breux ont mis dJtja kvma, qui fignifie, félon 
S. f crème , un Milan \ & félon B vu b art , un 
Vautour liane. 6 A La Vallon Chulddermc 
inrerprete le mot Chaflda , qui fe trouve au 
Chap. V verf 9. de Zacharie, par Aigle , de 
meme que Pagmnus qui dans loti Lex. a tra¬ 
duit A qui la ïkrodkrnà. Sur quoi Ton peur re¬ 
marquer, que chez les Ecrivains de la Baiïê La¬ 
tin ire, le lit radius eft nommé A qui la major 7 
ou bien Hi:rofâkô, G'trpttcô , un Grtféut. r\ 
L'Jnterpretc Samaritain à traduit Ifirtmdt IL * 3\ 
Quelques Arabes ont mis dans ccr endroit, un 
Eprrwr, - dans les Plénum es s un Chai huant ; 
10K dans les Prophètes, Alkoko , œ que Ga- - 

■ / I "i •’ ~ 


Chap. XLverC 19. 

Le Héron , 4e Cigogne, &* tout ce mi 
eji de U meme Sjgece s la Hupe Çf 
la Chauvefmris. * 

èrlel S imite traduit tantôt par Crue , tantôt par 
L'Intérprctc Syrien traduit, une Giô* 
gne, & dans job, un O/us, i Les Septm* 
te dans Zacharie, une H tige. 13*. Soi- 

varie les Lexicographes, Cyrille 8c Thimrin , 
dtf-fSoe. lignifie rp^5X^tîîA@v., 

Parmi tant £c de fi différentes conjeauris ou 
opinions, Bochart c. 29. croit qiac la plus pro¬ 
bable cft celle <jtii traduit par Cigogne. Le moE 
chafidah lignifie f hufe 8c bénigne. ( Chefd 7 
bénignité ^ Chafid > Or lï les Qifcatts 

peuvent avoir quelques vertus , h Bénignité 
convient plus à la Gigogne qu’à aucun aura 
Les Romains l appel[oient l’Qifeau pieux ^ fui- 
vant S. Ambfoijh (in Ihxaem L, V. c. 16, f u* 
blius dans Pétrone dit, 

Ci ami a etiam grain 3 perègrina , hofpiU y 
TktatFçuifrix 7 gracili-pes , erotmjina. 

Elfe lait reconnaître les bienfaits de ceux qui 
l’ont mile au monde, comme l'ordonne S, Paul 
L 1 im. V 4. On peut encore voir cc qu'eu di- 
lcnt Plat en fur là lin du premier Atabiàd?î 
Attftote ( Rift. Anim L* IX. c* 13 1 ) 
fhane (in Avibtts) Pline (L* X. c. 23.) Sdtih 
Eikn fLJÏLc a; X.e 1 6 .) Apofiohus pPraV. 
nôt.j ou bon voit que les fépt S:iges regar- 
doient ks Cigognes comme les plus heureux di 
tous ks Oifhmx \ 8c Ortgme ( contre Ce!fi 
L. IVh) les appelle plus pieu fi s que les H omuus 
mêmes, f H or us Hierogl. L. IL c. f f j L'cft 
pourquoi les Anciens fe font fou vent férvi du 
mot pourfignificr rendre lu pare fi 

le j un bienfait pour tin autre. Mais les Oi¬ 
gnes ne fe contentent pas de nourrir leurs ' cre- s 
éc Mcrea dans leur vieilIçfTè.i leur nrnjÿd bicn- 
fïifmt s'étend encore fur E.es étrangers^duiûüinf 
Si l'on en croit Elim (Hfl L. V'iI i. c. - 2 j 
dit qu'une Femme de Taverne nommée HersAi* 

de. 














































P 


î 

« 

+ 


, 


II 







Iævitici c<* P xi. y ■*). 

Ai J tvt { ot'i j 1 1. Ki lira, 3ÜL vu s rt-t'n 
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Pt . C C L. L E VITI QU E, Chap. XI. verC 19. 95- 

ayant raccommodé l:i jambe d'imc Cigogne mettre en crier* 9 & de , Col-.rr. Ce- 

qui l'avoir calice, L'année d'apr s m üjieau* pendant, je ne trouve point dans le Lexi'con de 
pour lui témoigner U reeonjioifiiïiKCj, lui .ippor- Mm/mil 9 que ce nom figu-ifie . />/<•-■ ma [ü 
u une Titre* prâMUft (nommée Lychms , j'y trouve à h p. 1+62 , Zummah *q u f n^i 
5 Lfthfûns) dont I éclat édairoJt te Turcs veut dire unOiJcau qui enlève les lin- 
toiite la maifon pendant U nuit. Outre ces belles fims de leur berceau; 6c Zflmm^ Zümmen* 
qualités ? Li L/jpgwt aime encore extrêmement du buraâr&n en Pet Jim , pour dire un Oifau te 
m Petits, juiques là même que pour les nour- rapine ,,p. *+£+. Le mot que Von trou-- 

rii'j dk leur rak manger la nourriture qu 7 d 3 e Ve dans Homère (Odyft L vers 120 ) îk qui 
avoir prifr k jour précédent, Mon Ëikn, Lee a- lignifie, Mon Eujbatht , une efpecfc itAiÀ* 
r.afterc d'impureté, que Mode attribue an Gha- approche allez de l'Hébreu Ânaphah. Si Ton 
jidah^ couvreur aullï à la C igogne, Car tout le ne confiderait que \t naturelporté à ta colère 
inonde but quelle mange Les ScFpens & les au- on pourrait rfioiJii le Faucon de montagne , Fate 
c;es Animaux venimeux j 6c quelle en nourrit co mont mus ou mont arum us , en Allemand 
ih Vcùta (i), C'dt pour cette raifen auffi,quïl Bergfa ftë, qui, luivant le témoignage &Æ>ert 
efl: défendu aux Mahometans de manger des dl d'un naturel féroce, de très mrnvdites 
Cigognes, qu’ils appellent en leur Langue Le h- mœurs , fujei à la coter?, & mconjUm même 
ht, ou L mk$* ■& fdon Aimin&kt ( teex. pi dans fa êéméi Le mot Anaph&h efï inrerpre- 
1 7 i W Lœklœkip. 418 a, en Arabe Lœghlægh. tè fi diverlèmcnt, que dans le feul 7 te for de 
a 4 ij? a en Jure Lœklæk y au phir Ltkalyk - t Eagnimis , augmenté par Mercmis Ion en 
Vulg. -£>#«■*. p. 4115?. en Arabe Leiktek. Mais trouvé dix rraduéVions différentes. Cet Oiteau 
ck tous les noms que les Orientaux donnent à dit-il 5 ejt appelle par autlüiiis-uns Pivert , par 
j jeenôilïrots plutôt le Lhu-huéëigfo etdattes M il an ^ & S, 'ferâme au: u ftttvi hs 

des Jures, que je trouve à la p. 17?f, parce Sifitdnte, êa nommé Charadnum. R. Sefom 


qu'il approche davantage du Qhupdah de riorre dit que le Milan ( dr fiiêitte le Pâmüt ) e/l 
Itxtei & je remarquerai en pafiàm , que k fan fujet è U caler e. Et U fût femb te tfiï-il 
rapport que Von trouve entre les Noms de la que ce pmirrmt être ce que tes Hébreux 
Langue Hébraïque & ceux des Langues Oriln- ment pq'n 3 Héron, èn Latin Afdéa Le 


m vi¬ 
te e Tar* 


t.ik.s , beaucoup davantage à faire comioitrc gum parte Jbbu, que quelques-uni tnt/inif ,;-: 
les dioleif, que b Jimpie Et/mkgtt, fnrlaqad- Milan. L'on peut dm mk tnwhut dem 


je le fava M Boch, tri fc fonde le plus Ibuveiic. q«t~h Pill/ffu'i 
L on peut encore tirer des preuves en fâvëur de fini quec'e/fm Pigeon K am , er , les satins u* 
la Cigogne j de plufieurs 1 ailàgcs de l’Ecritu- Pivert, & les autres «« Geai. Certains /lu¬ 
xe, comme de Job XXXIX. 13. PL CIV. leurs modernes ont tm que c’était l’Otus, dont 
\ 7 :l a ‘ V - .h f^Jl' V \S‘ , Eafin la plupart parle Ariftatt (HiJK Ænim. L. VIH. c . iî.J 

q«i a deux- petits bouquets de plume au tout 
des oreilles, & qui pour cette ratfan a, ètènsm- 
mé Otiis, nom qui en Grec marque des oreil¬ 
les. Enfin , quelques-uns croîs ut que e'efl U 
Hupc, qui approche fort du CbafadriuWl,^ par¬ 
ce qu'il femble qu'elle ntt une crête fur la tê¬ 
te. A toutes ces interprétations on petit encore 


des Interprètes font dç ce fintiment, entre au¬ 
nes, les Syriens qui ont traduit le mot Chafidah 
par Huri/a, cc qui lïgiulie ,Jclon les plus fa vans 
Maronites, une Cigogne. Les Arabes ont aulïï 
tr.uiüLt dans Jérémie & dans Job, Alkoko, ce 
qui lignifie aulli Cigogne^ fnivant les nelcrip- 
tions que l’on lait de cet Ôifcau. Les plus la- 


; ■— ,- —r*“'“* *'■ lubies ce» lULeipceiations on peut encore 

fj u * dc , <5s ® aiKom fj ]l h Vcrlïon Syriaque, qui a retenu le mot 

interprète k LuttUdah de la meme mamcrc. Vo- Hébreu que Ferrarius dans fort Lcxieon Syria- 

l/ffv % Le f t,: -’Eiwcht Qn Je- q He rraduiepar 'Porphyrion -, la Samaritaine'qui 

t hid-T^T- 'l* } ^ Pagnmus , a traduit par Hirondelle , entre les Interprètes 

! ..tjii,ds. Arras, Cajédttm* juntks, Pif- Arabes, Jeux qui font imprimés portent clÙrab- 
f 1 ' priions Angloiie, Holkndoife, Ica- , Alèabgia , un perroquet , mor très lèmbla. 

l^mic, Spfles enfin, tantes, Schindlerns Sc blés au Grec moderne ««yi ; Sc à l’Allemand 


Biïxturff 

Nous trouvons enliiite l’Oifcau nommé Am- 

ph&h} qui dl bien moins connu que Le préeé- 
W mm fui van e l'lirymoîogie, il doit êcr& 
fort colère, car lignifie U Ca/er f, &z C]^J 

il stefl mis en catert: Cdt ce qui st donné oc- 
ca,hün à Hochart de dire au commencement 
du Chap + 50, que ce pourroic érre une efpecc 
■ nommée par fcs Arabes Z Zu~ 

macis^ Z:ma'h ^ de xam/gra qui tsgrtfiie J} 


Tapmcy 5 & deux M müi'crirs ? qui ont Ahk.th , 
une Aïgte ; enfin la Paraphrafe de Jérufittem, 
qui traduit Abmthn> & J min t h an , un Z au* 
tour mtr. Entre tant de diEièrens 0 ;ib;iux, k 
Herûn a été préféré par GaHâte m , Janine, 
Trémâllludi les A ng lois J es François & les Fta- 
liens, peut-être parce qu'ils ont Îli dans Elieh 
(fhjL L. V, c. jtf.) que le Héron étoilé que 
Von apprivoife en Egypte, fè fiche quand 0n 
l’appelle fervitmr comme par injure: 4 rb Au- 
hïMifm îivA'W É.i',rôL La Vcrfion de Zurich 

petfre 


* - e Strppntt Ckotifa f-vlhi 

KiftrU j ér iwœirra per texte rar.t L^rrta. 

JuVênaii. $&l 14, 
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96 LEVITIQ 1 JE, Chap 

porte j drr ILàher , l/dtzler , un Geai ÿ œ 
qui approche aflez de h ou dti Bàverc. 

Mais, quelque inclination ;i b colcrc que l’on 
fiippofe dans le Pivert ou dans le Héron * die 
rapprochera pas de celle que l’on remarque 
dans les Oileaux de proie. Il n'cft pas taejle 
de deviner la railon qui a engagé les Juifs imet- 
rrc Y Outarde dans cotre Clafle d'Ojiëaux impurs, 
puifqu-dle cil fiircment de même dpece que les 
Fouies qui (bnr des Àiinnanx purs, &c que c’dt 
même un. manger Eres délicat. Outre ecb 3 l'Ou¬ 
tarde éft d'un naturel fort timide &: bien éloigné 
de la colore. Bochart croit que les Grecs ont 
interprété > P arcc qu’auJicu de Anaphim 

fis ont lu Agaphim^ or agaph fignïfic par rap¬ 
port a I'Oj foui j Y Aile ; par rapport à L'Homme, 
le Bras} Sc par rapport a un Fleuve, le Riva¬ 
ge \ & t figmfie dos trous autour des Ri¬ 

vières & des Torrens, où le Charadrtm fait fon 
nid. Il fcmble aulfi que les Arabes qui ont tra¬ 
duit un "Perroquet , ont bk dériver Anaphah 
de Anaph y qui veut dire une Branche 3 parce 
que le Perroquet fait ion nid de façon qu'il efi 
fiifpcndu aux branches des arbres. Mais comme 
c’eil un Oiieau particulier aux Indes , il ne peut 
pas avoir été connu du tem.s de Moife. 


XL ver£ 19. Pt. CCI* 

cous ces Ojféaux étant de PEfpcce des 
& vivant de Grain, doivent être rnis dan* [j 
C lafïe des Animaux purs. Il refte à examina 
î incer prêtât ion des Septante, qui ont teaduit 
Bttpe ; ce qui a été le plus généra]emciir 
fuivi, comme c'dt auffi le plus railonnable, Q L 
Bulgare a rendu de cette manière , £c les- qu^ rc 
Vcrlîqns Arabes ont traduit Alhndud : or on 
trouve dans Mfewnzki (Lex r p. y 4,5-0j liüd 
hüd ? Hüdêhîd 3 Hüdakid , au plur* Red&kd* 
Oifeau auquel on peut donner le nom de Coq\ 
à cauic de fa Crête, L'on trouve dans H.pfi 
chtus 3 àM&rpSv aygLDÿj &c dans Efchyle , 
r ££uk un Ci?y ou. un Qifiau de Rothtr 

ou fmvage* Car les Anciens ont appdlé L# 
tout ce qui étoit de l’ËIbeec des Boutes, Mais 
les Grecs nomment ordmakement le Cm 0 h 
vage evypwx.éx.op(!ç„ L'on ûit que la Hupe de¬ 
meure ordinairement fur h cime des Rocher 
les plus efearpéSj & dans les endroits les pb 
défères des Forêts, C'cft ce qui Fait dire à Arijhu 
(Hi/L L■ ^ aJ©ffV (phrl) La Hupe 

efè un O î fi an de Montagne, Outre eda Ovide 
(Met. L VI. Fab. 7.j regarde le Coq dû Hnftt 
comme de mauvais préiage* prodigieux & au¬ 
gura] j même par fa feule figure. 


Il if y a guère moins de difficulté au lu jet 
de rOilëau qui fuie, BDukiphath ? qui ffilon 
Bagmmis eft la même choie que s'il y avoir 
HDukephoth , qui a deux Crêtes. Mais fon 
ne trouve aucun Qifèau à deux Crêtes ; &: la 
Crête en Hébreu skxprimç par Kirbelah , & 
non pas par Kspbah ou Kephath. Rabbi Se- 
hmû &z les Talmudijtes , avec plus de fonde¬ 
ment, le dérivent de kodo kaphuth , une èle* 
v ai ton ou une Crète attachée , car lin lignifie 
ornement , èlevaîimy & HÇ 3 Ber > attacher. 

Cependant B oc h art (Hîeroz, P. II, L. II. c. 
g 1. rejette cette étymologie, parccquc toi fi- 
gnifie a la vérité êmrnenct , élévation , mais ja¬ 
mais une Crète\ d'ailleurs, on ne dit point d'un 
Gilcau crêté, qu'il a la Crète lies^ attachée ? 
puisqu'clk lui efl: nuti^rdle. Les Arabes appel¬ 
lent b Coq , ce qui^fut croire que LJtiki- 

phüîh pourrait être b même choie que Dîtk 
Kepka , un Coq de Rocher. Effectivement, 
quelques Dofteurs Hébreux ont traduit Coq 
de montagne y ou de bots y &z Elias Leviïc , 
l^iTV 1 ^ Averhan. C J cll de cette manière aufli 
que font rendu les Par a phr afes Cbaldéennes y celle 
dejerufalem, Jomtkm êc Onkdos , On pour- 
roit encore traduire *Dukiphatk , un Coq monf* 
1 maux , de mauvais auguré ^ ou Amplement au- 



choie figmüce. 

Les Saddueéens ont traduit une Bonis ordU 
nairv » & pour cette rai fon ils n'en mangent 
point. El tas , comme nous l’avons vu ci-del- 
Hï, a chu i fi le Coq de montagne , Urégal lus , 
fstrao major àl Atdrovandns, f an Bis -6c Lre- 
mi'llius 011c; mis Attagen , le Érmtcoihi, Mais 


.Cff/ ver tics crifl£ y 

B commet imtmdïmm pralmgâ cujptie 
Jirtm , 

Epôps Witteri 7 faciès armait vi¬ 
der ur. 

Ifidore (Orig. L XII c, 7.) dit de la 
que fi quelqu'un en prend du fdtig $ 0 * qn'HLv* 
frotte en fe couchant , U verra pendant fis 
fimmeil des 'Démons qui (emHertmt t étoupe 
Les Arabes en dïfcnt auffi des merveilles} ife 
croyent que cet Qifeau ferc dans les oper^[fûn 3 
magiques, ^ qu'il eA en même rems un p^ J 
fcrva|if contre les Enchancemcns. Mais mue te- 
la ivefl que fupcrffîtion, aufB bien que les thfi 
ries des Juifs i ce fujer. Si l’on veut en croire 
ces derniers, ce fut la Hupe qui apporta Je: 
tmr s ce Vsrmiffean dont la vertu étoit h 
de, que Moife s'en fer vit pour graver toutrH^ 
Pierres prédeufes de l Ephodj & Salomon p^ r 
tailler routes les pierres qui entrèrent clans & 
conftruéHoji du Temple * fans que l’on CL1 f 
foin d'aucun ferrement. 11 y a encore unt: b fEe 
rai ion eu faveur de la Hupe , que les deuÉ; 
fions de Zurich ont choifi ; c'dt que cec Oif fiatl 
cft appelle en Egyptien Kukupha^ qui appt® c 
Fort de l'Hébreu Uukiphathy auili-bicn q Lie ,- 
Syrien Kikttph a ? ici on Ferra ritts ( in _ Lfidfi 
Le Bande H Are , par une mctamQrpiiofcfe r P ; L 
nante 3 a changé b Llupe en AlüHrïUj ttoPp- 
par le mot Arabe Alhudud j ce qui ^ u3l> 
méprit: grolfierc 

Le dernier des Oifeaux cft nommé Ata&P* 
qui lignifie fans contredit une Chmvfiv'Al 
Il écou julte de placer au dermer rang ccc 
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mal, dont la nature tqummic tient de l’OUbau gc, qui cil plutôt philologique qu’il n'cW phyfi- 
fs du Quadrupède ( î )• . noch. L. I! trou que, rapporte pluiiugrs radims pliy houes 1 fk ri- 



im Oi fiait de tenèbrés. Car Oph veut dire un 
Orfraà 4 ik t fit ont filai, l'ombre , les téneères. 
[ jC j ( h aidée iis ont dit lui 6c te lai ; 6: par [a m> 
nie r aï Ion les Crées appellem cet Oifi&u vü*lt^Îj, 
^ rfcwrhï les L:ttins Féfptrtilto , de * 7 /* 
/frrf, comme le dit ü w/<? ( MepiL. 1 V\ K2& 12,) 

AW/V volant y fir&qne tenons à vefpere m- 
men* 

Quoique dans îc nombre des Oiseaux défen- 
dus/il s'en trouve qudques-mis dont l'impure- 
cc phyîiquc n'eft pas évidente , cependant on 


, comme notre 
h u vcl 1 r 7 ni aïs n ou s I c rev irons au il 1 eu mnie no* 

tic C. ré . j rail r out-pui 1 î lin t, 6c 1 u n ru C on ter va ccur 
mfmiincm bon. 

Mais voyons les réflexions myfHqucs du grand 
Bùvhart 1 * Dr no j dit-il, a défendu Us 
<)i féaux fi proie , l'Aigle , par exemple t /Vjr- 
fràye? U Milan , U Hauteur , l'Epar vie ? , /* 
Ci nbuni à'c. pour dmmr aux Juifs de Paver- 
fi&n pont tour ce qui P appelle rapine. Mais fi 
je démoncrois que les Oilenux de proie, dans le 
Jêns méraphyfique, ne I ont point vérrfofo-nent 

■b 


Oifeüux de rapine? je dirons, par exemple, que 
peut dire eu général, que ce Ibnc des Oifeaux ccs Animaux viv ent de ce que le Créateur leur a 
de rapine, qu’ils le uourri/îent de chair * & mê- accordé pour leur nourriture, qu’ils mangent de 
me de cadavres i en un mot , qu'ils vivent d’ali* cc Çûi dl conforme à J.i ffouefore de leur corps, 
mens impurs 
leur ellotnac t 

rc, differente par . ^ WÊÊ 

qui ic nourri filant de grain, Pou Pou peut «Araignées,, de Rars £ce. i\ D 1 su a de 



m m. t-r - — tir “ “■ - --an- - v i n |- - v m m m. ■» ( 

conclure + que l'on Trouve dans ees Oifeaux me- fendu les Ü f éaux de mut , ce y me 4- ilsb&it 
mes, 6c des eau les naturelles, & des marques, //# Chauve four s s ; /M«r usager les'Juifs a fm 


? 

nvr 


de !j défenfe que H 1 r u y laite auxJuifo, & 
une preuve que le Créateur infiniment bon 2 eu 
en vue la ûntê 6c la conforation de l'Homme. 
Les Rabbins eux-mêmes ont cm devoir a [ligner 
ceraiint'S marques par où Pon pût dilccracr les 
Oileaus purs d'avec les impurs, pour beer rout 
doute quand on en trouve qui ne ibnc point af- 
ièz connus. Dans te ’ Tatmud\ ÇTrafar. Çhùlnt. 
fol. 6 p Ix) on trouve trois marques des Oiféaux 

i a 


Its iv livras de (meùrts^ & a fia qu'sis fi mm 
truffent Enfrns de Lminier?. faurois cneo* 
re ici à dire, qiPi] n'cft pas moins naturel ü 
ces fbrtcs d’Oiteaux de voler k nuit, qu’aux 
Gifeaux de jour de voler le jour, U à PHom- 
ine de travailler le jour. Le Créateur, tou¬ 
jours infiniment Jàge, a confirme tout leur 
Corps, & partictilierement leurs Yenx, de fa- 
çon qu'ils ne voyent que la nuit pour fe cou- 


purs. 1S'ils ont au pied un doigt inutile, c'cft c | inrc & P >v 1 trouver leur nourriture, & qu’ils 
à dire PEpûron, ici que l’ont les Coqs, 2 J , S’ils font aveugles pendant le jour. Par oonlequent, 
ont la Poche Ou jabot, que les Hébreux nom- ^ eurs envies font bonnes, quoiqu'ils les lafiem 
ment tmtrsah. Si le Ventricule ou Géfîer ^ ténèbres * parce qu’elles font conformes 
peut être dépouillé avec h main & fons couteau, ^ nature que D 1 r. u leur a donnée, de aux 

Coj un tel Créfier étant d'une cou il [fonce forme, ^ f ' n:< qu'il s établies.* au-lieu que tes œuvres 

6c muni de mulclts très forts, ayant d'ailleurs la c l l2C uous fai ions <atis les ténèbres font mauvais 
figure 1 peu près ronde 6: la iublTance fblidc, %> entant quelles font contraires à la Loi db 

s'apperçoit d’alxird ï un Aveugle même pourra u V!rlu 3“ Dr eu a défendit Us Os faux de 

le di IL ngucr au toucher T £x le dépomller de la 'Lacs & de Rivierts ^ comme tOmcr&tàle 7 te 
membrane adipeufc Nous avons remarque plus ^^anhaeL s^ U "PHk/iu , la Ctpogne , parce 
haut, que la ftructurc de ce double \ entricule n^i/s fi murrsffevt de chef es très files j & la 
fert beaucoup à cube les A limons, Hupt^ parce qui et U fan fin nid dans f&rdu- 

7v > & ce/a pour donner aux Hommes de l\t- 
Lors que j’ai tâché d cLihlir mon ! fÿpQthcIe, wet.iim; pour toute fiwfhsre toute impureté. 
qui efl celle de plufiçurs autres l J hy fieîens, lkr ^ %ic encore remarquer a ce Ëijcr, que toute 
les Animaux purs & impurs, je néit" pas prêtai- cccrc nounictire que ttochart appelle foie 6c ira- 
du combattre ceux qui donnent à la Loi un fons P^*ûj nclVit que relativement à nousj èc qu’au 
myftique, pourvu qu’il s'accorde avec b Rai- ^traire , ]>ar rapport aux Animaux qui s'en 
car j’avoue que je ne laurois me ranger du nourrirent, elle eft pure Se même très pure. 4 Û . 
côté de ceux qui j comme Bùchart ^ prétendent: Lnfin, Dieu a défendu t Autruche , parce 
que le motif de la Loi ejt tout ntyjhqnc ; quoi- f ne s'e/eye jamais de la Terre } afin de 
que le même Auteur dans fbn cxcelienr Uuvra- nous enfiigner à méprifir Us chofi s tcrnflres ^ 

pour 


wtrt- 


SîT$ de Part, L IV. c. il, fc.t Jtir- 

r<j 3cl, Atbifxtz 

Tm. JÎI 


ep ttlfa ? fé$Ü Ju b* VrjptrttHo y veque 
hi Siirrifat p/j Pi? j Titqi*: f?; Vÿiffçneuf fum, 

Bb 
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pour mus êlmstr à. celles qui fmt m- haut. Mais 
[c trouve encore ici une dirtieukc. On peut di¬ 
re de rAutruche* ce q ijjjjp. nous avons dit des 
y eu k des autres Q lie aux dont nous venons de 
parler. La firuftute de roui: ion corps & de fe 
ailes eft telle* qu'une niaflç tl pelante ne peut 
s'élever avec défi faibles loa riens. Si nous a vu ns 
envie d’exhorter les Mo mm es a élever leurs 
cœurs en-haut * que ne nous 1er vous -nous, a 
Eïmicacloa de l’Ecriture meme, de ' exempte des 
Aigles ? des Lperviers, des Faucons, des Ai¬ 
gles de Mer ^ qui s + élcvcnt bien plus haut que 
tous les autres Qi féaux , quoiqu’ils fot€H| im¬ 
purs, & qu’ils vivent de rapine? Les Pères,qui 
pou lient ordinanc nenttrop loin l’Allégorie 3 font 
pleins de ces comparailôns myltiqucs: ttfls font 
Clément ^Aléxmdrie (Sir&mût. L. V, & dans 
fou Pœdm&g. L. 31 !. c. 11J Origine (jhr. le 
Ijevit. liom , VI II Mav&um (de Ciùis J a* 
dahis e„ 3.) Cyrille (1 . l\. Contra Julian, L. 
x i V. de si do rati ou } 'Bock a rt apj wu ve fur-tt Mit 
h penice de Thomas d'Aquin , dont voici les 
paroles ( L 2*9. ie>2; Art. 6 .) D r k v > en defm- 
dmît de manger de l'Aigle > défend l'Qygumi^ 
Parce que cet (hfl m voie fort haut. En dé¬ 
fendant le Gryf bon , 1 i c en damne la c mante 
dans les Grands i parce que le Gryphon ittcm* 
mode beaucoup les Chevaux & (es H&mmeL 
Ceux qui vexent les Pauvres , fmt de [Ignés 
par l'Aigle de Ahr , qui fe WUffft de. pelais 
Qjféaux. Les Trompeurs font marques par 
le Milan y qui ufi dejtnejfe êd tmd des embû¬ 


ches. Le Vautour qui fuit lis Armées 3 dans 
tvjpcrame de nmager les cadavres, efl 
ge de aux qui machinent tes f éditions ? / Æ 
ruine : éfr la mort des Hommes, pour en retirer 
du prof;. De peur cependant que l’on ne tu‘;to- 
eutê de vouloir exclure tout ce qui s'appelle 
niyiti juc, je voudrais que, kus scloigner du 
le ns propre de IT<t:rimre 5 tes Prédicateurs nfe : 
entendre, i moi fiç aux autres, que Dt eu 0 > 
donne ui général d 'éviter tout ce qui cit impur, 
tout ce qui terme b porte à la féüeiÉé temporelle 
& fpirituelle - 7 td qu'il nous ordonne de trayailîer 
de toutes nos farces a jouir du fmivcrum-Bi^ 
qui cft Infiiilmenc pur; de h mêmemaniéréqjj c 
mus femmes obligés de nous abllenir de courts 
les Viandes qui fbut contraires à notre faute, & 
d'où il pourrait naître phificurs dangercuJé-j m- 
ladies. 

On voir dans les Flanches qui ont été gravées 
pour le prèle ut vcrlcc 19: 

Planche CCL, 

11 * - 

A. Ardcii c ternie a. Le Héron bleu (Sloan f, 
Nat. Hid of. jamais:a Vol IL pug. 314. Tab. 
zo.ij Lu Anglais, tin* Héron. 

B, buüca major , h Foulque de là.grande 

efftece. 

CL 'Mifatts æmgimfus y le Milan couleur de 
rouille. Ce pourrait hte le Chats Bdlmi 
(Wëlmghby Ormdiul. pag. 40) 



P L A N C FI E CCLI. 


Autres Efpeces d'Oifeaux impurs . 

fX Vultur , G ail in a: Africané fade. Un 33!.) En Anglois, the Carton Cross. 

Vautour y qui rdlcmbb à la Tmk d'Afrique. K Un Gerfaut. {lVi!lQiighhyOn\iA\o\ pMK' 

;J 7 «W 8 *,Nac. Hift. ofjamaica Vol. IL pag. 2 .y+. F. Chryfaîos, C Aidrsv. Omiih; L.JL c 

Tab. z ^4 ■ Urubu BraftUenfiiws (Marcgr. p. Aqmlafidva (ht mirea y \ Wdloitghh Oîiunioi- 
ÎO?.; tmfiUtk jé» (Hernandez pag. pag. 17.) \in Aigle doré. 
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P L A N C 



CCLII. 


/Iuîres E fpeces düiféaux impurs. 


G Une Cgqgwtf blanche. Ç ÏVdlmgkby Or- 
mdn p- 2J °) 

H A Loccafioa de h Cigogne, j'.d mis à II 
bordure deux Médailles de b Famille Antmüa^ 
dans lune defqnclles efl repré&ntée une Cigo¬ 
gne (Symbole de la Pietcu, qui le rient aux 
preda d'une Femme vêtue d une Robe tramante 
que les Romains nonunotent Si&lœ. Dons l’au- 
treon voit deux Cigognes, fur une Corne d'a¬ 


bondance, que porte en fa main gauche une 
Femme vécue comme la première. I Ai liant , 
(Nam. Fami] p* 94».' 

I. Une Hirondelle dômejlïqne. (Mlllmgbby 
Ornîtk P if JJ 

IC (iraaihis. Mmeduia fin Lnpû$ Aldrov, 
iWHL p. 8 p Un GW, o w Choucas. 

L, Un luwcm de paüâgc. 





PLANCHE CCLIII. 


Autres Efpeces dOifeaux impurs. 


M. Un Charadnos. 

N. Un '‘Perroquet. 

O. Le Squfflste d’un Perroquet, tiré de BU- 


fius y CVnnr, Anim. p. 444, %* 3.) 

F. Un Llrùgdlitts : Coq de Bois ou de Bru¬ 
yère. 


je -1 


Ci 

■V’-. 










PL ANCHE CCLIV. 


Autres E fpeces dOifeaux impurs, 


Q, Un Attagm : Francolhi * forte de B ai fan* S. Une Chaume four is. 

R. Vüt/lme. T. Le Sqpdefc d'une Cfiaurdaintf. 
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PLANCHES cclv. cc 


cclv a. 


Les Sauterelles, 


LE VI TIQUE) C hap. XL ver£ 20. ai. 22. 


Et tout Reptile volm qm marche fur 
quatre pieds, 'vous fera en abomina¬ 
tion. 

Toutefois nous marnerez,- ce qui s'en¬ 
fuit ,■ de tout Rept de volant qui mar¬ 
che a quatre pieds , qui a des jambes 
fur (es pieds , pour fauter avec elles 
fur la terre. 

Ce font ici ceux dont vous mangerez., 
favoir , Arbc fdon fon Efpece , Sol- 
hdm Ici on fon Efpece , S largo! félon fon 
Efpece, & Hagab félon fon Efpece, 


Tout ce qui vole Cf qui marche fa 
quatre pieds , -vous fera en abomina¬ 
tion. 

Mais pour tout ce qui -marche far cm- 
tre pieds , Cf qui ayant les pieds de 
derrière plus longs , faute fur k tit¬ 
re , 

| 

Vouspourrezen manger s comme le Bru- 
clous félon fon Efpece , l’Art actes s IV- 
phiomacus , Cf la Sauterelle , chacun 
fon Efpece. 


P Allons avec Modo aux A at eu aux de la plus 
petite Kfpcoe, ces [niches qu'on appelle en 
Grec tiTOMï. On a ceffë de les regarder avec mé¬ 
pris, depuis ftnveation des Microfeopes : on 
les conlîdcTe au contraire comme très utiles à la 
Theolcigie-nariiLclIc. J. Jerome avoir reconnu 
cette utilité. Voici comme il en parle, (Epift, 
22. L II. J Nous rdadmkms pas feulement le 
Créateur dms les ouvragesdnCrcf de la Ter¬ 
re 7 du Soleil , de l'Océan , dans la forme des 
Eléphant , des Chameaux 5 des Chevaux , des 
Bœufs , di-s Léopards , des Ours , des Lmis\ 
mais aitjf dans la plus petite Efpece d r fini- 
maux y comme la fourmi ^ le Moucheron , Us 
Mouches y rr tous ceux du même ordre dont 
nous connu}fous mie ux la figure que Us noms. 
Enfn y ajoure-t-il 3 mus admirons en tout la 
(üg/fje indtijirieu fie du divin Ouvrier. Ce que 
'P Une a écrit ; L, XL c. 7) mérite d’cçre ici rap~ 
porté, a la confuiloiide pluiîcurs Chrétien^ St 
même de t eux de leurs Savons qui ne font pas al- 
fez de cas de la Théologie-nam relie. Nous ad- 
mirons , dit-il, les monjirueufes épaulés des E* 
Upb&ns f la raideur du col des Taureaux > & 
r fage terrible qffils font de leurs cornes , la 
cruauté des Tigres qui ne vivent que de rapi¬ 
ne * les crins hèriffm des Lions. Le pendant , 
la Nature en tout cela tfi moins grand# fy 
iHoin e admirable » que du ns hmvntgc des plus pé¬ 
nis lu folles , La Aluf rare dans ces grands corps 
Je prête , Ô* femolt plus facile à man/er gy k 


conduire aux effets que nous en voyons: mit 
dans ces petits Animaux qui nous fèmhlcnt 
prcfquc rien , il Æ impojfbk de comprendre ks 
proportions 1 h force , & les perfections que U 
Nature y a miles. Oit peuvent rèp®fir % fait 
exemple, tous les Sons quiparoijfent mmuff 
tement dms le Moucheron? Il y a nêmmo^s 
d'autres Animaux incomparablement plus p> 
tits. Mais pour ne parier une de celui-ci, &à 
réfideja Nue > ou loge fon Goât % par $k ?4< 
L fmttmmi quila des Odeurs? Mais fur~tmt y 
comment efi-tl capable du grand brtui qfdfaiU 
ayant un corps fi peu proportionné ? hjTtl rien 
de f délié que les ailes 'qm tiennent a fon dotj 
& de fïmince que fes jarrets longs & été&rfit ■[ 
Il ejl vrai que la Nature lui a donné tm f 
pece de petit ventre affamé ; mais qStf-ti f 
le rend fi fort altéré de fmg, N fur-tout dfte 
Itù des Hommes? Avec quelle dexicrHt 
t- el le p asp lacé ce t aiguillon qui lui fert à P 
lu peau la plus dure ? Quoique fon exnèmtff 
titejfe nous empêche de le voir , H faut tiêtff 
fmremént qu'il fort pointu pour piquer x &tn u f 
pour recevoir k fang qu'il a t iré. Il en f U 
même de ces Vers que nous entendons rWg ef f 
bois, quoiqu'ils n'aymt aucune apparente at 
dents. Mais ce n’dt point ici l'endroit cfc 
tendre fur un fujetfi relevé. Tout ce qu + on P^ [ 
dire, c cil qu'il faut rapporter à la S.igoNe T vJ ' 
ne, la forme * la variété , h beauté» làgéfl^ 

tjon, le changement de fgitre, l'agilité, \&^f 

■ S m va^f 
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vailK | cs mouvemenS de tous tes Jnfoêbes, &: 
du pks pc-xic des An unaux ; il faut, dis-je, rap- 
porttt toutes ces merveilles à J a Sage fie de Dieu, 
&Ycn fervif comme de degrés pour s’élever à J à. 
cou noi fiance* Je reviens à mon Texte, 

Jara/ ^ jfo VoU 1 & qui marche fur quatre 
pieds j ^pus (ira en abomination. Ain fi parle 
l'Écrivain Sacre, le fidèle Interprète du Souve¬ 
rain Légi dateur* Cteff à dire i Que tous ces In- 
fcifks atïês, qui vont d f im lieu a un autre par le 
JècQiirs de leurs ailes, vous (oient immondes, êc 
ilïlent exclus de votre euifime & de votre table. 
Il y a ici quelques Obllwations à là ire, pour 
expliquer le I exce & éclaircir cette matière* i ft . 
Quoique Mode nomme particulière mette les In¬ 
fectes à quatre pieds, il n'cxclud point du nom¬ 
bre des Animaux immondes, ceux qui n'en ont 
point, ni ceux qui en ont mille, (tels que font 
terra i ncs F i pcccs de Gheni 11 1 s velues,} ni toi is 
ceux, en un mot, qui en ont un nombre diffé¬ 
rent de quatre: mais il défend en général de 
manger routes fortes dMnfeftes, excepté cepen¬ 
dant ces Ëfocces de Sauterelles donc il parle peu 
apres s veri. 22. i ù . Il faut faire attention que 
Mode appelle les Inlcétes, do Animaux à qua¬ 
tre pieds, quoiqu’il foie certain que la plupart 
en ayenr fixi )u%faux Sauterelles mêmes qu’il 
excepte: c'dt ce qui dl prouvé par V expérience, 
Æc ce que les Philofophes ont reconnu dans tous 
les tans* KI uis l’H if foire- n 3tu rcil e i ut û exe u t ë r 
Moile, & en meme rems à i expliquer. Des Jtx 
pieds des Saiurcrdles, les Jeux derniers qui font 
les plus longs, ne leur iervent point pour mar¬ 
cher, mais pour iàuter -, ainlî, à parler propre- 
mène, ce 11e font point des pieds: ils méricent 
quelque autre nom. Il l’on en peut trouver qui 
leur convienne mieux. Moïfb même les dis¬ 
tingue des pieds, & leur donne un nom parti¬ 
culier, Voici le Texte, fui van t notre Verfion 
Latine > Vf 21, Veruntmnen iflud comedetis ex 
onm$ reput i ùenmtû, qitod graditur f'apsr qna* 
ttwr fpedcsj , cm petite* t finit fujjragmes 
Keraaim 3 emraj fttfirr ( prie terj pedes 

ejus (V^Sl^p quiùus fait are pottj'i fuptr terrant. 

On v oi t b m ' me ex p S ic a t ion dans S. A nguftln ( L. 

IT R cl ra Plat ton c. 1 f J ou i [dit, que Los ne met 
point au nombre-des pieds , a s rfpeces de cnif- 
Jes que les Sauter elles ont par derrière , érdmt 
elles fi fervent pour fauter. Art fl oie (de ~Par- 
t tir 1 Jp IV. c. 6. ; les appelle i.Xroii ufuz , fil ta- 
fonce partes , Parties propres à fauter , parce 
que la Sauterelle s’en fërr a cet ulage. Et le mê- 
me (L. IV, c. 5?,) les nomme irjfMto s ce que 
Scaltger rend par ces mots, fait utor ta cru ru 
du Latin jalirs qui lignifie fauter. Si nous com¬ 
parons ce Philofopheavcc lubmeme, nous trou¬ 
verons que ces parties propres à i au ter, qu'il ap¬ 
pelle < 7 t* fi&tAkt, feront plutôt des Gouvernante y 
parce qu'elles en ont c fictivement la forme. On 
peut les comparer aux Vuificaux des Anciens qui 
a voient deux Gouvcrnaux, ainft qu 'Elhn le re- 
marque des Vailfoaux Carthaginois ^ (Hartor^L. 
IX c. 40.J Aî/s fib eyto , jwtl êù 

Luc en fait atiïlî mention, fins en dë- 

Ënir le nombre, en parlant du Vaiïïëau ou étoit 
Tom, J J J. 


LE VIT. XI. -0.2Î. 

^ Paul. P’jfLTrpiA-ï t ivy ’iïïitjahiù}'/. Les ait a* 

cites des Gmvermtix* {A£t, XXVIL 40J J1 
cil certain que les Siuterdtes par k moyen de 
ccs aiifics dirigent leurs buts & four vos , s'ap¬ 
puyant fur la cuific gauche W s’élancer à droi¬ 
te, tk for l.i droite pour s’élancer a gauche Les 
Mouches même que nous voyons tous les jours 
voler a nos yeux, n’ont pas a proprement parler 
fix pieds, clics n'en ont que quatre; Ses deux 
premiers leur fevont comme de mains pour net¬ 
toyer leurs yeux, pour manger, £$c pour lever en- 
haut ce qu elles veulent prendre, La même cha- 
fè fepeut dire des Frelons, des Abeilles, Ëedes 
Guêpes. Voici ce que Lucien rapporte de h 
Mouche, JsJ miqttelL ait fix pieds^ dit-il, d* 
le ne marche que fur quatre , të“ tes deux mu 
très qu'elle a pur davant , lut fervent de mains* 
Aufff efi-ll fort ordinaire de la mtr marcher fur 
quatre pieds ? tandis que fesmams fwtiament 
fa nournt tire , a peu près comme mus fa .fous 
lorsque nous mus f ?vous des nôtres. Pline 
remarque la même chofe (L. XL e. 4AJ Vove^ 
Machart (lluroiz. P. U. L* IV, c. p.J 

Cette interprétation dl fi claire, que fi elle étoit 
venue à Iran fois Jumus , & avant lai à (jean 
PifcatQT y ib nbaroicrir pas tant trouvé de dufi- 
culte à traduire ce Pal loge, ni rcnverlis comme 
a fait fumns\ k iens du Texte, V oici de quel¬ 
le manière il l 'explique. Hoc comcdelis ex om- 
71Ï refit Ut value n ^ quod ambu lut quatuor pedt- 
Ons , qmd non habet crut a fnpru pedes fuos t 
qnsOus fallût fit per ter ram. (fDe tout Reptile* 
vous mange re sv ce qui marche fur quatre pieds y 
ce qui nu point de jambes au de fus des pieds* 
pour fauter fur la terre.) Ce qu’il prétend donc 
qu'il ne faut pas manger, df fortement ce que b 
Loi permet , changeant mal a propos l'affirmati¬ 
ve en négative. Mais un peu apres il le contre¬ 
dit, Parmi ceux ci y coiuinuc-t-il , vous man¬ 
gerez la Sauterelle cre. qui a cependant des 
euIIFes pour fauter. Il a pris fins doute N7 pour 
ntm y quoiqu’il lignifie en cet endroit la même 
eholë que I7, et* &c que folon la remarque des 
Maforerhes., tip foicmisen plulîeurs en droits p>ur 
*h. C’dl de-U qu’ils ont ajouté dans b Glofo 
marginale. Y?, Dans l' Exemplaire Hébreu des 
S.imaricaiEis, il y a dans le Texte même p. 

Mais cherchons les caufes phyfiques de ce Pré¬ 
cepte, forlefqudles les hircr prêtes ic ta i lent or- 
dmalrement, ou ne s’étendent point ajlêx, fau¬ 
te ions doute de làvoir l’Hirtoire-niturdlc, ou 
pour vouloir rapporter tout au fous myltique, 6c 
pour s'occuper trop des remarques critiques* 
Comme les Infeëtcs en général , a eau le de leur 
extrême petirdlë , if ont point de proportion a- 
vec nos Sens extérieurs & for-tout avec notre 
V ne ; ilsn’eïi Lauroient avoir non plus avec notie 
Corps, a càufe de leurs particules déliées Sc vo¬ 
latiles, qui loin d'etre propres a fervir de nourri¬ 
ture, font acres, eauitiques, & pern deuiës. On 
peut le voir parl’Amlyfo dtjTirtquc des Fourmis, 
des Cantli n r ides, des V ers qvti s’engendrcji t don s 
b Terre ou dans les Intdlins, des Vers-â-foye, 

S: par les Efprics forts A: péuétratisqu on en tire, 

Ce les 
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les Huiles acres ? fie les Sels volatils. D'ailleurs, 
il eft notoire qu'il y en a pluiieurs qui ne vivent 
que de choies inïfforfcs, comme de la chair pour- 
rie des mires Animaux ^ il y en a aulli qui fe 
plaUent dans le fumier, 6e qui par leurs excré- 
mens caufcnt une certaine fermentation dans tout: 
ce qu'ils couchent Ceux-ci ,fï nous en mangions, 
pou noient canfor quelques dérangemens dans 
notre corps. Fetfomie nhgnore combien les 
Mouches 3 ou par leurs oeufs, ou par leurs ex- 
crémens, gâtent; Se corrompent le Miel* le Sy- 
rop & coures les chofes de cette moire, Cal 
± quoi FEcclélîâfte fait allufioîïj X. î. Les Man¬ 
ches qui meurent dans lé c Larfum y en gâtent 
la benne ûdmr: a in fl une imprudence légère & 
de pm de durée l'emporte far la frgejje & la 
gloire. Enfin * il faut faire cette Obfcrvatiqn, 
que dans les Pais Orientaux où il y a des Infec¬ 
tes de toute efpece, plus on approche de la 
Zone corndc, plus on les trouve d’une nature 
acre fie venimeule, fie par conlequent moins ils 
ont de cette force & de cette vertu nourr i liante 
qui convient à notre Corps, Mais cctxc rcmar* 
nie rf empêche pas que les Sauterelles ne pud¬ 
eur être miles au nombre des Animaux purs: 
on verra ci-après, les preuves que nous tirons 
.des alimens , fie que parmi les Sauterelles on 
peut diftinguer deux Efpeees > l une impure, de 
celles qui s’attachent aux exerémens fie aux ca¬ 
davres*, l’autre pure* de celles qui ne s'attachent 
qu'aux végétaux & aux corps vivant 

Il y a eu des Préceptes plus négatifs ou plus 
prohibitaires r touchant l’uiàgc des Bêtes à qua¬ 
tre pieds, des Portions, fie des Oifeaux, Celui 
que Ton voit au v. it* fie que nous allons main¬ 
tenant examiner j eft affirmatif, ou cmctffoïre 3 
parce que s du nombre infini des Infères, il n’y 
avoir que ce peu d'Eipeces de Sauterelles dont 
ü y eft fait mention, qui pùfient être regardées 
comme pures. Il icroicdifficile * fie preique ira- 
pofilble, de ks faire eonnoirrc fie d'expliquer 
leur nature 3 non-fouicmem parce qufon rfa gyc- 
res d’idée de cette forte d lnfcétes en Europe, 
mais parce qu'on & perdu leurs véritables noms 
& Inapplication qu'on en Faifûit* Elles ont eu 
le même forr que ks Pierres précicufcs qui or¬ 
naient le PeétoraL Les noms nous font demeu¬ 
rer , mais leur figmfkarian eft abfetumcnt in* 
certaine Cependant, nous aftpns faire tout cc 
qui fera en notre pouvoir 3 pour démêler quel¬ 
que choie dans cette obfcurité ; & notre bonne 
volonté nous tiendra heu de forces. 

La première Efpece s’appelle Arbe , qi \*A- 
km-Ë&Tà fait dériver de raùah , qui veut dire 
être en grand nombre^ être multiplié. Et il 
eft vrai qu'il n’y a point Anim al plus fécond que 
la Saucer elle î nous k fa von s par expérience * 
l Ecrkure Sainte même l’attelle en plulieurs en¬ 
droits, Exorî. X, f |ug. VI. m 12. Pf 
CV. 34 Jer. XLVL £>: LL 14. Joël I & NV 
hum lit. 1 f. Judith IL 1 1. Mais cëfete inter- 

i iretation générale convient également: a toutes 
es Efpeces de Sauterelles, A: c’eft ce qui dit 
que nous ne pouvons pas déiigner en particulier 
celle qui dt nommée ici Arbe. A moins que Fou 


ne cire quelque lumière, du rapport que ce notti 
a avec le mot R tua y qui, félon Aienm-^ki 
Lex. p, 3 L 564 .fijgnific chez tes Turcs 5 upc Sauce- 
relie a courte queue, J1 eft certain que, leton 
Talmudiftes, X Arbe n'en a poinc du roui. i\ ÛUs 
en parlerons plus amplement dans la fuite; 

La ièconde EJpece cil nommée Sùlam , ou Sa^ 
leam. Elle s’appelle ainlï, félon Aben-E^M y 4, 
mot Aela^ qui veut dire, Rache^ parcequklkgri n\. 
pe fur les Roches, ou plutôt du Chaldcen 
dévorer , cmfumer. Mais il n’v a perforine 
qui ne voye que ces étymologies ne doniicnt 
pas une idec diîlméte de cette Efpece de Sauce- 
rd les. La dernière * fiirtouc, ne décide pas gr^nd 3 
choie, car dévorer , conjkmer , eft une choie 
commune à toute rEfpece^ fie les Régiom fur 
le fond les clics font tombées, en ont rdfcnti le 
tri lie etfet. Le ùulwtta des Italiens a du rap¬ 
port à ce mor. 

Lu troiilcmc Efpcecs’appelle Chargol, Delà 
vient peut-être chagala c-n Arabe, qui ligmlk 
s’étendre en long , avoir une longue fuite ^ cc 
qui défigne en paiîiculier cetteprodigieufe qmw 
oté de Sauterelles qui, félon Vadamujitts 3 (j& 
vigat» t . 13.) s’étendent quelquefois l efpacc Je 
düuxe lieues. Mais ecei lV indique pas entûre 
une Efpece particuHcre de auterdles, quiibk 
distinguée de l’Efpece générale. 

La quatrième fo m.immc Cbngab. Cenomkvr 
vient peut-être du mor Arabe ehaga, qui veut 
dire, voiler 7 parce les Sauterelles volant par 
compagnie , elles couvrent ou obfourcifient h 
lumière du Soleil. Ces mots giabt , ehu gin- 
ch ad , y ont du rapport : ce font ceux que h Lan¬ 
gue Âr îbe employé aujourd'hui pour fignifete 
Saurcrcllcs en general. Menmz>k, Lcx. 601/. 
6q2Q* 

[ufqu'ici Ton ne peut rien conclure de certain, 
meme par les Ecrirs des Juife, for b different 
des Sauterelles, : l eft cependant clair que ^' e 
font des Lfpcees diliincles, ou même desfî^ 
tes parrienhers d'Animaux, avec les Efpcccs# 
en dépendent. On le voJt évidemment dans 
L 4. La Sauterelle a broute le rejfe dn 
net on . t , . & le llarbec a brouté R rep 

de U Sauterelle . & le Vermijf^ * 

brouté le refie du II ht bec. On doit reüéifqu> r 
ici, que Ton attribue ces quatre noms aux 
te relies: nous nous é rendrons davantage üw' 
lus, quand ü en fera ce ms. 

Chez les Interprétés tirées, l’on trouve p 3E 

ordre les quatre noms fuivans. 1 u - Le 

RAgfër {Brouch&sfm (Broubs)^ 

me les Ioniens Fccrivoient, ih'ë^ 

chez lesCypriots s ilgmfioit la Sauterelle 

& chez les Tarcntins F A ttelabe , ou iaSa^ 

relie f:ns queue, Voici ce qu'on en croii^ jP 

H if) i h tus. àfcpfJW i\i&* %m?j 

ü tw %Amk? Àyfix X4 ^-#tTwj èï hf 1 ' 

&v > 1. e. 'ATTïAaC:^ De là vient 1 que la ^ U .P 

te a traduit en èlufieuFS endroits^ le ' 

z . Le iceond nom cil 'AttLjk (Jttakf ) ^ 

■> 

co&* 


att d Aï$ ( Aftaêb j } 5 qui vient peut-êŒP 


mot kTTiiv (attem) qui fignifie fauter^ 
mc le liom SaitardU vient de fdtarc, 
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îcs meilleurs Gtofc^ïl V a toA.ipuii 
Jjiakos). ï°. Le troilicmc eft 
diémOt&hi -, comme s’il vouloir dire une Efpc- 
cc de Saurcrdic qui combat contre ïes^Se’fpen.s. 
Jrijlote l’aflart (L. IX. a 6.) n«AAsi Jj * -w 
JwiiW.v Sri Sr& ,“%*•“ .™; 

GiÆritt TW W*« & Ôtl IC trouve 

aufli dans T 5 //»» (L- XI. c. 29.) U*e fente 
ter et le vient, dît-ii, à hmt de mer un Serpent, 
lorfqtCune fois file le tïèitt à la gorge avec fis 
j„?ti Mais parce que l’on fubftitue txpai§u£- 
£ïla place le Chargol, & que l’on peut fa- 
élément éÉnrc ifrg*/ pour Charge*, B&clmrt 
(Hu F- M- L. IV. c, 6.) prétend que c’cft 
ce qui a donné naifianec a fa fafaie des Argo- 
licns qui combattirent contre des Scrpens, dont 
fait mention dans ion Lexicm. 4 .. Le 
quatricme nom eft, À*pk ÇAkris) , nom com¬ 
mun .1 routes les Sauterelles, Mais tous ccs noms 
Grecs ne ttjiîâpcnc point ftobteurité de cetrc ma- 
tierCjSc nous nY voyons point de car aétocs dite 
rinclffs qui Fallait connoicre les Sauterelles. 

Si nous voulons établir quelque choie de cer¬ 
tain Fur un fujet il douteux, il Faut avoir recours 
ii la Tradition des Juifs, 6c ce que les Talmu- 
dillcs ont écrite mais particulièrement au Traité 
Chûiin > c. 3- f 6f. 6c 6 A ou Ion diftfugue 
rEfpéee & ïon Fait b déferipdon des quatre 
fortes de Sauterelles dont Moite a fair mention. 
AJArbe y cfl: appel lé Gobât ^ le SoUm , Rafoni 
le Chargol y Niphuh & te Chagab * G adi an. 
On ajoure enfuire, que l'Arbe cfl: de la même 
Efpccc que le Tjipporsih cheramtm , (pQïfem 
des vignes) y que le Sùlütft eft de celle du Jacha- 
m de fétu faim ^ que le Chargol eft de la même 
Efpccc que ŸArtfubia , 8c le Chagab r de la mê¬ 
me que le tlfirtsiéîih. D ou Von ne peut encore 
rien conduites mais on peut tirer quelque lumiè¬ 
re de leurs differentes deferiptions- Le Chargol 
a me boÔe & une queue. L *Atbâ n*a ni l'un 
ni Fautre. Le Solam a une boite fans queue? 6c 
le Chagfib une queue fans bofltel/on al litre èn 
même rems, que les Sauterelles pures ont qua* 
trépieds, quatre ailes, les cuiftcs longues ) Sc 
que leurs ailes leur couvrent tout le corps, Tou¬ 
tes ces quatre marques conviennent: aufli au 
Grillon, il y en à une cinquième qui ne lui con¬ 
vient point* cteft d'avoir la tête fort longue. Ce¬ 
pendant les plus iavans Rabbins, entre autres 
R. Selmp} avouent qufon ne (butoir détermi¬ 
ner fur les marques que Van vient de rapporter, 
quelles font prédfemenr ces Sauterelles pures: 
quoiqu'on ne puiflè douter qu'elles n'aycnt etc 
connues julqu'au rems de [ssus-Chr ist, 
pmlque Jcan-Bapcilte le noitrriflûït de celles qui 
croient permîtes par la Loi. Bock art même 
avoue là-ddius Ion ignorance.’ Une four ce de 
laquelle on ne doit pas de! es ocrer de tirer 
quelque chofc de certain , cfeft THiftoire-natu- 
telle des Sauterelles , telles qu’en en trouve ra- 
maftîtes de toutes les Parties de la Terre, dans 
les Cabinets des Sa vans de f Europe & la 
defcripcîon exacte de chaque Eïpece en particu¬ 
lier , lur-tout de celles que Tou mange autour- 
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d'hui en Afrique, Onpourrok nrer encore beau¬ 
coup de tecours de ta connoiiîance des noms 
quelles ont chez les di Lier en res Nations T en 
tâchant d’y découvrir quelque rapport avec ceux 
que nous leur donnons. Mr, Jean ïhnrk 
Ltnk de Leipftg, un des mes meilleurs Amis, 
grand Amateur des CurioJhés naturelles, & qui 
en :t recueilli w ee loin de toutes les Parties de 
la Terre, s'elf hasardé de faire un Eilai là-def- 
fus 5 dans les Bresflau. Sttmiwœ. XV!. Fcrfuth. 

Y4.J, IJ nous donne, fur te ddcnptiou des 
Bblmudiftcs > la figure de plufieurs Sauterelles , 
parmi lelquelles on trouve celle des Sauterelles 
pures, que l’on tera voir ci-après. 

Car tour ce que nous avons dit Eülqu’â prê¬ 
tent des Sauterelles de l'Ecriture, jferoii impar¬ 
fait, fi nous ne tirions point de L'Hilloirc n-UU- 
idlc mode rue, cc qui peut fervir a tes faire con- 
noifre plus particulièrement, C’eil ;i quoi nous 
ne doutons point que nos Loueurs ne s atren- 
deut. I! feroit trop long d'entreprendre tel une 
HifioÉrc complète de ccs petits Animaux , mais 
cc feroit aufli nous propofer des bornes trop é- 
troites , que de nous arrérar précikaucntâcc qui 
eft nécefliure à finrclligence de notre I este. 

On fait que Ton met une ditfcrence entre 
les Sauterelles Etrangères, qni font ordinaire¬ 
ment plus déheates êc plus grandes, St les Sau¬ 
terelles de f Europe. Lon diiïinguc aulîî celles 
qui ont des ailes,5; celles qui n en ont pas* cel¬ 
tes qui font fuis queue, ou avec des queues-, les 
muettes, 6c celles qui font du bruit. Pour ce 
qui regarde leur foxe 7 on les partage en Males & 
en Femelles. Elles ont pour lu plupart des tê¬ 
tes qui rdtemblenc prdquc à celles des CJie- 
vaux, avec un capuchon de Moine derrière, qui 
tantôt ete uni, tantôt raboteux * & ptein, ou 
convexe: mais clics ont avec eda deux Anten¬ 
nes , qui difrerent en force & en longvicur. Elles 
font du bruit en mangeant, parte qu’elles ri¬ 
dent la nourriture avec deux dents. Elles ont te 
dos tantôt uni, tantôt battu, & le ventre bigar¬ 
ré. Elles ont les pieds courts*, mais ceux de 
derrière font toujours plus longs, Four cc qui 
regarde leur façon d’engendrer, le Mâle monte 
fur le dos de la Femelle, 8c avec deux grands 
aiguillons qu'il lui enfonce dans la matrice par 
rexrrémtré du dos, il te rend féconde.- Setant 
ainli accouplés, la Femelle fait tes œufs dans un 
cerrdn doux, lablonncux & qui forme des ou¬ 
vertures : en ayant amaflé une bonne quantité* 
ils demeurent là tout l’Hiver, Au Pnntems ils 
te transforment en Vers, qui demeurent en for¬ 
més dans une membrane, jufqua ce qu’il s’en 
Je formé des Sauterelles. 

Enfin pour finir, je icpréfentc ici dans les 
Planches quelques Sauterelles, ou pures ou im¬ 
pures, que fai tirées du célébré A anoldpm Mif- 
cellane j s l Ph ifico - Aîcdtcts P r ra ttfhv l-mjïbüi) 
dont nous avons déjà parlé, & du riche Cabi¬ 
net de Mr. Link 

Fig. 1 , Loatfia Tal fia Capcnfis : (Saute- 
relU?Taupe , du Cap de Borne Ejpcrmee). 
Sauterelle dont la couleur eft brune &: ubteurc, 

Ce 1 qui 
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qui a le capuchon j le dos, fi les pieds armés 
de piquâtls, Ulc a la couleur du dos plus 
foncée que celle du vciura On rient que celte- 
eî cil le Ch&rg&L 

Fig. z. Autre Sauterelle du Cap s prife pour 
SaUm, Elle a le capuchon dentelé ? fon corps 


le 


gras Se épais: fa couleur dl brune , un peu plias 
claire à la rdc, fi fort cl aire ans ailes, fi i l'ex¬ 
trémité dis capuchon. Elle a les pieds de der¬ 
rière garnis de piquons, fi: d’un rouge jaunâtre 
julquâm milieu. 

j. Loeufa miner Ravie ans. Pente Saute- 
telle jaimàçrc, prife pour le Chagw % fi qui Clt 
bonne à manger, 

Fig- 4. JLocujhi fufto-grifea Capenfïs. (Sau- 
tïTvlfc kimgrjsbrîm , du Cap.) Elle a ie capu¬ 
chon replié j & a les pieds bénites de piquons* 
de côté Se d’antre, 

Fig. f , Antre Siiucrctfc du Cap-» ornée d’u¬ 
ne double crête, dont la couleur eEt d’un blanc 
jaunâtre. Elle a les ailes tirant; fur le verd, & 
Je corps ram aile, 

Fig. 6. Sauterelle de Batavia dans les Indes 
Orientales 5 A: que Ton y connoit fous le nom de 
C brvàt vert. Elle a la tête faite m Perle: les 
ailes de defiïfô font verres; celles de déduits font 
vertes auifi liai- le devant > & pourpréesliirle der¬ 
rière, avec des taches plus pâles , mats tout Ee rd- 
tc du corps cft pourpré. 

Fig. y. Sauterelle verte de Tunis , fi: de Tri - 
poli. Elle a 3 a tête comme peinte de myes- 
couleur de pourpre éclatante, ce qui lui donne 
quelque rcllèmblance avec le Bonnet des j.umif- 
faircs, Elle a au Ht de petits trous vers les An¬ 
tenne®, la bouche près des pieds de devant, fi 
le col couvert d T unc dpeee de capuchon de 
Moine, 

Fig* 8. Sauterelle de Surinam, C’dt la plus 
belle de toutes. File a les yeux noirâtres, le 
corps tout encoure d anneaux violets, jaunes & 
rouges. Ses deux ailes de devant font fort vertes, 
fi: peintes de petites taches jaunes : celles de der¬ 
rière font vertes par Se haut, en fui te violettes ? fie 
d 1 U n roi igc de c i iln abre vers le bout ^ d les fonqauf 
i i. nuirq l] e e :es ci ’une couleur jau \ le fi vio E et te. b n - 
En 5 elle a les pieds d\tti rouge pâle, avec des 
Üries ou caridures d'un rougeéclatant. 

Fi g 9. S a j te rcl le de Su mut ru , quel on nom¬ 
me xîrie \ prdquc icmbbbte â h précédente, 
mais un peu plus petite. Elle a la tête brune , 
au il î - b sot 3 q ne les a îles d e d e van t » qui on t des x a- 
ebes encore plus obi au es ; fi les pieds rouges. 

Fig. 3 o. Sauterelle de Saxt\ Elle a le corps, 
la tête, fi tes piedsd’une couleur noirâtre, mêlée 
de radies jaunes* la rcte plus petite que les pré¬ 
cédentes y les yeux noirs, gc brilkms; leç ailes de 
devant rachetées dé bruni celles de derrière con¬ 
teur deemnabre, fie noires vers le bout. 

Fig. é k Cette Sauter d te c fi u ne des pl us gran¬ 
des qui il voyent dans la Chine fie en Tartane, 
hile a fur les a des, des taches qui rdlemblcnt 
aux caratferes .1 Fibreux fie Arabes. Sa couleur 
cfl: preEque tout à t'ait brune, fie elle a une crête 
iiir le capuchon. 

Fig* 12. Sauterelle du Bref ! , [Lmifla Bra- 


fthenjh iUûyaya Moufîù^ p. 11S J) itbÉmfc M . 
Sis y fie par les HoILmdoîs, la feutlle a m Lt *" 
tt. On croit que dftn fuite, elle devient 
Éïteauncolicr j les ailes de ddftis ibnrtiecoiT^ 
d'herbe, celles de ddloité font' jaiint^^ p'' r 
corps fi: fes pieds, d’un vert clair. Mmiï$ ^ 
nor vsrîdîs. CSl&ane A'Ir. TUft^fJawàh * Vd 
K p. 202 , Tàb, 236 . %. f. " QL 

Fig. i$. Sauterelle, donc la rite, les emûb 
fi te ventre font comme couverts de feuilles. m 
n iiulîi les ailes femblablcs à des feuillespteui^ Jc 
libres, qui lui couvrent icutemcnt les trois quarrs 
du derrière du corps * le relie en cil raboteur 
parce qtfelle ïcmbte être couverte d'un orncntuir 
de feuilles* 

Fig, 14, Loenfla maxima çmere&fm m& 
mœaiiis brunis. (Grande Sauterelle dé couleur 
pourpre cendré ÿ avec des taches bnmes.; 

7 ie Nat. 1 lift, ofjamaka, VoL 1 p. ijhTab. 
L fig. f. V ol. IL p. 20. Lâkujhi Tojfa egi’ilk 
Ciidamoflo , p. î r, 10 9 - Ou : Loeuftâ 
nk a tmxma £ fti.fr o ànertifcmr 7 al U pandit 
ni gris ?matlaîis, (SautcrcltedTfpagne 
de j d T nn brun-cendré, ayant tes ailes poïntfa 
de noir.J Rajt Hijt InfïS. p. 61. La Smmi* 
le de A friant rayée far f: s épaulés clF dè Inmêmc 
c Ipéca les Ethiopiens sVn hoürrillcnr, &Lu- 
dolfe larccoûnoit pour la San ter elle que iïcmn- 
re nomme Sèlan. 

Fig. i %. Lôcujhi maxima viridis ? dis R 
tiffmis. (Cran de San te rcl ie verre * avec des aib 
larges.) Sloane Nat, ihjt. offf mnaïcd. VolJl. 
p. iOi, Tab. 236, fig. î. 2. TiicurubiBî 4 ^ 
jibus. ( Murcgrdv, p. 24^) 

Fig. 16. Loenjiâ vît mis media. ("Satirerdfe 
verte de la moyenne Efpeee ) The middhig ff* 
ofgretn Loeufi. Sham VoL cit. p* $§* f^- 

2 3 ^. % F . . 

Fig. i; r Une Sauterelle verre, mass plus f 

rite. The common Green Locujl. (Sbünt VoL 
ck. p. 2pî. Tab- t\G. fig 4.) 

Fig. 18, Cette ligure oit être c de ïdiedf^f' 

fen . ( xi i'ioudr rnJjedmd&c^ft'hi 1 ScheipS-Qf^ 

p. 16.) [c la place ici â rôecafiért du ^tou¬ 
rnent que jai fait plus liant % jçsjanjto^ 
Sautere I ! es, E lie v çpréfen te 11 11 c Gdere r) i^ li ~ 
que y avec des Tiurs , fi: ayant deux Coa 1 -'^' 
naiix, 

Fig. t 9* Une Médaille fi'appéepat Antîe^ 1115 
Roi de Syrie, la 1 47= année de E’Frc d^S 
c ides * fila 1 6 #. avant F Ere Cl ï ré heu ne- 
Fieçe fait voir que les Vaille aux Tenons 
conilruirs de la même maniéré que çéhu ®j 

Figure précédente. Nçris Epoçh. S/rû . . 

iff II. p.nn 74. c 

Fig. 20. Oeil èc que nous ÿppr^id 
une autre Médaille des 1 J^yriens, frappée 1 )■ ■ V 
de IFire des Tyricjis, îbus te VF Coniertf ^ 

T rai an 3 qui avoir pour Collègue T. ^ eSt3L3s J 

fricaïuis; (Id, p, 394 ) * c r ^l 

Fig, 21, V ne Méda i Ile de Demerrtus So | 1 _ / 

de Tau .1 y 8 de T Ere des T y rie us, fi U > 

J ES U S-CîLRIST, c 

On peut lire fur terte matière, un Uuv-e? 

« 1 , . - . * 1 j , 


que je n’ai pu in: encore vu, intûuli 
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Otai RtidbekiiThilohgcmu Etymlûgiawi Si- nomme , Scbediasn&te aunA*,„ 
hUd Nomma 'DE1, Schaddat, nnnmTthm- And. 

dm Nmimi imà aim vin» Sdioqmvald irzo. 8 ri . jîJu'cl i \ l ï 

dit iis Av mm Àrbeh , Solam ^Churgol çr ('ha- maù Qtatione de üsdem Avibin ? r- f * aS ~ 

gab Leva. XI. f**, fopprejfv ven duiforh dëfmmdo Rf£t&rm Âeaiemkoùbill 
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P L A N C H E ('CLVIII 


Souillure des Qhemns. 


LE VI TI QU JE j Chap. XL verf. 24. iy. 


Vtms vous fouillerez, donc en mangeant 
de ces bêtes. Quiconque touchera leur 
chair morte fferajout lié jufqu'aufoir. 

Quiconque aujji portera de leur chair 
morte, lavera fes vêtement & fera 
jouillê jujquau foir. 


C Es Loix regardent indiffecmmenc ïes Ca¬ 
davres de cous les Animaux , même des 
Animaux purs qui font morts ou de maladie, 
ou de quelque contagion, fil faut conférer avec 
ce verfee le *7. 2 S. 39, 40.) Mais le Légifla- 
teur met dans ta façon de les toucher &- Ap fc 
purifier une dijSçrmr^a fondée fin ïaraifcn, Au¬ 
tre chofe efl de toucher un Cadavre, ou de le 
porto. Ce ifeft pas la peau feulement qui fc 
fouille, en le portant, niais les vêterriens aux¬ 
quels la contagion s’attache très facilement, & 
ou elle fe conferve tongtems> £bit qu’elle vienne 
des Inlèêtes infiniment pedts qui s’engendrent 
dans les Cadavres, ou qu’elle fe communique 
p ai- d’autres particules venimeufes. Ce que nous 


Quiconque y touchera lorsqu'ils feront 
morts, en fera fouillé, & il demeu¬ 
rera impur jufqu'au foir. 

Que s'il efi meefaire qu il porte quelqu'un 
de ces Animaux quand tl fera mort , 
il lavera fes vêtemens, '& H fera 
impur jujqu au coucher du Soleil. 

ûbfcrvons de certaines Maladies contagieufes qui 
fc ïépandeçt dans les Troupeaux, lonne du 

ft à , cet . te “*««■ Avec quelle facilité, par 
exemple, les Gardiens des Beftïaux ne cransfe- 
renMls pas la Pelle rf'im Troupeau & d'une Eta¬ 
ble à une autre, par le moyen de leurs vètemens ? 
Atce quçljp promtitude ne fc commumqS- 

Sîf oar Pai " de ces 

ttaux, par le moyen des Chois qui courent de 
tous cotes, & par les eaux mêmes qui la oor- 
rent en s écoulant? Ce qui prouve qu’un des 

SS !" rs remedcs , contre 4 Maladies cft de 
s éloigner, ou de laver & de changer fes lia, 
bits, amft que la Loi Je preferit. ë 



Tom. TU. 
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PLANCHE CCLIX. 


Le Chien, le Lion , le Chat , /p 














LEVITIQUE, Chap. XI. ver£ 26.17.28, 


jfeSfjfç !&/<? tpi k« l'ongle divifé , Êÿ 3 
»*« /e fourché , 0" we 
mine point, vous ferajouillk. Qui¬ 
conque les touchera , fera fouillé. 

Et tout ce qui marche fur fes pattes , en¬ 
tre tous les Animaux qui marchent 
a quatre pieds , nous fera fouillé. 
Quiconque touchera leur chair mor¬ 
te , fera fouillé jufquau foir. 

Et qui portera de leur chair morte , 
lavera fes vetemens , &" fera fouillé 
jufqu'au joir. Elles vousfoni foml- 
■kes. ' 


Tout Animal qui a de la corne au pied, 
mais dont la corne nef point femie, 
&' qui ne rumine point fera impur : 
& celui qui l'aura touché apres h 
mort , fera fouillé. 

Entre tous les Animaux a quatre pieds, 
ceux qui ont comme des mains Sur 
lies il 

.- qni, .^ -- ■ 

morts, fera fouillé jufqu’au joir. 
Celui qui portera de ces Bêtes lorf 
les feront mortes, lavera fis wtt- 
mens , & il fera impur jujqtd m fit: 
parce que tous ces Animaux vous, 
feront impurs. 



C E que nous avons dit fur le verf. 4. fert à les Lions, îes Chais &. ko Jfâgts. L’auW 
expliquer le verfet 26 -, & les verf. î+fk cxprdlion îl^lK marque lïuiplciiiemj./fo*S®* 1 

îf. ferveur de même pour le verfet 28. Mais trt-, c’dt ce que nous appelions marcher à 
au vcrC 17. le Légiflatcut parle des Jnmaux ire pattes. 11 u’étoit pas même permis de toi)- 

! \ui ont le pied fourchu, que les Grecs appel- cher de ccs fartes de Cadavres, fins fe fouiller 
eut &lefque!s marchent fur les marns, d’impureté 5 mais félonies falmudifteSj on 

qu fur les prt'ds ? i'Ç3 3 comme les Chiens 5 yoit les traîner dans un filet. 
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P L A N G II E S CCLX. CCLXI, 

La Belette , la Taupe , le Rat , le Loir , la Grenouille, le 

Crapaud , la Tortue , le Seine. 


LE VIT I QUE, Chap. XI. verf. 29. 


G?« mjji vous fera fouille entre les R ep¬ 
tiles , <pî rampent fur la terre : fk~ 
voir , U Belette , la Souris , U 
‘Tortue,filon leur Ejpece, 

I L faut d'abord obferver Ici^ que le mon Hé¬ 
breu i.Vr/^r , a dans les Livres de Mode 
line fignilçafion plus étendue que le mot Latin 
Reptile 8 z que le mot Grec tèvrerh. Car il ne 
comprend pas feulé me ne tes Infectes ailés , & 
volatiles ? ou ceux qui n'ont point de pieds 5 de 
qui rampent; mais auffi tous ceux d’entre les 
Quadrupèdes, dont les jambes fent ii courtes 
qu'ils parodient moins marcher que ramper. 
Ainiî tes Rvj&iles dont parle Mode peuvent 
être diilingues en deux QaÆès: les uns 0 tî ont 
du fiïïgi ïwptLy comme les Scrpcns, les BdcJ> 
tes j lësËats ; les autres qui n'ont ponu de fong, 
comme les InlèAcs, & les Reptiles pro¬ 
prement dits. 

Des Animaux qui It pied fourchu. Je pre¬ 
mier qui fe trouve dans le Texte cî\ le Choie 
que les Septante appel lent y* a G S, Jerâme Sc 
les Valions Latines, Muflela^ 3 a Belette* J0* 
nathan entend la même ehofe par Carcu(iha % 
St les Syriens par leur Cacmtfiho. Dans le Lexi- 
con de Menhîzkt pag. 3997, on trouve le mot 
Arabe Kekd > qui approche beaucoup du mot 
Hébreu. Tons les fi vans dans fi Langue Hé¬ 
braïque s'accordent fur cate lignification ; tels 
fent Baal Àmch. R. Sdvmo , Hmche , Boma- 
riusy Aqmnas * Pagnintts Arias 3 . Caftaiion^ 
Jtmlus , Tremeliius y les "Ecriions Françaife,, 
Italienne, Anglpîfe , HoUandoi&j Allemande, 
& les Lexicographes. 

M :'igrê tant d À ut or ités, B oc h art ( Hi cross . 
11 . L. HT. c. 3f.) ne convient point que ce 
fuit la Belette* Voici fur quel fondement il en 
doute. If dl certain que le mot Syriaque Chut- 
qu: vient évidemment de jïgmfic une 

Tatfpi'f aeaill bien que Chüld parmi les Turcs, 
j'Ljr. LhyUauy Minmzk. Lex. p. 1919. &c iè* 
on le niêmèj p- fàif. Ctuld en Â rabç» ou 


Entre les Animaux qui Je remuent fur 
la terre , vous confiderersK. encore 
ceux-ci comme impurs: la Belettela 
Souris ^ &* le Crocodile , chacun [don 
fon Ejpece. 

Chüld comme il fe lit dans A (camus , Sc Cia- 
gid , lignifient tous deùx manifdlcmenc une 
Taupe,h fon en juge parleurs deferiptions, En¬ 
fin j L Y a dans le Tainmd B abylmien (Tracé. 
Moed Anton c. 1. f 6 . b.) le mot rTCtënij cfeil 
à dire la Taupe ou les Taupes * Sc dans le TA- 
mud de JerufAem on trouve le mot nT 71 “ 
Chulda, Bailleurs, il dt certain que la Taupe 
iëmble plutôt ramper , que marcher ^ & outre 
cela, elle fait un grand nombre de Petits 5 deux 
caractères qui iê rapportent parfaitement au mot 
Hébreu j'T#. Ajoutez, que la T aupe cil u- 

ne efpece dé Rat^ dedi vient que les Alle¬ 
mands l’appellent Schdmaiis. Oeil pourquoi 
aLiiü elle fe trouve jointe au mot ^ç/^?r 5 qm Jï- 
gnjfié Rat. Enfin Bochart rire une autre preu¬ 
ve, de fpn étymologie qui vient du mot c balada 
qui lignifie fouir^ parce que la Tau¬ 
pe creufe fans çelfe lous fi Terre, & que fes 
pieds 5 {i.jr-tüiK ceux de devant, fqmÈfeot faits 
pour ec travail Cependant, cette demiere rat¬ 
ion ne prouveroir pas moins en faveur de la 
(este a qui erajfe dans les mii|biis comme la li¬ 
tre Lit dans les champs. Ainli, chacun peur 
prendre le parti qui lui plaira davantage, 

L’Animal qui vient enfiife, eft appelle par 
les Hébreux Achèar , c’cll à dire Rat ou diu- 
lot. Les Chaldécns le uommertc Achüibar . 
de achai qui veut dire ravager > Sc de bar ou 
bara j qui iignjfîe champ : ce qui le désigne com¬ 
me ravageur des champs. AriftôU en parle de 
même ( litfl. L. VL c. 37,) 'Pline (L. X. c 
67.) Morus Apolh (L. L c. 4".^ Nous en h- 
fbns un exempte dans les Livres laciez ,1. Sam. 
V. d. où l’on vok dans la Vcrfion Grecque 
itüv rîÿ k\rv* 15 knQmyti/.» flai , A dans la VuU 

giuc ■; EimUicrmt viHæ & 4 gri in medio régis* 

D d t ms 






































io8 LEV 1 TIQUE, Ch. XI. v£ 39. Pt. CCLX. CC],\'j 


nu filins , ck nati fmt m £c au Ch. VI. 
ï. il y a encore dans la meme Verlion Grecque, 
îfêi^àr&v >] yü cturS!? On peur certaine¬ 

ment condurre par le Ch, VLv. ou il fur or¬ 
donné de faire des images des Rats qui a- 
■$rient rmtfigè la terre > que ks champs des PJù- 
iiftins avoient c ré dé foies pur ces Animaux. II cft 
inutile de rapporter une infinité d'autres exem¬ 
ples de cas Ibrtcs de ravages s dont fHiftoÊre 
ancienne & moderne fc trouve remplie. 

Les Arabes appdleiir aufiï Achhar , mit; 
Kipcxe de Rat de campagne qui cil le mâle do 
V A ljurhui : félon Akamus 7 Alachabiro , les 
miles Alt.iitdbky qui cft le pluriel tic Aljarbm , 
Animal dont la femelle s'appelle Alatnüa. Les 
Portugais appel fait ces Animaux , dW 

mai a y défi à dire, ÂWj- buifjmi -, & voici la 
dcleripnou qu'on en trouve dans Texeir& (Iti- 
nerar. Jnd.c* 4,} Son- e/lûs Rai en es de l gran¬ 
de de h s grandes nueftràs communes ^ nenen 
el p do par dû , tirante ai blanc#, Tienm de Ra¬ 
ton las are}as y tmnos , y U cola cuya pmta y 
jt Us ojùs , y Cabeyafort tôïïejo : es lai pïernas 
Cfflm de gatsela, Corren macho faltando , ha- 
zsencu&vn mma cmejû. 2 'ay deltas grande quan- 
titad per a quel defierto. Les Arabes las co- 
mon y y difênqne fin mny buenos. Qlearius s'ex¬ 
prime ah 111 clans ion Itin. Rerf L. VL p, 64.. 
JA on s a mns vu , dit-il 5 p roche de Terkïn ( tf an s 
la Cî raidie) une efpece de Àîulàt appelle en A- 
tâbe Jerbua, de la grandeurér de la ferme d'm 
Ecureuil; il à néanmoins la couleur du poil plus 
foncée & plus fombre , ht tête d'un Rat y les 
oreilles longues y les jambes de devant courtes 7 
és celles de derrière plus longues. On dit que 
la Babylmk & i Arabie en font remplies y ce 
que les Habitat |r s'en nourrirent. B0 chars 
veut que ce dernier Animal Ibit le même que le 
W$, On peut: confultér là-ddlus cç que nous a- 

vons dit fur le Ch XI. a duLevir où nous non j 
fouîmes étendus davantage. Il eft certain , t om¬ 
me on peut le recueillir des témoignages qu'on a 
rapportés, que les Arabes mangent communé¬ 
ment ces fortes de Rats. Ifkïe meme j LXVL 
17; reproche aux juifs de manger des Achbar^ ce 
que la V edi on Arabe a rendu par Aljatbno . On 
voit à lu vérité dans l’Hiftôire du Siège de kru- 
lale tn par les Romains, que les juifs mangèrent 
les R m de leurs mai fous § mais on fait qu'ils y 
furent contraints par la dernière nécdlké* Il 
n'en cft pas moins vrai que la Loi avoit défendu 
toute Efpece de Rat^ & que le mot Hébreu 
Achbar les comprend toutes en général Jona¬ 
than dans la Far aph raie lur notre Texte l*a cer¬ 
tainement entendu de meme, lorsqu'il parle des 
Rats noirs 5 roux fk blancs. Les ia lions phy- 
ÎE-qucs pour kfquclles le Rat doit être mis au 
nombre des Animaux impurs, peuvent être prî- 
fes de la façon dont il vit. C'cft un Animal qui 
mange de tour* qui ronge tout ce qu'il rencon- 
EFCs- qui aime fur-tour lai chair de Pore laquelle 
étoït en abomination chez les Juifs, & qm n'a 
pas meme cJc dégoût pour ce qu’il y a de plus 
iaÊC. Xolïs ne lavons pas fi Pufage de fa chair 
bit perdre la mémoire, comme le prétendent'es 


Rabbins dans le Avùdazera a Sc dans !■■ /.» , 
Jacob l 1 Si. Mais nous n'avons L f 
loin de recourir aux raifons Bffyftiqucs, p ^ 
que nous voyons évidemment que c'cft u* n ■ 
mal non-feulement mutile, mais pernicieux X 
h vraye image de ceux qui di&tlci s * 

Nos numerns Jumus , & frages amfÿ mg 
natl 

+\À t k 8 k j 

Le trot hem e Animal dont parle MdSfc f t 
nomme Tfab y fur lequel les opinions fout II 
ferentes, que les uns le mettent au nombre 
Vivipares y les autres au nombre des Ovtpmi 
Les Interprétés Grecs l'appellent 

cVdtk de ter A S Aomjjg 

V crllon Latine le nomme Jimpîemcnt Cromdt 
II y en a suffi qui prétendent que cet émindell 
la tortue. Cajmim le prend pour un Amml 

ieftacèe \ U d'autres, dont nous iomm es du nom¬ 
bre, veulent que ce loir une Grenouille mi- 
meufè ou un Crapaud. Le premier qui a préten¬ 
du que ce fut un Crapaud y eft R. Selmo } )u:f 
François, qui a écrit que le Tfab eft un Antnul 
icmbfable à la Grenouille, & dont knout eft 
È9Vl£h mot qL.fi! faut plutôt lire Fret, 
cft le nom du Crapaud en Allemand s k qui 
étoit alors en tifege en France, comme le 
porte Rock art (X. IV. a ï.) Mais Krntbt a 
fendu en Ëfpagnol le nom Tfaé par GApjfml\ 
qui fignifie auilï Grenouille vmimmfê 5 comme 
en François Graiffet & CroiftS , & en AIL 
ru and Gras+Frosch, Il faut obiétver ici, que 
cc dernier nom 11c figniiïc point un Crêpant !, 
mais une Grenouille de Bais ou une petite Gn- 
trouille verte. H eût ecrrainenieuc été tmm & 
mettre la Grenouille au-licu du Crapaud, pf- 
ce que celui-ci repugne à h nature, & quehu- 
tre au contraire eft un mets friand pour hkn deî 
perfonnes 3 fur-tout iès pieds de derrière, 
parmi ceux mêmes qui ordonnent k Carême, 
Ls pi 1 m rjjg ides m pe ni i ette n r Pu fige ■ Ai o p Jctô 
que Zaba er^ Efclavon fignifte Grenouik.i u:; 
même que Zab en i^obuois, & chez les Anfe 
modernes Zœfdi ?, Zyfdy 3 Zuf'du , au 
Zæf ady , Zgfadl , comme on 1e peut voir diïp 
Menln&ki Lex, Sjj* 304& 3047; RLn rc % 
roit plus favorable pour notre Vcrhori, qüc_cc[ j 
te citation ? lï au-licu du Crapaud il' y |M r 1 
Grenouille j fur-tout Bochart étant du ^' iUI ‘ 
ment* comme nous le verrons bientôt, dtiïf 
tre le Tfab au nombre des Animaux ovip 3 ^- 
Pour moi je me déclarerais certainement . 
G repi ou: lie plutôt que pour h Tortue , 

Juif Allemand, nous veut faire rccoiuiûit^ ( K ;“' 
le nom de Schiltfr&t , pour 

parce que les écailles de la Torruc ont 
d'tm chariot couvert* qui Rappelle en 
ifabtm. Ikuhcars autres font pour L Loi ' * 
comme yunittSy T remet tin s , Schindm 
lions Ang hifï , Italienne 3 Gem'Vûije- fi 
torf balance entre le Crapaud A h Tortoe 

Bocharc * L-ndroit cite, tâche dp r ^jp 
dans les manu meus àcs Arabes, h vérité 
rniikarbn du mot Tfab I! rcmârqu^ 
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tjlhabt qui fait au pIur/PAifttè, ou Adhah y & 
donc } A femelle fe aomn^ 'DkMœ , eftun Animal 
reptile- de campagne, lcrablablo au Gnàrtl ou au 
grand Lézard. On *ùit Sa mêmechôfc: dans ©rf- 
& dans Avicenne L Aï. C .hap. c ] Ohab , .& dans 
le Chip. Chardann Ce dernier mot (CM*’- 
4^) & , ou Jbnt synonymes. 

CTdl le Chardin# dey ChakJécns, le Chadràna ? 
U r Adrom des Samaritains. Au ta ne qu on peut 
Je recueillir des descriptions des Arabes, eet A- 
rtimaî cft une efpccc de Lézard ^ de la meme 
chùc que le Lézard tacheté 5 le Caméléon , 
& h Salamandre y donr il cft parle dans le Ver- 
lec ftrïvaüt Il nait dans l’Arabie, & il ne pou- 
voit par lonfëqucoi: être inconnu aux Juifs, Il 
dï lût que le mot: T/fl^ a été pris pour cet Am 
mal, par quatre Arabes 5 deux Chaldécns, tk 
même par les anciens Hébreux: cela paroiu évi¬ 
demment par le Traire Chotin^ c, 9. f. 127. a. 
& par le Bèreféfaiîh Rabba Sect. S3. Or cet 
Animal cft le Seine d’Egypte ^ Urrefin , que 
les T almudiite appellent Ben nephilim } h ils 
des Geans , comme né dans La Terre , de la fo 
îueucc du Crocodile, Ccft pour cela qu’on lit 
dans la Veriion Grecque } Kpax£S&\üs 0 
£c dans la Vulgate, Crocodile. On remarque 
encore, que les Ioniens appcHoienc Crocodile 
une Efbete de lézard qui le tenait ordinaire¬ 
ment dans les haies & dans les mazurcs {1). 
Les Anciens difiinguoienc auffi deux iortes de 
Crocodiles ? les uns terreftres, & les autres a- 
quariques, xtpsra, m mu Arift. (L. V. 


c - 3 ?0 L)îofcQride décrit ainlt le Seine ; 
KpœciïhAôï l&vyttf y Crocodile de terre 

4'mie Efpéee pmknliere. Le Seine eft noiïi^ 
mé par les Arabes Sykœnkur , s> Jskxnkur T & 
par les Ferles Sekenkur , ce qui approche beau¬ 
coup de Seine. Mus le mot T fait revient: mieux 
au nom Arabe Zscàb-, dont le féminin cft Zcb- 
bn , &qui lignifie un Crocodile terrefire ccll 
à dire le male du Lézard Lytique. Voy. Ajfe- 
ftin&ki \ ex. p, 174,4,. 26$$. 2 644. jo%6. 5734. 
Il ne faut p is oublier ici le Seïncus maxnnns 
fufeus de Sioane , (Nat. Hiffl. of jamàtw Vol 
IL Tab. 237, fig. 9-) le Mahouyn , ou Seine de 
terré , de TJu Tertre p, 3 rq. le Brochet de ter¬ 
ré* de Rovhefort, (îfi. Antili p, 149.) nommé 
G-dltw&sp s par les Anglois. 

Flanche CCLK 

À. La Belette. Le Squdetc eft à h Flan¬ 
che CCLXIIL 

A. La Taupe t avec fqn Squelete, 

C. Le Rat y avec ion Squelete. 

D. Le Loir, 

E. La Grenouille. 

Planche CCLXI. 

F. Le Crapaud* 

G. La Tortue . 

H. Le Seine. 

I. Le Seine us fîtfens immvtus , ou Le grand 
Seine brun. 


(f) Wfwkw L- If. Ifî fiuit-ç wSpijtofc* r ïiHs'ÿtt-rtç dut Z* ï-é (('Jlifi m&i wctpfc K^rjiActci, r^ 7 (r.^ î» 

vî$n* wtjMuri'w*, Ei Gramcrndctu npuâ Mtpifthium 5 C Ffo&verixkrR : à àïii 



PLANCHES CCLXII. CCLXIII. 



le Lézard étoilé, le Furet, le Caméléon ? la 
Salamandre , £sV. 


LE VI TI QUE, Chap.XLvcri; 30. 

Le HêriJJon , /<? Crocodile , /f Lézard , La. Adujeraigr/e , /f Caméléon, le Si ci¬ 
ta Limace , /æ Taupe. lion , le Lézard , 0" 4? Taupe. 


C Es cinq Animaux qui font les derniers du 
nombre des impurs, ne donnent pns moins 
d^cmbâras que ceux dont on a parlé jufqulch 
Le premier s'appelle Anakah^ en Gîte puryé.Xt\^ 
&çn Latin félon S. (ferôme , Mus aranetts ? A/^- 
fetatgne. Selon (TetraL L. IV, Scrm. 

Tom. IIL 


4. c. 14 ) il cft de la grandeur du Rat^ & de h 
couleur de la Belette s d'on lui vient en Grec le 
nom de fzuydx^ coin pôle du mot ^ 6: yÿkv. 
Les Hébreux Font nommé Anakah , à caulè de 
les cris très aigus que Fon prendrait pour des 
gémiffemens & des burlemcns. Onkcl&s F appel- 

Ec îc 
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Il,- y a fa ou Tda , Th&la , mot qui veut dire en 
Arabe Mu fer aigue. On trouve dans LsDil- 
mtidiftes deux Animaux très di-Sbrcôs du nom de 
Sd?' m , \ûSang(he j &: le Hénjfm : mais fi ne Va¬ 
gir ici ni de l 7 un ni de l'autre* car ils onc tics 
îioms plus connus s & tic peuvent entrer dans le 
nombre des. Reptiles dont tl cil iciqueftion, JJ 
y a apparence néanmoins que c’cft pour edu que 
la Ver 11 on du Zurich Velt déterminée pour h 
llêrijff on. 

Oit découvre par ce qui fuie,que les Ânakab 
font plutôt une djbece de Lézard. Lu Ver lion 
Syriaque met Amaktha mnAmkatha^^wi figni- 
jfie un Lézard 3 félon Gabriel Simili Dans 
1 ? Arabe et Et pm/s us , on lit Alworlo u N dan:, 
V Arabe de ! O diri on de Rnis, Akuttrçp^ qui 
dt une forte de Lézard appel lé GttâriL La lui¬ 
re du Texte femble demander que ce loir un 
Lézard : on a vu d'abord le Tfaè ou 3e C roeo- 
dik tcrrdlre ÿ qui cft fitivi immédiatement de 
quatre autres Efpcces de Lézards. Si bon exami¬ 
ne ddi!murs l'étymologie du nom Hébreu, on 
trouvera qtte V Anakab cft un Lézard tacheté 
ou étoile y qui jette des cris aigus. ÏOiipeut tirer 
quelque joui pour 1 éclairci Elan eut de cette ma¬ 
tière, du Livre XXIX. de Pline , c, 4. ou il 
traite du Lézard tacheté de la Grèce: Les Grecs, 
dit cet Auteur, h'nomment Colores, ô 1 Afea- 
làbotes, & G A cotes, Il ne jnait pomt en Ita¬ 
lie. Il èjl couvert de taches rouffes , Cr [es 
cris fini aigus, L'étymologie du nom Arabe 
Alwarfa , conduit au/ll à la même interprétation. 

Nous ne paierons pas fous filcnce les autres 
interprétations differentes 5 quoiqu’au premier 
coup «focil on reqâfntafïe qu'il ne faut pas Vy 
arrête r. Jjî prAmierf* voir dans P^i-aphra- 

fes Arabes MS* ou Anakab eil rendu par Au- 
tabufhs , c'éft à dire Araignée y qu'au appelle 
autrement en. Hébreu Accdbifch, La fécondé 
cft de- R. Mat dock ni dans les Concordances 
Hébraïques y lc quel définît cet Animal corn me les 
autres Docteurs du Talmud ont défini la Saute- 
relie , c’eft a dire, que c'eft un Reptile qui vo~ 
le. La troilieme dt de R. Sdmnù > qui veut que 
ce foit le Càjhor y Animal amphibie. La qua¬ 
trième clt de yumns &: de Buxtûrjf\ qui Jonc 
pour Y Attelabus y ou la Sauterelle fans ailes, La 
cinquième enfin cft d'Arids ,qui fe déclare pour 
le I lires. 

L’Animai qui fiiic s’appelle Coacb. Scion les 
Septante & S. 'Jerome , c 5 eft le Caméléon. 
Deux Arabes, & avec eux R, J mas & "David, 
le nomment Char dam, aeft à dire Crocodile 
ierrejlre^ R . Sdmo , Arias & J imms , un 
Lézard > Fluterpnere Syriaque , Chulda ; les 
MSS. Arabes ? Â Ichfild 5 qui veut dire Taupe. 
Entre tes Modernes, Ragninus , Mmiflews, 
Cajialiôn, les V cri ions Angloife & Italienne , 
lut vçnt la Ver lion Grecque. T/erre Robert edi 
pour la Tortue. Romarins & Ta Verfidn Larme 
de Zurich mctrçitt te Lip/Àpdn -, PAIIeniande * Sr 
Meurt , qui cft la Siilamuudre, G efnev prcreiul 
que, fcldn quelques Juifs, c’dt fÈwrmfi L< U 


Verfion de Genève met le Crocodile. Mtfs c 
fin le plus grand nombre des Auteurs lespW 
approuvez cft pour le Lézard. Si Jbn ddbc 
d'en comsoitre lT'fperCj on \yçut s’înftruîrc dans 
Baelmrf y qui (L. IV. c. 3.) fait voir qu 0 
le Gîtaril des Arabes , Animal cxfrèinemcnt 
1brt 3 & dont h force eft marquée & pur ] t Ilan jî 

Arabe, & par le mot Hébreu H b On aflurç 
atdli que le Guaril ou Ahsarlo êfi rcmarutmbfc 
parla façon dont il tombac le Serpent ou IcCro- 
dilc de terre, Alkazum , Algiahid y D$mir 
Ecrivains AraE^es, s’accordent fur cépoint, mol. 
qu'ils ne fixent point d'accord fur fà ddcriptbn 
Ahdollittîf le confond avec le Chardaun ; , 4 g 
giahid y mer de ladirtcrenccï U eft ÿ Élonld 
tac .etc de diverics couleurs ^ û a des mains corn’ 
me les Hommes, & les doigts divifés en p\& 
turcs, Ce qui fait beaucoup à notre fujèt^’eft 
ce qi.ïc diieru Alcamns & Alkazuin ; que fa 
chair cft tFês chaude & fait beaucoup aigrai!]^ 
iuocour les l-’t.mmcs ; fans compter quelle fer 
;htx uftgcs delà Médecine 5 de même que fon 
po-I, lii fiente & ion fimg, Rochart hit-mème 
veut q lu: 3c Lézard im des Italiens rcRèmblc 

LU! (unir il 3 j.Kïrec quai eft dhinçbonne gràndetiT 
& qu*il combat & me môme les Serpens, ce qui 
hd a lait donner lu nom ^ 

&#> comme l'appelle le Remdeiïaire. Nous 
avons là-de fi us le témoignage é'Ërapm y dm 
üm Dialogue de PAmittè; J'ai vu un jour, dit- 
il* un grand Lézard vert qui combat toit m- 
ire un Serpent à. l'entrée d*m trou Nous b- 
Mrs fur pré s a'abord de ce que ce 0 Mv$ït être- 
car nous ne voyons pas le Serpent. Un Italien 
mus dit que l'ennemi ci oit dam le trou. Un 
moment après nous vîmes venir à nous k Lé - 

% rtimtvepmf ïtàUS momrCT fbs vUffîiTi;^ 

& mus demander du finUgemeni. — Le Ser¬ 
pent lui avait prof que rongé tout k cote , & 
de vert qu il était ? t avait rendu ronge. R lift? 
& Marcelin s a durent que ce Lézard vert c il un 
l'emede excellent pour ceux qui font atteints de 
la Phrhific, Ludolfe (Hijl. ^£tbtop.L l e, 

1L - N C<mm. p. io6\) prétend que le Coacb , 
oiî le ITari/g cft un Lézard qui (Vappe avec la 
queue, appelle par les Grecs (Jronwflx, & 
par les Ethiopiens Augveg: il cft plus grand que 
le Lézard vert, il a la queue ronde, &: dtvd& 
ni plu fieu rs cercles qui ont D forme d^cailks, 
Êc qui en ont la dure te elles lui fervent de rotu 
verrnre, à peu prés dans le même an angffuaiï 
que les tuiles qui cptîvient une maifon. (A^, 
ù}'ïï. fAii/idr. 263.) JJ y a dans les JnJcS (L-’cf 
den ta les trn Lézard qu on noinuit Jg usna , uu 
Lézard Indien , Grand Lézard ftfon du Tertre 
p, yo8 ; Gros Lézard nomme iguane, iflcii R^ 
c Le fort 1 /L AntilL p, \ 4^, G y ou arma ^ n bua- 
ke feven font long (Col f6.) Nous remarque¬ 
rons ici, que ce Lézard a la chair gr|flb & # 
licite, & qifil a Je méiiïe gtnir que ITcrcvifTe. 
On verra ci-apres dans nos Planches h figuré 
d’une autre Éfpjtxe de Lézard t Jçuit h chair 
pciîçfe miingei-. Mais lorlquc nous 
lL i l Lepre, nous aurons oceafion de p^t'et de 

rose 
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Pl.CCLXII.CCLXÏII. 

t cc qt)C ccttc «ourricurc .1 de mauvais, S: 
dcfa propriété partkdicrc qw cri de caafcr ta 
Maladie Vénérienne. 

te Lct&a a auffi differentes lignifications, 
Oudqu0’#s le font dériver du < uxvA-ir, Tau- 
AT OLS de Air 4 g, -Animal amphibie, ïclbn y/- 
(/fi£ L. VIIL c fO & de h ntéme EF 
pcee que I îk la Loutre. Dkmeres pré¬ 
tendent que ckft la Mufirai 0 t y en laquelle on 
ieinr que Afrrà (L atone) fut changée Voyez 
Jfttônïus Liber dû s Metam. z8. Mais je e roi 
q UC Je meilleur parti eft de dire avec les Anciens, 
que le L*/** ci! une cfpccc de Lézard. Car 
' les ont traduit ou k<rz% : A 

‘ S. Jérôme, & h Verfion de Zurich, 

St AIL > Jonathan, ce qui revient 

au même ; Interprété Syriaque , V/i runthu.^ Se S E 

dire les Arabes , Âladha . Ahd- 

haja .1 un L ezard j R, Selomo , Khnchi , 7 
r/ff j , font du m ém c font ioaen t j & tl an s ht V en ip n 
Allemande on le ierC du nom général H eût ex. 
Mais il eft difficile d'en définir l'Efpccc, T'qgfii- 
7 Ws 7 Arias r d fin jus y Caftai ion j font pour la 
Salaimndre , avec fin ter prête Syriaqce. A/ h k/-- 
/tTf/j , Schindierns ? Ses V erfioüsdc: G b ne Vf e .. A- 
jv.G//é 5 lî alterne , & celle A Zurich , préten¬ 
dent que ceft le A'i'/£w ou le li&dntA 

(L. IV. C- 4,) veut que ce fou iïiî certam Lézard 
appelle par les Arabes IVachra ou. IVachat a , 
que l’on dit être de couleur rouge 3 lémblable 
au Stellion , qui fe lient fur la Terre, & qui 
on poi forme les choies lin fdquclîes il pafïe. ün 
trouve dans te Lcxicon de Menmzkl y p. 534?. 
ffi£p&rût y ffl&hrét j en Arabe: „ Amenai qui 
w eft de couleur rouge & qui refletnblc au Lé- 
sJ ?.:^rd A11 m Srrllînn " Mohq rivons rien jut- 
qÿà préfont de plus certain. 

Chomet lignifie un les Rab¬ 

bins modernes, Scltmc , Kmchî , Tmwrtusy 
&z Arnicas, Les Rabbins Etpagnok, s'accor¬ 
dent îà-ddlus avec eus j car on voit dans Kh% 
chi y qududieu de ils ibnt plutôt pour 

VOIS Caraco/. On peut joindre à ceux-ci A- 

riàs 7 Munjlerns T i erre Robert 3 les Verrons 
& Angle Je. Mais félon les Septmi- 
f& 8 cS* Jerome y que nous luirons dans notre 
Verfion Latine, il lignifie (r£Ax? Lézard. On 
voit dans les Editions Arabes Chirbâ y le Ca¬ 
méléon i & dans les MS S. Sammahas , le éVf/- 
//fl®. Chmdmata dans Scs Parap braies Syriaques 
lignifie Ii même choie j quoique Bapt. Ferra- 
tins prétende faufleincac que ce foi: un Oifeau 
qui porte fui le dos dès plûmes noires Se pour¬ 
prées. Que il fou veut avoir égard à l 'origine 
du mot j il faudra chercher ici une dpete de 
Lézard, qui vit dans le fable 5, car Chômet or, ? fé¬ 
lon les Talmudilies, veut dir z fable \ ëc c efl 
dc-là peut-être que les Grecs ont pris leur t&ZLi 
ou \ttuzrw- Or un ici Lézard for oit, f élu 11 Bo- 
rhart L IV. c. y. ce que k$ Arabes appellent 
Cétf/cç , Lu rha , Lue h ace a , Ch ni ata % Ani¬ 
mal de couleur azurée, & donc Alamus^ TL2- 


^ les autres Arabes font mention. ytfÆe- 
/^r/ parle encore d'un autre Animal appelle 
Aladha, qui vie dans le fable* ëcqui eft tout à 
h ht ftnnbkiblc au SaPmabrès ou Stcllim- mais 
plus beau, Pout nous, nous eoniérvons dans 
notre Veriion J .arine le nom général cfo Lézard* 
Il en a tin fort di lièrent dam h Verlfon Alle¬ 
mande , Êc je eonfetfe que j'en ignore forigi¬ 
ne 5 ccù deu Bimdfchlekh , Cæaha en Latin 
cfpecc de petit Serpent qui paroit aveugle, Ce 
Lézard, pour parler Iran ehcmcnr, eft d'une d- 
pcec qui nous eft abiolumejtt inconnue. 

Le dernier Animal s'appelle Tbinfehetmih. 
Les Septante s S, Jerome , Onhhs^ S daim , 
A rmchi) % PmMriùs 3 AqmnasJBagftmns * Mimf- 
ter us , A dus j les Vcrfinns G\ ne'Vûifl r y Angld- 
jé , & ]' Allemande de Zll jcIi . prétendent que 
c'dl h Taupe y de laquelle nous avons déjà par- 
] e ions le nom de Choled v fin ter pr e te S aman- 
tain veut que ce foiî L Belette y appeUëe par 
les Chaldécns Car eu J ha i le Syriaque l’appelle 
Jodaida , une Chenille, les MS S. Aiabcso^A 
bedal j au-l jeu duquel il faut lire Neduly ou AG- 
ddy Animal qui a quarante-quatre pieds , deft 
a dsre le Juins ou le Scolopendre. \ .es C bri ¬ 
dée ns & les Taltmidiftes répliquent de même. 
Ihmjhmeih y félon Jonathan y lïguftie ^T-^Ü 
une Salamandre\ l'Arabe d'Erpttnus met Senu- 
bras pour Sammabras. C es deux mots. Se £b in¬ 
fernal b même, félon Boehurt L. IV. c. 6. doi¬ 
vent être pris pour le Caméléon. L'Origine du 
rnot qui vient de refpirer , lift 

abonne lieu de ft déterminer pour cet Animal , 
parce que l’on croit que le Caméléon va de 

î'air qu'il rtlpiit, B line L- 'V^iU. ^.55. rappor¬ 
te que Cejl le f Ad des Animaux qui ne boit ni 
ne mange. Tl Je tient debout , la bouche tou¬ 
jours ouverte * & T air lui fer t À aliment. Ovi¬ 
de , Metaw> L. XV en parle de même* 

Id qupqUe y quoi ak'titis mimai mfrifujr & 
aura, 

Mr. Valu [nier: , dans fon lavant Traité du Ca¬ 
méléon y montre clairement que c 'eft une* fable, 
de prétendre que cet Animal lé nourrit d’air & 
de vent: 011 a même oblérvé avant lui, que cet 
Animal a la langue fort longue * Sç gluante par 
k bout j & qu’elle lui j fort à prendre ds Mou¬ 
ches & des Moucherons, en h dardant de def- 
iiis une branche d'arbre ou il fe place. Le Ca¬ 
méléon cil mis auffi pour 'Th infime î h dans no¬ 
tre Verfion Latine de Zurich, 

Les Figures deftinées à éclaircir ce Texte, 
font : 

Fbnctiè CCLXII. 

A. Le ihriffon. 

IL Le Si Al km > Lézard étoilé ou tacheté, 

C Le J'tir et 5 (dpece de Belette J 

O, Le (Amdemi. 

K. La Salamandre. 
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H. Le Cœciiia i petit Serpent qui paro ; 

Planche CCLXIIÏ. veuglc. * 

I. Le Lézard appelle Iguane : (J 'leane H ai 

F. Le Lézard cauHiverèere, ou qui frappe IL fi. of J amaiai Vol. II. Tab. 271 .% r \ '* 

de la queue. K. UTgitam Luztmenfis, bon àmatiga- >& 

G. Lézard vert, que 'es Boulonnois appel- qui a k t rêcc bleuâtre, nommé Cagafogam & 

lent Ligure i avec fonSqueiete. Layagm par Petiver (Gaaepb. T. XL. fig. j j 



PLAN C H E CCLXIV. 


Souillure conîraclêe par l'attouchement d'une Charogne. 


LEVITIQUE, Chap.XI.verr 31-40. 


Ces choies vous prit fouillées entre les 
Reptiles i quiconque les touchera, 
mortes, fera fouillé jufquau foir. 

Auffi s’il en tombe quelque chofo quand 
elles front mortes, fur quoi que ce 
f it , il fera fouillé, foit vaiffeau de 
bois, fit vêtement, foit peau, ou 
fac quelque vaiffeau que ce fottdont 
on je fort a faire quelque chofo , fera 
mis dans Hem, & fera fouillefof 

qu'au jôir, & après cela fera net. 

Mais s il en tombe quelque chofo dans 
quelque vaiffeau de terre que es foit, 
tout ce qui fera dans ce vaiffeau fora 
fouillé , & vous coffrez le vaiffeau. 

Et toute viande qu’on mange, fur la¬ 
quelle il y aura de l'eau , fera fouillée ; 
tout breuvage qu'on boit dans quelque 
vaijfoau que ce foit, en fera fouille. 

Et s'il tombe de leur chair morte fur quoi 
que ce fit, cela fora fouillé. Le four 
O le foyer feront abattus , ils font 
fouillés , & ils vous feront fouillés. 

•Toutefût s la fontaine, ou le puits, ou 
quelque autre amas d'eau, feront nets , 
Qui l ouchera donc leur chair morte , 
fera fouillé. 


Tous ces Animaux pnt impurs. Cdm 
qui y touchera lorsqu' Us feront morts , 
fera impur jufquau fmr. 

Et s'il tombe quelque chofo de leurs cerfs 
morts fur quoi que ce fit, il feu 
fouillé, fil que ce fit un vaiffeau à 
bois , ou un vêtement, ou des pmx 
& des cihces : tous les vafos danslef- 
quels on fait quelque chojè, feront la¬ 
vés dans l'eau, ils demeureront fouil¬ 
lés jufqu'au, fir, & après cela ils 
feront purifiés. 

Mais le vaijfoau de terre dans lequel 
quelqu'une de ces chofes fera tombée, 
en fera fouillé, céfl pourquoi il h fout 
caffer. 

Si £ on répand de £ eau de ces vaifoaxx 
fouillés fur la viande dont vous man¬ 
gerez , elle deviendra impure t if tou¬ 
te liqueur qui fè peut boire fartant à 
quelqu’un de tous ces vaijfaux im¬ 
purs, fera fouillée. 

S'il tombe quelque chofo de ces ùkesrnor- 
tes fur quoi que ce foit, il deviendra 
impur s fit que ce foit des jtiurttmfjfr 

ou des marmites, ils feront cenjes 

impurs, & feront rompus. 

A lais les fontaines, les citernes & tous 
réforvoirs £ eaux, feront purs. Ctm 
qui touchera les charognes des Am- 
maux dont on a parlé, i'ra impur . 

Et 
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Et s'il ejl tombé de leur chair morte fur SU en tombe quelque chofc fur U femen- 
. quelque femence qui je Jeme , elle fera ce , elle ne fera point fouillée. 


nette. 

Mais fi on avait mis de l'eau fur ta fe¬ 
mence , Gf que quelque chojè de leur 
chair morte tombe fur elle , elle vous 
fera fouillée. 

Et quand quelque bêle de celles qui vous 
font pour viande , fera morte d'elle- 
meme , celui- qui en touchera Lt chair 
morte » fera fouilléjuj'qu'au fotr. 

Et celui qui aura mangé de la chair mon¬ 
te, lavera jes vête mens , fSfer a fouil¬ 
lé pif.qu’au foir : Celui aujfi quiporte¬ 
ra la chair morte de cette bete-lh , la¬ 
vera fes vêtement qufm'm foir. 


Mais fi quelqu’un répand de l'eau fur la 
femence , a qnapres cela elle touche 
à une charogne , elle en fera 
fouillée. 

Si un animal , de ceux qu’il vous eûper ¬ 
mis de manger, meurt de lm-memc , 
celui qui en touchera ta charogne , fe¬ 
ra impur pefetu au foir: 

Celui qui en mandera, ou qui én porte¬ 
ra quelque chojt , laver a jes vilement, 
& fera impur jujqii au Join 


N Ous avons déjà vu ci-ddTîis, que «011-feu- 
Icmenc tes Cadavres (but impurs, & font 
contrarier l’impureté à ceux qui les mangent-, 
mais qu'ils pronuilent aufîl cet effet iurceus-mc- 
jiics qui les louchent. La Pliilofophio en géné¬ 
ral , & fur-touc la PhüoÉhphie moderne des Cor- 
puieufa, nous enfeigne que les Corps en pour- 
riilant le cullulvent» 6c que tant que dure cette 
diflbhieiori, ils exhalenr ce qu'ils ont de plus lo¬ 
ger 6c de plus volatile a comme les particules de 
iëî 6c de Ibuphre, qui fe ieparent de celles qui 
font plus fiscs 3 plus feches 3 c plus terre sires. 
Oeit ce qui fait qif un corps qui Je pourrit s ré- 
pond dt Fu puanteur juiqu'à une certaine diftan- 

CC, 6c que pdif un^i^itriit fi piTUï 

feàcr les 1 ^$fes , les ykemms , les Peaux ^ les 
Sacs , les Viandes , en un mot* tout cc qui cit 
atteint par ces petites parties cad$ytiiwfi>-s\ 6c 
fouvenc arlenicaks- C’eft pourquoi âiiffi iî eft 
marque au v, 33, que tout vafe de terre cuite 
fur Pqud tombait un Cadavre , devoît être 
caffé, Je croi que le Légiüatcur entendoic fur- 
tout les va les de terre qui n'écoicrit point verni fi* 
fés> parce qifialors les pores en font plus ouverts, 
6c que les particules impures y pénètrent plus fa¬ 
cilement & êf fixent, fans qu'il fckprefquepof- 
iîble de les bien nettoyer. Car on peut entendre 
10 à 3 a lettre ce quïin Auteur ancien applique à 
la Morale î 

ejl imbata recensfirvabit odorem 

Tejla dhti 

Les va fes vermflës font plus faciles a nettoyer, 
^ caufe que le vernis a les pores très Terrés, & 
qu’il forme une lurface polie qui bifïe plus de fa¬ 
cilité à en oter les ordures ou les impuretés. C cft 
ce qui me fait douter li les Ifraèlices n'a voient 
Simplement que lufage dc$ va fa de terre cuire, 
iims aucune mcruïïation j ou s'ils en a voient 
qui fuilbit incruités de verre. L'affirma cive aura 

fieq, fi l'on lait rçmonterjufqu'au rems des Ifraé- 
T#m. IIJ. 


litres cés petites Images de la DécOc lifa qui 
étoient enduites d*une matière extrêmement po¬ 
lie , 6c qui tb voyoient ordinairement auprès des 
Momies. 

Les Glofiiitcurs du Tahmiâ , qtrïldl toujours 
bon de confronter avec les Interprètes Schàiaf- 
îiqtm i qui ayant plutôt recours à l'autorité qu'a 
des rai ion s folides, ne répandent pas ordinaire¬ 
ment beaucoup de jour fut les endroits obicurs 
de Ecriture# lesGloffateurs, dis-je, duTalmud, 
entendent par Malm , de Y Eau de pùirr, pré- 
rendant qu elle fouillait les viandes lorsqu'elle 
tomboït ddlus. Ce qui pour roi c encore fervir a 
confirmer cette opinion, c'dt que li on lai fie 

w'Hi[Vr[v J T*J*ut quvL-j'üM jôTin dp l^ESU de pltlVC t 

il s’y engendre de petits Vers. Cependant' le 
moi Maim peut s'entendre aulîi de cette matiè¬ 
re purulente & corrompue , dans laquelle les 
corps ordinairement fe changent en pourrifiant. 
Quoi qu’il en lait, ileft certain qu'il n f y a point 
d'Eau ni de boiffon qui,par ksraiibns que nous 
venons d'apporter, m pnfient aniaficr de l'im¬ 
pureté dans m vafes donc nous avons parlé. 

Cc que l'on voit au v. 36. Les Fontaines y 
les Puits , & tous Rêfervoirs d'eaux feront 
purs y doit s’entendre fur-tout des Eaux couran¬ 
tes, qui en train ciit toutes les ordures avec elles; 
car on iurojt de la peine à croire que des Eaux 
croupies, tdles que font celles des fruits propre¬ 
ment dits, des Citernes, 6c des Etangs, pûf. 
font demeurer pures après qu'un Cadavre y fe- 
roit tombé, M.us pcut>étrc doit-on regarder ce¬ 
la comme une difpenfo; car quoique dans les 
Pais Orientaux, fur-rom en Aiabic, il y ait des 
Fontaines d'Eau vive 6c courante , elles ne font 
pas fi communes que dans les Pais montagneux 
de rEùrope ; & il fe pourrait bien qu'elles ne le 
fuirent point afiëz pour que les 1 frac li tes ayenr 
àn fe pkficr d’Eau plutôt que de ne pas remplir 
à k rigueur le Précepte de la Pureté. Il faut ob- 
lerver d ailleurs, que fa Eaux fc purifient d'd- 
ks-mémes ^ toutes les pa'reicuks impures f fiit- 

F F pîiü- 
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phurarfcsj ou bewrfaeüfcs fe féparant k fe déga¬ 
geant facilement des particules dT4u 5 à càufe'de 
f;j differente de leur figure & de leur poids, qui 
fair quelles fe précipitent an fond , ou qu’elles 
Rattachent aux parois, Ali fçfte, pour ce qui 
regarde l’Ëàü des Etangs^ tout le monde fait 
qu’on jfen boit gueres, & qu'elle ne fort ordi¬ 
nairement qu’à laver, ou à abreuver les Bères. 

llcndl a peu prés de même pour ce qui regar¬ 
de h Semence^. 37. 38, Euc-il été naturel que 
pour un peu d'Eau impurequî fe feroit amafiëe, 
ou pour un Cadavre qui eut tombé ddlùs un 
Champ femé, on eût arraché la Semence J itf 
qu’aux racines, & qu'on e|t dépouillé amlî les 
Campagnes &: prive les Laboureurs de leurs moif- 
fons ? Au contraire » l’cxpëricnec nous apprend 
qui] y a certaines Eaux extrêmement puantes , 
qui font croître & qui engraifient les Végétaux 
des Jardins & de la Campagne > qu'elles om vin 
fuc nourricier > qm non-feuïemcnt fe filtre & fe 
purifie enpallant par les pores de la Terre,mais 
dont il n’y a que les parties les plus pures qui 
Rinfinuent parles orifices étroits des racines. Re¬ 
marquons fia-deflés, que le verfi 37. doit s'enten¬ 
dre de la Semence qui eft déjà dans la Terre, 
& le verfi 38, de telle qui n’y eft point encore* 

, c'di cclle-ci que le Législateur veut qui Ibit im¬ 
pure. Si f'm rf répandu de l'Eau deffus , é* 
qtfaprès ce lu elle ait touché À une Charogne. 
Ou: Mais Jt quelqu'un s répandu de l'Eau fur 


h Semence* & qu'après ce U elle touche à u H 
Charogne, elle en (Ira aujf-iin fmuüèe \\* 
Le C 1 ère a mis dans un beau jour le fen s de c ‘ 
verf 38. Voici ce qu’il dit dans fon Commun 
taire fur ce partage: Si ton a répandu fur Usé 
mence qui rieft point encore en terre , de 
meur qui a découle de ces Cadavres , vûus re 
garderez cette Semence comme impure. £ Cc j ' 
la 'Parœphràfe de ce verfcE : Veau des Citcrm 
Ou fi U Semence touche à leur Cadavre 
avant qu'elle mt été jettêe en terre elle 
fers fouillée. 

Le verf. 40, pade des B ères mortes d'clîes* 
mêmes, & qui étoient les Cadavres de ces Anfi 
maux dont l'iifage étoir permis, c’eit adiré, y 
Bœufs, les Brebis s les Chèvres, & les Ccr&. 
qui mouraient de quelque maladie, ou dt quefi 
que accident violent. Cependant, il y a une 
grande différence entre Vun & fautre/car Pil¬ 
lage des Animaux morts d'une chute, ou d’ime 
bldfurc , pouvoir être quelquefois accordé, 
pourvu qu'ils notifient rien de gare dans les 
mtdlins. Il paraît même que la Loi favorite 
mm diflin£lion s puifquc félon le verf 40,^ 
lui qui avait mangé de la chair morte , k es- 
lui qui a voit porte un cadavre y n'avoktu que 
le même degré d’impureté - r fit qu’il eft fimplc- 
ment dit de l'un & do l'autre* qu'il lavera fit 
vitemms & fera fouille juf qu'au foir. 


P L Anche cclxv. 

Infe&cs & Reptiles impurs* 


LE VITIQJJEj Chap. XL ver£ 41.42. 


Tout Reptile donc , qui. rampe fur la 
terre T ‘vous fera en abomination , & 
on n en mangera point . 

Vous ne mangerez, point de tout ce qui 
marche fur la poitrine , ni de tout ce 
qui marche fur les quatre pieds , ni 
de tout ce qui a plufiturs pieds, entre 
tous (es Reptiles qui fe traînent fur la 
terre : car ils font en abomination. 

*m m bhlaLli t « .1 — ^ * u^... 

■J Ont Reptile qui rampe fur ta terre. La Loi 
entend par- là les Infectes, 'Tout ce aui 
marche fur la poitrine, ce font îes Serpent. 
Ce qui marche fur quatre pieds, cc font les Le 


Vaut ce qui rampe ftr la terre fera abo¬ 
minable , & on rden prendra point 
pour manger . 

Vous ne mangerez., rien de ce qui ctyM 
quatre pieds, marche fur la poitrine 
ni de ce qui a plufieurs pieds , ou qui 
fé traîne fur la terre >- parce que ces 
Animaux font abominables. 


zards\ es qui en a ptufîeurs, c’dt à dire au- 
ddllis de quatre, ce font les Scolopendres> ^ 
les autres lu/èStvs de cette Rfpcce. II cil très 
certain que dans les Pais Orientaux, il y a 
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Pl. CCLXVÏ. L E VITIQUE,Chap.XII.vcrf2*5. 11 y 

Sci uns bons à manger ; &: il ne !%ft pas moins, 6- i/rfJW A? Tmt y m Tete de famfte efiim 

Jfy a voit autrefois des Peuple qui s’en nour- d*un grand revenu certains Vers blancs & gras 
n noient , & qu'il s'en trouve meme encore au- qui ont la tète noirâtre, & ftt/ nmffmt dans 
ou rd’hui Pourquoi feroit-il impoiïiblc qifü y //z vermoulure du bis - f c*eji un rig&l cfje& eux , 
lu eût eu suffi qui mangesficnc des Lézards 6c comme chez nous le Fnancolm , 
désinfectes? Nous avons au IL L. de & Jerô- le S carre & le Barbeau ou le Surmulet. Ariflo- 
)ne contre Jovïnicn 3 un témoignage touchant te (Hi/t. Anim. L V. e, 31J donne la deftrip- 
les InfeCles qui rongent le bois: 'Dans la *Phrjt+ tion de ce Ver* 



PLANCHE CCLXVI. 


Impureté des Accouchées. 


LEVITIQUE, Chap. Xlï. verP 2-5. 


Parle aux Enfans d’Ijraèl, & leur di : 
Si la Femme après avoir conçu , en¬ 
fante un A4ale. elle fera Joui liée fept 
jours : elle fera fimllêe comme au tsms 
de fes Mois. 

Et au huitième jour , on circoncira la 
chair du prépuce de tEnfant. 

Et elle demeurera pendant trente - trois 

jours pour être purifiée de [on jmg - 
Cf elle ne touchera aucune chofi jain- 

tcfê ne viendra point au Sanctuai¬ 
re, jtcfqtta ce que les jours de fa pu¬ 
rification foient accomplis. 

Que fi elle enfante me Fille , cils fera 
fini liée deux femaines , comme au téms 
défis Mois , 0" elle demeurera fiixan- 
te-fix jours pour être purifiée de fin 
jang. 


Parlez, aux Enfans d'Ijrati > &’ dites 
leur : Si une Femme ayant tfé du ma¬ 
riage enfante un A4 aie , elfe fera im¬ 
pure pendant fipt purs , félon le tsms 
quelle demeure ftparée a caufi dejes 
purgations accoutumées. 

E Enfant fera circoncis le huitième jour. 


Et elfe demeurera encore trente-trois 
jours , pom inc purifiée de la fuite de 
fies couches. Elle ne touchera a rien 
qui fiitfaint , Çf elle n entrera point 
dans le Sanctuaire , jufiqu à ce que les 
jours déjà purification fiient accom¬ 
plis. 

Oue fi elle enfante une Fille , elle fera 
impure pendant deux femaïnes , com¬ 
me lorfquelle efi jépurée a caufi de fis 
purgations accoutumées ; Cf elle de¬ 
meurera f ixante & fix jours pour 
être purifiée de la fuite de fis couches. 


L A Bonté infinie de Dikù 3 & fa divine Sa- 
gellc qui reluit de tontes parts dans fes ou¬ 
vrages j fç mande fie aufiî dans ladiftiiîdion des 
deux Sexes dans leur differente conflitucion* 
Llîc paroit fiir-tout dans la matïcrc dont \\ s’a¬ 
git ici j au fujet du Sexe le moins noble La 
f emme fut deftinée d’abord aux douleurs de 
l Aceoiichemenr ? mais afin quelle pût mettre dû 
monde des Enfans afiez Formés pour vivre, il 
étoir néccÆürc qxfçlle les confervât pendant neuf 


mois entiers dans fa propre matrice, & qu’ils 
demeuraient Jans pouvoir mime relpircr, dans 
cette prifon renebreufe, juiqifà ce qu'ils (1.1 fient 
allez grands & qifils enflent acquis allez de for¬ 
ce pour réfiilfër à rimprdlîon de Pair, £c jul- 
qu’a ce qu'ils fûflcnt en état de pouvoir digerér 
les alimcns qu’ils fefoient obligés de prendre cri’ 
faire par la bouche Pour cet effet le Créateur 
ayant ëg ird à h délicate complexion de 11 Fem¬ 
me, lui a donné plus d'humeur fimguinc qu’à 

FF 2 l'Hom- 
































né LEVITIQUEï Chap. XII. verf. 2-51 Pl. CCLXVI 

çhofes pures* d'autres impures. C’efl < 3 e-là peuE- 
Érrc que les Gentils, par un inftmtî- naferef ^ 
voient parmi eux des règles de Pureté 7 Ptir-rout 
dans le Culte faerff Voyez Mar s hum (Côlfaff 
ad ÜûcJX. Rer.e^Ægiptl) touchant U&Egyptnm' 
& Spencer (L. L e. 1, de Leg, Rit,) Chez les 
Grecs mêmej fans remonter fi loin, Ic$F em , 
mes nouvellement accouchées croient imp^ 
pour un rems 5, peut-être avoienoils etnpniïi^ 
cette Loi des Phéniciens & des Egyptiens. Nous 
avons un témoignage de cet ufage des Gree^ 
dans lTphigénie à' Lunptde y v. jfca 

Ta T/.Ç Biti il uiu<p0,uyu GOpî(T£f.X.Tl. y 
'HjTJJ fll'1 v TJ s i^rcu <J$& 3 

vma Kiyjxü*$ 1 ? yîpu ? 

l&ÿtW i'TifpyW } pvïzph (SÎs jjya/iïsrjf; 


r Boni me, & préafément autant qu’il 11» en fa¬ 
tale pour que le fœtus pendant tout te rems put 
fü nourrit, fans accident, du tendre aliment que 
la Mefe lui communique par le moyen de cette 
abondance de fane- Mais de peur que hors le 
tems de la Groflcfïe ta Mere ne le troiMt peut- 
erre incommodée, & que les V adlcaux étant trop 
remplis j elle n’en refleurit quelque douleur i le 
Créateur a permis quelle eut tous les mojs une 
évacuation d'humeurs & de fang qui pût ta fçu- 
loger de ce fuper fin qu’elle rend par les «induits 
du ventre ou du vagin, & qui pût ferviir a 
mettre 1 i'équilibre entre la malle des nu ides ÿ 5 c 
les fol ides. Lorsque la femme dt enceinte, 
cette portion de long qu elle a de trop le trouve 
employée d la nourriture de 1 Lofant, St elle n a 
plus îês Mois. Les Vaiffeaux d’ou découlé le 
fang ne fa fermant point immédiatement après 
que l’Enfant cil venu au monde, le flux opte 
encore pend s lit huit jours ou davantage., juf- 
ce qrfenfia les fibres du ventre iê rejoignent 
& que le fang fc retire dans fes limites: êtü a- 
lors que 3 par une .Loi du Créa cour pleine de la- 
<v C ap e , te fuperflu retourne aux mammeltes* ou 
5 fe change en Lait, pour donner au Fcea^qui 
vient de naître une nouvelle nourriture qui lui 

ibit convenable. +r . , . , ; 

Ce que j'ai tiré de l'Ecole de Médecine Sc de 
Plivliquc peut fmir à Implication du Texte. 
Une Femme y tant que fon Flux 5 c les Mois du- 
roîent étoic impure^ iVoioit tien toucher de 
faint, ni entrer dans te Sanéhmre, Il faut en¬ 
core taire ici cette remarque * que le fang tandis 
qu’il coule & qu’il circule dans fis vaiflëaux, 
n'eft paè impur. En effet * ce n'eft point la 
qualité qui en dl mauvaife, mais la quantité s 
te qui u’dG pour ainfi parler, qu’un excès de 
bonté. Car ce Faffagè regarde les Femmes faî¬ 
ne;; 5c vigourtuies, & non pa& celles qui fonr 
tnabdes. qui ont lefirng acre, feorburique, plan 
de parties filines ou vénériennes, &: dont la Lym¬ 
phe meme, pour parler en Médecin, pèche dans 
Ù qualité Mais le fang devient impur auffi-tôt 
qu y il le répand & qu'il eft forti des veines* il fe 
pourrit alors i à caufcde la fermentation de fes 
parties * e'df pourquoi une Femme peut faire ai¬ 
llent fermenter les viandes ou les autres choies 
qui fc présentent, fi elle les touche dans le tous 
de ion Flux ou de fes Mois. Cda fc peut en¬ 
core plus aifëmcnt dans les Fais Orientaux» que 
dans des CUmatS plus froids * parce que, quel¬ 
que fang que ce foie, dès qu'il cft hors dé fes 
vaificaux 3 le mouvement & la chaleur de Pair 
peuvent le réfcudrc plutôt & le réduite en pour¬ 
riture. II paroît donc par cette œconomie de 
kncicnneLoi, que non-feulement le Culte in¬ 
térieur devoir ôcre pur, mais suffi ^extérieur, 
comme en étant Limage* & qu'il défindoit avec 
foin tour ce qui potivoit communiquer le moin¬ 
dre degré dlmpureté. 

Voici une remarque que fai déjà Fait entre¬ 
voir plus d T une toîs: e'dt que dans le fins mé- 
taphvfique il n J y a nen d'impur, pas mèmè du 
iang extravafé, fét-Ü déjà converti en pus* mm 
relativement à f Homme Sc ii h fauté, il y a des 


Eüpw iireçy«i> fjmxpv 

Mai? je ^approuve point là rufi 
dt la 'Déejjiy qui regarde comme empnrs 

éloigne de jm Autel } ceux qui on £ commis quel 
que meurtre , ou qui ont tmemune Êkmmim* 
tellement accéncbéé , eu m Cadavre, 

II n'y a point de doute que Tphagore n J dr 
très fou vent egjpisjé dans fes Dogmes, Il dit 
que c’eft un devoir de Pureté, de fe purifier é 
tattouchement des Cadavres & des Femmes 
nouvellement accouchées v Theophrajie > dans 
le Caraétere du Super [Ht ieux 5 lui attribue ceci, 
entre autres choies : de ne point monter } ns en¬ 
trer dans un Sépulcre j de ne point apfruhtt 
d'un Mort , ou dune Femme nouvellement 
couchée . Chrgjïppe prétend que cc nef point 
un Précepte conforme à laRaifon, que deaéfe- 
dre fencrée d'un Temple à ceux qui ont appro¬ 
ché d’un Mort ou d'une nouvelle Accouchée- T0 

'ftjwhSïM i.T’3 > ? flctirfitTy -îtpSt 

jfiî&iîTctJ. Je ne fai pas bien fi ces fbrtes de 

Jjuix ] uli poluivta 3 un üt fiiuple ufdgcr, qui le 
trouvoient chez plufieurs Nations dificrenî^, 
n’étoient point P effet d'une impreffion généraîe 
de i’Anteur de la Nature.» ou fi cccoitfcalcmcnc 
une coutume établie en faveur & pour la. com¬ 
modité des Femmes nouvel le ment accouché > 
5 v de celles qui ont leurs Mois» a eau fi que dans 
ce: état elles ont befoin de rfcpos, 5e d'être li¬ 
bres de toutes forces d'embaras. Nous voyons 
par expérience, que la tranquillité leur cfl ucifi j 
6 c que les fréquentes vifîtes 3 c les convCrfitiofr? 
les incommodent beaucoup. 

La Loi mec une différence coniTderable entre 
tme F emme qui accouche d J uri En&nc ndl-, ^ 
celle qui accouche d'une Fille, La prànicrc rit 
déclarée impure pendant fept Jours 3 &de'-'û^ 
demeurer encore trente troh*j&ups p&ur.ètrep^ 
ri fiée de là fuite de j 7 s Couches : h léconvt 
et oit impure pendant deux fermâmes s 
rôit foixanïe & Jix jours pour être purifier & 
[a faite de fis Couches* Ç’éft ici_qu^^ 


Interprètes fc donnent la tortiirc. me , 
Grotius 5 c quantité cfautréf donnent des 
phyfiques à ce Précepte , & tâchent de^F 
pu ver par de bonnes rations ; fins compter‘-| a ' 

e on té A' Art ft&te 5c tl i lippocfaté- iy/ -M'c 






m 





































p L . CCLXVï. LEVITIQuE, Chap. XII. verf 2-5. 117 


fbihf Smt - P- iîîO dit à ce fuicc, que Us 
\'iihs nçe.'Vtut pliait que les remettes, la 
f6 rmê, à fine ** J* ^mymr s & que les 
J j u .,npus q»! rail rouf u des Males, fe purgent 
A r 0 ftertûYîTïï plus nïlte\ Car , ajoute cet An- 
zcuTt t ’tâiU plus humides & plus remplies atetc- 
çremens que ks Hommes , & /wrs principes 
prtdnl suffi davantage, il eft Certain que ce 
(mit Cilles qm font k pfus remplies de resim- 
‘puretés 3 (oit naturellement fbtt par quelque 
Jarre c&ufe , qui doivint concevoir des bernel 
fus-, & quelles mi befom par confirment du* 
7U> pl u $ longue purification. Ces raifonnemens 
îi'nnc pas beaucoup Je Iblidkfo car i ; iTcft pas 
bien prouvé que l'Enfont Male reçoive en ofet 
forme 8c le moûpment avant la Femelle * èc 
quoiqu’on fok perlhadé que les Femmes font 
d'une nature plus froide & plus humide, &c mê- 
nïc fi on le veut plus remplies d cxcrémens que 
les Hommes 3 cela ne regarde uniquement que la 
Mere ; celt pat conféquent dclle à fou Enfant 
qu'on doit chercher quelque relation. Mais ccr 
argument même pourrait Être tourné d’une ma¬ 
nière tout uppofëc. Si le Sexe féminin en geb 
néral eft plus froid, plus humide, & s’il a plus 
de long que lemafculin, le Fcetus femelle doit 
recevoir davantage de ce fang froid & humide 
de lu Mcrc, que le Fœtus nale-, & par con- 
fcquent il ièmble qu'une Femme qui accouche 
d’une Fille devrait être moins de tems a fc puri¬ 
fier* que celle qui accouche d’un tin but male. 
Il ne iuifir pas de dire que les Femmes portent 

Î y\u$ longrems les Filles que les Garçons * car 
'expérience nous apprend quhl n'y a point de 
didinéHon certaine Ià-de!ïïis, 8c que les difficul¬ 
tés qui retardent ^accouchement dépendent cle 
differentes eau tes qui ne fon t point de notre Su¬ 
jet. il n'arrive pas toujours non plus, que ffr 
coulement de long dure plus longcems après la 
nalliance d’une h ciudle, que d'un Mile : on 


voit quelquefois le cour mire, Pour moi 1 jut 
qu’à ce que ion aie fait de meilleures découver¬ 
tes* je forais volontiers du fontiment de R< y hcr 
(Mai h. Mo fi p. 1 ig) 8c de bd lent tu Hmn Vag- 
Ut (Sacra 4 Pb jjp. 6c Medk. ad Le-u. XlL; qui 
s’arrêtent plutôt au cérémonial qu'au pin fi que ^ 
& qui prétendent que ce ums redoublé ngar* 
de en partie lâ Mcre , & m partie la Femelle 
nouvellement née, L’Enfanu mille circoncis au 
huitième jour, parrageoit 8c rempliifoic par llçf- 
fulion de fon propre Cmg> une partie de la Pu¬ 
rification ; mais après 3a naiiïmec d’une Fe¬ 
melle, la Merc devoir fiibir une double longueur 
de Séparation. 1 a Purifications'aehevoieen 1 ii> 
moines j in aïs la Séparation durcit 6ô jours. I 'En* 
font m de une fois circoncis iàrisfok entièrement 
à la Loi, mais k Femelle parvenue à l’addcl- 
ccncc fiubit tous les mois une Purification & une 
Séparation nouvelle. 

Ceux qui font pour k Théologie & la Phi- 
loiophie mylliques, tachent de trouver des myf- 
tcrcs dans le nombre Sept , & dans fii duplica¬ 
tion. (Js prétendent que par les fëpt premiers 
jours, on doit entendre folie de 1 J Homme * que 
le feprieme Mois, félon le témoignage même 
d 1 Hippocrate , eft heureux pour T Accouche¬ 
ment, & le huitième fatal * que le feptieme jour 
marque une bonne conception; & que, folort 
Art Ilote , le progrès & le terme des lièvres eft 
feptenaire. Ils ajoutant, que mus les fepe ans 
l'Homme change, qu'en lept jours le Monde 
fut créé; & qu'au lëpdemç* k Sabbath fut inf- 
tinté. Ils font quantité d'autres railbmicrnens 
pareils, que je lai lie aux amateurs des M y Itérés. 

On pcuE mettre dans ce rang S. Augufhm 
voy. les QudL 2 ;. & Si. in ùiloginta tribus 
QuœjHtm. ou il s’exerce fur les nombres quarcr- 
nairc 8c quadragénaire, £c ou il fe forme des 
difficultés & des myftexes iiuis fondement 
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planche cclxvii. 


Le Sacrifice dune Femme relevée de couche. 


LEVITIQUE, Chap.XIL veri' 6-8. 


Après que le terni de fa Purification fi- 
ra accompli , joit pour Fils ou pour 
Fille, elle préfèntera au Sacrificateur 
un Agneau d’un an, 1$ un Pigeon¬ 
neau , ou me Tourterelle , en offran¬ 
de pour le péché , a f entrée du Taber¬ 
nacle d’Ajjîgnation. 

Que fi elle ri a pas le moyen de trouver 
un Agneau , alors elle prendra deux 
Tourterelles » ou deux Pigeonneaux , 
l'un pour l holocatfie , o l’autre en 
offrande pour le pêché : Et le Sacrifi¬ 
cateur fera propitiation pour elle , & 
elle fera atnfi nettoyée. 

N Ocre Ver Lion Larme a fuïvï S- Jerlhm 
& les Septante , en rraduifanr. Lotfque 
les jours auront été remplis. Le iens eft * que 
les nouvelles Accouchées ne fcufoienc leurs obla¬ 
tions* qdaprès le tenas marqué par le Légiïk- 
tcür v c'eft à dire* 40 jours après r Accouche¬ 
ment lorfquc c etou d’un Mâle, fie 80 ii c’était 
une Fille. Oeft de-là que Maimonide s ( Libr, 
de iis qui mn egent facrificio txpiatorio s c, 1 *) 
die que la nouvelle Accouchée $offre pas fin 


Lorjcfue les jours de fa Purification au¬ 
ront été accomplis, ou pour un Fils 
ou pour me Fille , elle portera a l'en¬ 
trée du Tabernacle du Témoknm 

A P 0 ^ 

un Agneau d un an pmr être offert 
en holocatfie , & pour le pêché fi Pe¬ 
tit d'une Colombe , ou une T ourtml 
le, au elle donnera au. Prêtre. 

Que fi elle ne trouve pas le moyen à 
pouvoir offrir un Agneau , elle prerr 
dra deux Tourterelles . ou deux Petits 
de Colombes , l’un pour être offert m 
holocatfie , éf Poutre pour u péché ; 
Gf le Prêtre priera pour elle, & dk 
fera ainft purifiée . 

ablatim le quarantième âu te qua tre+vinglkfttc 
jmr 5 fi tp n’eft après le Soleil couché (cîiitfcr" 
nier jour, deft-à-dirCi après le jour ennerétncnr 
fini.} Elle n'offre donc fin oblaiim que le fins 
d'après , f éfl a dire t le quarante & unième font 
un Garçon y le quamvingt - unième peur 
une Fille, Pour ce qui regarde les Animait 
qui iervoient d liofties , voyez ce que nous en 
avons die ailleurs > fur-tout fur Le vie I. H* 
touchant les Tourterelles &: les Colombes. 

































































































. 4 


-- 


.... 


iJIàhnmfflIHnrEjniltiHl 


SfH 

s 

H 

il 

* 

üii 

m 

Biiiiiü 

.. 




J.evtiti'i rrtp-xn v ü-ÿ 

l’urrpei-d' uu l iiu ium 




jlr 

intÆ w, 6 e 

NaHünrwbnmit 

v* > 





Jf. Spàrhu- ■ \ f^r 

































































































































































































































































ni _{il; 


qi-XllL. v S 






■1 V, 


r*~—n—— 

wj iTS ,.i 




1^4 y: ^ r 



























































































































































































































































































































































































& cclxviii. 


Pag. 119 



PLANCHE CCLXV1LL 


La Lèpre. 


LEVITIQUEj Chap. XIII. verjC 2-28. 


Làrfqùil y aura dans la peau de la chair 
dm homme , de la Tumeur , ou de 
la Gale , ou un bouton , 0 que cela 
paraîtra dans la peau de fk chair 
comme une plaie de Lèpre , on /' amè¬ 
nera à A or on Sacrificateur , ou à un 
de fês Fils Sacrificateurs. 

Alors le Sacrificateur regardera la plaie 
dans la peau de la cmir de cet hom¬ 
me : & fi le poil de la plaie efi deve¬ 
nu blanc , & fi la plate , a la voir , 
efi plus enfoncée qu* l ï fit C l-Xtry Tt$Ç fa chair , 
fl déclarera que c efi une plaie de Lè¬ 
pre. Ainfi le Sacrificateur le regar¬ 
dera, 0 le jugera fouillé. 

Mais fi le bouton efi blanc dans la peau 
de fa chair , 0 qu'a le voir il ne fait 
point plus enfoncé que la peau , 0 fi 
font loti nef pas devenu blanc Je Sa¬ 
crificateur fera renfermer pendant fept 
purs celui qui a la plate. 

Et le Sacrificateur la regardera au fep¬ 
tieme p-ur, 0 s’il apperçou que la 
plaie fi fait arretée 0 quelle n’ait 
point cm dans la peau , le Sacrifica¬ 
teur le fera renfermer pendant fept 
autres jours. 

Et le Sacrificateur la regardera encore 
au feptiemejour d’après. Et s’il ap¬ 
pelait que la plaie efi retirée , 0* 
quelle ne s efi point plus répandue fur 
la peau Je Sacrificateur le jugera net ; 
défi de la Gale : 0* il lavera fês vt- 
temens , 0" il fera net. 

Mais fi la Gale a cru en quelque forte 
que ce foit fur la peau, après qu'il 


L'homme dans la peau ou dans la chair 
duquel U fe fiera formé une diverfitê 
de couleur , ou une pufiule, ou quel¬ 
que chofi de luifitnt qui paroijfe la 
plaie de la Lèpre, fera amené au Prê¬ 
tre Aaron > ou a quelqu'un de fis 
Fils. 

Et s’il voit que la Lèpre paroijfe fitr la 
peau, que le poil ait changé de couleur 
0“ fait devenu blanc , que les endroits 
L* L Lèpre paraît foi en t plus enfon¬ 
cés que la peau 0 que le refie de U 
chair s il déclarera que c’efi la plaie 
de la Lèpre , 0 fe fera jéparer de U 
compagnie des autres. 

Que s’il paraît une blancheur luifimte 
fur la peau , fans que cet endroit [oit 
plus enfoncé que le refie de la chair , 
0 que le poil fait de la couleur qu’il 
a toujours été, le Prêtre le renferme¬ 
ra pendant fept jours. 

Et H le confiderera le feptieme jour : 0 
fi la Lèpre n a pas cru davantage , 0 
n'a point pénétré dans L peau plus 
qu auparavant , il le renfermera en¬ 
core jept autres jours. 

Au feptieme jour il le confiderera , 0 fi 
la Lèpre paraît plus obfcure , 0 ne 
s'efi point plus répandue fur la peau , 
il le déclarera pur , parce que c efi la 
Gale , 0 non la Lèpre : cet homme 
lavera jes vêtement } 0 U jIra pur. 

Que fi après qu’il aura été vu par le 
Prêtre 0 déclaré pur , la Lèpre croît 
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aura été regardé pour la fécondé fois de nouveau , on le lui ramènera , 
par le Sacrificateur s 

Le Sacrificateur le regardera encore , & Et H fera condamné comme impur, 
s'il apperçoit que % Gale ait cru fur 
U peau s le Sacrificateur L jugera 
fouillés c'ejl de la Lèpre. 

Quand il y aura me plaie de Lèpre en Si la plaie de la Lèpre fè trouve en m 
un homme, on l'amènera au Sacnfi- homme , ont amènera au Prêtres 


cateur , 

Qui le regardera : èE s il apperçoit pi il 
y ait me tumeur blanche dans la 
peau . &* que le poilfoit devenu blanc , 
ÇE qu'il parafe de la chair vive 
dans la tumeurs 

C'ejl une Eeprc invétérée dans la peau 
de [a chair , ÇE le Sacrificateur le 
jugera fouille , & ne le fera point 

renfermer s car il efi pigé fouille. 

Si la Lèpre boutonne fort dans la peau , 
tE quelle couvre toute la peau de la. 
plaie depuis la tète de cet homme-la 
pfqu 'a les pieds 1 autant qu en pour¬ 
ra voir le Sacrificateur s 

Le ' Sacrificateur le regardera , Cf s il 
apperçoit que la Lepre ait couvert 
toute la chair de cet homme , alors il 
jugera net celui qui a la plaie. La 
plaie eft devenue toute blanche , U ejl 
net . 

jMois le jour auquel on aura apperçu de 
la chair vive, il fera tenu pour 
fouillé. 

Alors le Sacrificateur regardera la chair 
vive dE le jugera fouillé: La chair 
vive ejl fouilléece fl de U Upre. 

Que f ta chair vive fe change , ÇE de¬ 
vient blanche , alors il viendra vers 
le Sacrificateur s 

Et le Sacrificateur le regardera , cE s'il 
apperçoit que la plaie fois devenue 
blanche y le Sacrificateur jugera net 
celui qui a la plaie : il m net. 

Si la chair a eu dans fa peau un ulcéré , 
qui joit guéri s 

tfi 

Et qu'au lieu ou êtoit l'ulcéré U y ait u- 


Et il le confderera s &" lorsqu'il paraî¬ 
tra fur la peau une couleur blanche, 
que les cheveux auront changé de cou¬ 
leur , &’ quon verra meme mmtre 
la chair vives 

Ou jugera que c efi une Lèpre très invé¬ 
térée & enracinée dans U peau. Cifi 
pourquoi le Prêtre le déclarera mpir y 
ÇE il ne le renfermera point , parce 
que fbn impureté ejl toute vtfble. 

Que fi la Lèpre par oit comme en fleur , en 
forte quelle coure fur la peau , £f 
quelle la couvre depuis la tétejuf 
qu aux pieds , dans tout ce fit tu 
perte pAr-nitre h I4 vue s 

Le Prêtre le confderera , ÇE il jugent 
que la Lèpre qu d a, efi la plus parc 
de toutes s parce quelle efl devenue 
toute blanche : c efi pourquoi cct hoM- 
me fera déclaré pur. 

Mais quand la chair vive parom 
dans lui } 

Alors U fera regardé impur par k fu¬ 
ment du Prêtre , & il fera nus & 
rang des impurs. Car f la chat? 
ve ef mêlée de Lèpre , elle efl inip^' 

Que (i elle Je change èE devient encott 

toute blanche y (E qu elle couvre! hoP 

me tout entiers 

Le Prêtre le confderera , èE 1 
rera qu'il ef pur . 

Quand il y aura eu dans la cban w 
dans la peau de quelqu'un-) an ^ 
qui aura été guéri) > k 

Et qu'il par dura une cicatrice 
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■jfg tumeur blanche , ou une pujhile 
blanche rouffdtre , il fera regardé 
par le Sacrificateur’ 

Le Sacrificateur donc le regardera, Q? 
s’il apperçoit qu’a le voir, elle fait 
plus enfoncée que la Peau , & que jori 
poi l foit devenu blanc ; alors le Sa¬ 
crificateur le jugera fouillé t icjl me 
plàye de Lèpre, la Lèpre a boutonné 
dans t ulcéré. 

Que fi le Sacrificateur la regardant ap¬ 
perçoit que le poil ne fiait point deve¬ 
nu blanc, & qu’elle ne fait point plus 
enfoncée que la peau, mais qu'elle fe 
fait retirée s le Sacrificateur le fera 
renfermer pendant fiept jours. 

Que fi clic s'ejl étendue en quelque forte 
que ce joit fur la peau, le Sacrifica¬ 
teur le jugera fouillé > cefi une plaie. 

Mais fi le bouton s’arrête en fin lieu 5 
ne croifiant point , défi un feu d'ulcé¬ 
ré .■ ainfi le Sacrificateur le jugera net . 

Que fi la chair a dans fa peau une infLun- 
mat ion de fia , & que la chair vive 
de la partie enflamée fait un bouton 
blanc rouffâtre , ou blanc feulement i 

Le Sacrificateur la regardera; & s il 
apperçoit que le pou foi t devenu blanc 
dans le bouton , qu’à le voir il fou 

plus enfoncé que la peau , cefi de U 
Lèpre, elle a boutonné dans l'inflam¬ 
mation. Le Sacrificateur donc le 'ju¬ 
gera fouille,• cefi une plaie de Lèpre. 

Mais fi le Sacrificateur le regarde, &f 
apperçoit qu il ri y a point de poil 
blanc au bouton, & qu’il neft point 
plus bas que la peau, & qu'il s'efi re¬ 
tiré , le Sacrificateur le fera renfer¬ 
mer pendantjept jours. 

Et le Sacrificateur k regardera au fép- 
tieme jour, & s'il a cru en quelque 
forte que ce foit dans la peau , le Sa¬ 
crificateur le jugera fouillé ; cefi me 
plaie de Lèpre. 

Quefi k bouton s'arrête en fion lieu ,fans 
croître fur U peau , Qé s’il efi retiré , 
cefi une tumeur d'inflammation , & le 
Sacrificateur le jugera net-\ cefi un feu 
d'inflammation. 

Ton. III. 


LEVITJQUE, Ch.XIII. v£ 2-28. 121 


ou tirant fur le roux, au lieu ou était 
1 ulcéré , on amènera cet homme au 
Prêtre : 

Qui voyant que l'endroit de la Lèpre efi 
plus enfoncé que le refie de U chair, 
& que le po/l s'efi changé efi deve¬ 
nu idanc , U le déclarera impur >• car 
c'efi la plaie de la Lepre qui s'ejl for¬ 
mée dans l'ulcere. 

Que fi le poil efi de (a couleur qu il a tou¬ 
jours eu & la cicatrice un peu objcu¬ 
re, fans être plus enfonça que la chair 
d’auprès , le Prêtre le rmfermerapcn- 
dant jept jours. 

Et fi le mal croit, il déclarera que cefi 
la Lepre. 

Que s’il s'arrête dans le même lieu, c efi 
feulement la cicatrice de l'ulcere , 

Ihomme fera déclaré pur. 

Lorsqu'un homme aura été brûlé en la 
chair, oufur La peau, & que U brû¬ 
lure étant guérie , la cicatrice en de¬ 
viendra blanche ou roufiè s 

Le Prêtre la confiderera ; & s il voit 
quelle fait devenue toute blanche , £5* 
que cet endroit foit plus enfoncé que 
le rejle de la peau, il le déclarera im¬ 
pur , parce que la plaie de la Lèpre 
s'efi formée dans la cicatrice. 

Que fi le Poil ri a point changé de couleur, 
fl t endroit bleffé ri efi pas plus enfoncé 
que le refie de la chair > & fi la Lè¬ 
pre meme parait un peu meure, le 
Prêtre le renfermera pendant jept 
jours s 

Et il le confiderera lefiptiemejour. Si 
la Lèpre efi crue fur la peau, il le 
déclarera impur. 

Que fi cette tache blanche s'arrête au 
meme endroit, & devient un peu 
plus fiombre, cefi feulement la plaie 
de la brulttre > cefi pourquoi il fera 
déclaré pur ,* parce que cette cicatri¬ 
ce efi t effet du feu qui l’a brûlé. 
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L e Légîfbteur rat Chapitre XL a fait i fon 
Peuple la dîftinÛion dès Animaux purs &c 
des impurs, ik il lui aprdfcrîr, comme nous le¬ 
vons vu, une Dicté 3 Ldtàdîre* un régime de 
viei qui pouvoir fervir tout a la fois à h Santé 
Se à 1 ii Pureté. Bàjïs le Chapitre oit nous font- 
n t es , i] s'agit de l'Homme même-, de celui qui 
eft pur, fk de celui qui ne Lcfl pas- L'Homme y 
eil d h lingue de l'Homme-, il Luit au 11 t de lui- 
même, félon les divers changenicns qui peuvent 
lui arriver. Sur quoi il faut faire attention d'a¬ 
bord, au ngourctix examen que Vàù devoir prati¬ 
quer. St à ecc égard nous obier vio ns dans la 
nouvelle Alliance la même méthode pour les Ul¬ 
cérés pitons, les Cheveux blancs, les Taches qui 
dy rencontrent ^ fi nous examinions de près les 
Croûtes de corruption de notre Entendement 8c 
de nos ÂtfëéHons déréglées, & que nous nous 
fépaiiiho-ns en lui ce de fa corruption du Siècle, 
pour nous gu rir par Totiftion de ta Parole de 
Dieu ^ nous verrions fans doute plus de gens 
dans h vraÿc fiar, plus de Chrétiens qui vi- 
vroient dans la connéifEuice &: la crainte de 
Dieu, oc qui mardi croient dans lu voyc de 
Sainteté Se de Charité. La ma titre que j’ai main¬ 
tenant à traiter cfl: difficile Se embu r a liante, & 
elle a jufqifiei donné beaucoup de peine & de 
toiture aux Interprètes. U parait klivunt les Ré¬ 
gion cnsprcl cri rs pur Y ancien ne Loi, que Du,u 
délirait un Culte très pur* & qu'il voulait suffi, 
que le Peuple le fût. Il veut de même dans la 
Lot nouvelle* une Rgüfh qui n'a/t ni tache y 
m ride , ni rien de ftthblabl eq mais famé & 
irrêprchcnfSle. Epli. V. 2 7* 

il rfy a nul doute que les Prêtres Juifs ifeuf- 
fent une parfaite connût (lance des Maladies 
dont il dl ici queftion , puisque D 1 r. u leur 
en avoir donné unfpc£bioïl , & leur avoir com¬ 
mis le pouvoir d’en juger iclon la Loi. Les 
Ecrits des Rabbins nous fourniront peut être 
là-deflus les meilleurs fecuurs que nous pou¬ 
vons trouver, Maimonide s , qui cil iàns cem- 
ctedit un des Rabbins lés pins fa vans, a fait un 
Traité entier fur la Lèpre. Les D odeurs Juifs 
en comptent julcjifi trente fortes’ mais il y a ap¬ 
parence. 1 : qu'ils ont compris en général, ibus ce 
1 jom 5 Cl: >i.j tes les M al ad scs qu t païoî fient i ur I a 
peau, du moins les plus impures, dont l'origi- 
m vient d 1 ‘une matière Ciléc, acre, qui perce la 
pea u a pr t s s*a re d i 11 ri bu éc psr I es pe t ] es rameaux 
des artères t £c qui te ram»Uèn clous une dpcecifc 
petite écaille , <k s'élevant en croûtes 5 en tu¬ 
meurs, & eu petites veilles, change de reins a 
autre de couleur. Luther (Gl&f marg, ad Lë~ 
vit.) Curiaius y &c iha/efîtes ont été de ce ftnti- 
moH D'autres ont compris par le nom de Lè- 
pre yiidaïûue y une elpcce fingulicrc d y EUphan- 
ruifis q\] de Ladrerie* envoyée immédiatement 
de Die u * Se que \ u \ f^l pou voie guérir 5 tels 
(bût à Jii jê's &u\ 

Ce n'di p:is ici te heu, ni le tetris 3 de faire 
IVnuuicrarînn de coûtantes cfpcces de Lèpre, ou 
de Maladies qui parodié nr lur la peau, le me 
renferme dont dans les bornes de mon Texte. 


La première de ces Maladies donc il cfl faitken- 
don, dt marquée au vert 2 par le nom de 
Svüïh > que les Se 0 mte ont traduit tfyj Cita- 
/rire 3 la V' ulgare 3 M*u erfe couleur ■ ( h; dos 
hamekiï , qui veut dire eav:tc. [ es Inttrpn.r^s 
Allemands ont rendu cè mot par * timmr 
("G i fl 1 . Selon Mr. ■ ,c t ù n il lignifie 

r ]'ousces fentitnens ne diifèrent p;LsdiJlèz 5 
qu'on ne guifïè aif&neutt les céùctlier, 1! IV \r :ï 
point de Maladie fur la peau * point m fnmim- 
qui ne Ee manifetle par quelque couleur, oj 
quelque tache particuliete : il r/y cm a i>xs etî^ 
nie qui ne forme qLidque cavité, fi la matière cil 
rongeante, fur-tou c lés Tumeurs qui le changeé 
en cto lires lèpruifes, 

La féconde Maladie s’appelle Saphdduth. 
Les Septante, ont traduit u .\-4 xfâmk* 

Ttu h c lu tfau te. S. J i rn me va ï t q 1 j l 1 ce lo:t u 1^ 
Vujhtie, ou quelque clnje de luifam. Dans no¬ 
tre Ver Te on Latine il y a Scabtes fer peut 5 m 
François dalle , 5 c en Allemand t?m G 'Ufi'h-jùk. 
Mr. Le Clerc prétend que ce mot fignîfie ©ffl*- 
tre vive. Les Talmudiftcs prennent pour un 
fi gui d iagno f î ique * le bl an c, 1, ! con î eu r de plâtre 
& de chaux , ou ce qui dt de b couleur de 
k membrane qui dl au dedans de la coq tic d'un 
œuf. Té!Ses font les bPuJîitln r galmfts qui 
scie vent fur la peau, 5 c qui iont remplies d'un 
Pus cuir qui parole a travers la peau. 

C 3 tmïheiiic Maladie ^‘appelle Bdh?Tf 0 s 
qui ciL félon les Allemands, une tache cîi^iqe fur 
le blanc * &in& weijjc R la ter y ou peut-esre cjî- 
eore mieux e/n i we{ffer flèche. 

Ces rruis Maladies pourraient bien n'etre que 
la même* dans trois différons états j, ce qui peut 
S'entendre mM, La prémierc, Seetb ,fcroït une 
Puftule rougeâtre qui s'élève fur la peau. L:dlw 
de* Sapbahhath ? léroic: là même Pullule pleine 
d J un Pus cuir. La troitlçmc enfin, Bàhetèth^ 
une tache blanche fans apparence de rutnciïTî 
les Grecs rappellent , les Lanns 'fàsili- 

gv , S: les Arabes Môrphtu-i. Peut-Être aüflî 
doit-on en rendre par cette Maladie, (mais ta 
fiippofiuic que le fonds en efl le niè[Ué) lescroii- 
res de Gale, de Lèpre, ou tic Pefico-cérufe, 
qui demeure ne fur h peau ; curés que les pullu¬ 
les fc font mûries, le (ont ouvertes * Bc & ibut 
léchées délies- mêmes. 

Le Prêtre ayant examiné une Mahdic qü'jI 
foirpçonnotc, & s'étant appercii que kpildeh 
plu u et tut devenu blanc ^ & que lu t-ithc gu 
rwjjw plus enfoncee que la chair , il ju 
par ces lignes que cirait le TfUraaîhfx tffif' 
La Vhiladic que Moïfe décrit ici avec ïbs 
diâgnofiiqucs, é'fï. edle que les Grecs appelle r 
Ae w it, Leucë *£coû il lé trouve une plus gfôïitïc & 
e ri ma n î e d 1 îu 11 \ ci t rs i aléev, qi r m on - fc ul cnien 11 c. - 
me île petites tumeurs , niais qui ronge encore tny\ 
à la fèfe ks pérîtes glandes les perÊr^ 
féaux de la peau. De Eà vkm que la Tvvr p 
creufèy &: que les pods même Umehuf^ts p :vr ' 
ce quêtant i ou vent rangés fufijuV* la racine uU 
ferrés pur «ne croûte comme par une cipcce f 
pîlÉCÿ ils n'ont plus leur même nourricur^ 


cer- 
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, mJ i n que h bl ancheur des cheveux dans foi 
Vieilli 3 Unième eiufc, c’dt à dire, Icrctrc- 
nlfrmcnr des petits tuyaux de lu peau, qui le 
ride ordinairement à cet âge Mr. Jean Le 
( h : ri , f ou IonFrere Han/t'l , Médecin & Con- 
fdllerde Genève) effc du même (intiment que 
m0 ï T dan* une e DéJfêfSatitâ fur U Lèpre, JI 
appelle lu Maladie donc nousparlons, rïtilig^ 
me radies qui parodient icmécs fur la 

uc ul Ceift* î 1 Hippocrate Latin , en a fuir une 
Latine ddeription, L. V, c ;S + Quoique la 
Lèpre ? dît-a b /«'f pàs danger enfe pur elle- 
mime* d*fit HUC Maladie fak ^ qui vient d'une 
tfi S ffiauvaiji dtfpofiiion du corps, li y en a 
de trois fortes. La premier? que les Grecs ap~ 
neÜcru «Mss, Àlphos, (défi à dire blanche, fil 
b lune h àire en effet , un pm rude &feméefà & 
fb de forte qu'elle pur oit comme des gouttes 
di[per fit s. Les taches en font pourtant plus 
[Jre es eu art/tins endroits y élit s s'étende ni 
davantage ■> lui (font nèmnmns quelques inter- 
fit ces, Ld fécondé s'appelle en Grec jwlAits, Mc- 
Iris, c \fi u dire , noire. Elle ne différé de l'autre 
qtic par fa couleur. La trot fume fi nomme AcJk?:, 
Lcuce, défi à d/re blanche. Elle a quelque 
chofi de la p remitre , mais elle tire mpm plus 
furie blanc , & périt t re plus avant. C'efi dans 
et Ile-ci que l'on voit des poils blancs ? fl mùla¬ 
biés au Coton. Elles s'étendait toutes trots , 
mais plus ou moins vite les unes que tes au¬ 
tres. La blanche & la uArmfi ntrmt & 
di(parmi) tnt durns certains tem s difier en s , ma is 
Ce lle qui fil plus blanche & qui penetrejt&van- 
tage m sien va pa/facilement* il' feroïc inuti- 
Ic' dc rapporter tout ce qu'on trouve ailleurs, 
d’après les anciens Médecins V les Di (dpi es de 
Ccife , dans Acluar/us, Aetius, Ortbfiius , 
Tmf G ah en, & Avia-mie^ qui s'accordent tous 


fur ectte matière. 

Si le bouton fil blanc dans la peau de fa 
chair , & qu'a le voir il ne (oit pas plus en¬ 
fonce que la peau , & fi fbn poil n'tfi pas deve¬ 
nu blanc , le Sacrificateur doit faire renfermer 
celui qui a la plaie, t )u: fifiic s'il par oit une 
blancheur lui faute fur la peau , fans que cet 
endroit fort pins enfoncé que h r file de Lu haïr^ 
ffi que h poil fait de la couleur qu'il a toujours 
été » le Prêt rc le renfermera pendant fept fou rs* 
Tulqifici ce netoit qtfune Alphus , une Lèpre 
blanche % la peau n'a.voit pas encore etc rongée 
profondément, nila racine des cheveuxendom¬ 
magée* Un Malade dans cet état, li au bout 
tic deux Icmaines la plaie ne s*êtM pas noircie 
ni accrue dans la peau , écoit déclaré pur par Je 
Frêne v car déçoit la Gale, comme if cït mar- 
que v. f. 6 r le mot Hébreu Mispachath ligni¬ 
fiant , folon notre Vcrfion S atinc, Soubie s fir- 
pmSy (Cale qui fi répand.) A qui la l’appelle 
une P u finie 3 fheodot ion , 'L&fierfta. * 
& notre Ycfiïcm Stnflè, Grr/uf qui 1 croit mieux 


rendu par eine fiLvbicktr Aüffchichte oder 
Raad. On aurait, pu le rendre auïii par Her¬ 
pès , en A llcmand ile èrbrmid. I,a Tt fine , j v; >- 
prement dite en Allemand dur Gr/nd] dt une 
Maladie de la J etc, qui eft immonde comme la 
troiiîemc forte de Lepre y St qui a à peu près 
les raèmds iymptomes. 

Il faur faveur que Moïfi; ne parle point: de la 
Lèpre comme d'un Mal nouveau, envoyé uni- 
quaucut pour châtier les Ifraclitcs; mais il en 
parle comme d'une Maladie déjà connue, qui 
îi cEuît pas rare en Oricnjj ni même tout a fait 
ignorée dans IFuropc Septentrionale, j e ne par¬ 
lerai ici que de l’Orieiir, en foi vaut toujours les 
traces de Mr. Le Clerc , que je prens ici pour 
guide. Voici ce qu'on trouve dans Hippocrate, 
lur la fin du Livre II. de les Prorrhctiques IV 
v»t«i Si Atby.a .1 psï sst tw raffirju*™ 

TtiV 3 oïhv H.(\ 3J Iricrû^ , >i ^&tTOj K<thwpiïï\ , il Si 

xi/rçzt stai ti Aïivïirïs bt jU-iAiyvîAistLes 

plus anciens Interprètes àdhffocraie liient 
vjHti pour pBmdt: c'eût amJi que Gain y du : 0w~ 

ruciH vlsis £ ïtstTi OmKW » xstî JLira T-i iÀA^ i \a- 
TOArnl fÀp\ Ji xctv r^isra. êV 

xd £ éh J On peut donc traduire .uniS 
Je premier de ces Auteurs : La Lèpre appelles 
Leuce fil un effet des plus dmgerenfes Mala¬ 
dies , telles que celle qu'au appelle Phénicien- 
nc\ mais la Lèpre proprement dite , cb les LDar- 
r- ne vtmnmi que des humeurs mc- 
lancoliqttcs. Guy de C ha niiac Sc d’autres } il y 
a trois ou quatre ficelés, appellusem terre mê¬ 
me Maladie ? la L èpre Tyrmme. Ü dt a fie/ or¬ 
dinaire que les Maladies drenc leur nom des Pais 
où elles ont pris leur origine, ou bien des en¬ 
droits où elles font corn tînmes > comme par exem¬ 
ple, on dit le Mal Iran fou ou la Maladie de 
Naples y te T lieu de 'Pologne , h Sueur Anghifh 
Nfildlgta HêlvctiùTum , [a Maladie des Suif 
fis . Plme^ L. XXVL c. 1. dit que la Lèpre 
cil commune en Egypte, & que ce fl tm Mat 
qui fil particulier a ce Pais. G alun acre Ile la 
même choie, (Meth. Med* ad Glauconem L. 
JJ, c. u.) Il dit que la Ladrerie efl commune 
autour d'Alexandrie, à taule de la façon dont on 
y vit, ik de fardeur du climat î & qu'au contrai¬ 
re cl I c ci l pl u s rave c n G er m a n i e éc d an s la \ 1 < c- 
fie, & chez, les Scythes Galachphages , ou qui 
fi nmrrtfjcnt de Luit, Gomme cet endroit elt 
remarquable, je le rapporte au bas de là page, 
dans les termes memes de l'Origmalf rj. On 
y vote non-lêukment que la Lèpre droit comnîu* 
ne en Lgvpce, mais que les caufies qui lu pro- 
cl ni foi en t pou voient anfii s'appliquer à la Palef- 
tâne. Ces eau les font la chaleur du climat, qui 
fait que les lèls de la malle du faitg . exakenc 
& font plus corrofits, plus al res, lorsque les hu¬ 
meurs fluides le font exhalées par la tranfpiradon j 
ajoutez à eda la façon de vivre, fufage des Lé¬ 
gumes, des Lennlics, des Coquillages, des 

Vian- 
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IÆ.I >W|f« (T^«ïKMF«I* TÏTÙ Tdlioi '/JV^Ir'îï, Kjtl Hif&£r/i ^ 

ssi.v«ri r^idJi ^üîht*+ ymivmt* 'AJJC iVAJmH 


7jeftr!7c ».w it tét'?5 itV fHf <îîL<ir«ff Afati,* V*i 

trfr.js'!. uci ^.'.i r xx* kitfu#'. i **: ris^ ~^d r J.m-; J> 
m.|iA K-r|*H ît*i siu.n vt.ïürü Tïajujwr ys'rëim ; 1 ■ 

H h a 























124 LE VITIQUE, CK XIII. vf. 2-28. 


Pr.. CCLXVHr, 


Vian des Talées s delà chair d'Àne &: quantité d’an¬ 
cres choies qui engendrent une humeur groffie- 
rç, filée 6c mélancolique. Peut-être même que 
le ddlèin de Modo dans les Propres 'Diïtrti” 
qnes que nous liions au Le vit Kl. a été de pré- 
outionntT les Ifraèlîtcs contre h Lèçre & les 
filles Maladies de la meme Kfjiece, Il icm bloque 
ce fbit pour eda (ur-touc qtt p il a défendu la chair 
de Porc, & de toute forte de Serpe ns & de Lé¬ 
zards, II dl même certain ? félon Lifter , (£* 
xercit, Mâtf> de Lite Vtnt-r. & Difj dû Hsmo- 
nh j que dans les Ites.de Y Amérique le Mal Vé¬ 
nérien (c gagne communément en mangeant des 
Lézards, appelles Iguanes : auffi fuis je perfm- 
dë que cette demierç Maladie doit être mile au 
rang des impures, & de celles qui dégénèrent en 
L èpre y le comme :c e d es auc tes N at s ons pou voi t 
ai iînienr Lavoir communique aux Juifs. Les Mé¬ 
decins onr obfervë que cette Maladie 3 à force 
de ronger > peut par la longueur du teifis le chan¬ 
ger en Lèpre. On peur confulter, comme un 
cas remarquable fiir cc fujet 3 ce que rapporte 
Dan A if cher Médecin Hongrois s dans les Brefs* 
lâù. Snmndung. Via Vecfuch p. 733, ducélébré 
K uïwld. Lmrcce , Liv, VI parle ainli de l'Egypte : 

m Eltpfhas worbus 3 qui pr opter fitmim 
Nil} 

G ign mtr (^Ægypt 0 in media ? nequeprÆtcrea 
ufqmm* ' 

j3 La Ladrerie (la Lèpre) etl une Maladie qui 
^ riait dans le tem de l'Egypte fut le bord du 
3J N il j éc qui u elt point comme ailleurs”. C’elt 
ce qui a donné lieu peut-être à cette calomniefa- 
buleuié d’Appion s que les Juifs furent châties 
d’Egypte à eaufe de la Lèpre; ce qui eft fclide- 
mértt réfuté par fofeph (L. L Sc IL contre Appê) 
j-uftin L. XXX V f c 2. 

Ce n’cil pas feulement parmi les Juifs, que la 
Lèpre a été en abomination ; clic ne lctoit pas 
moins chez les autres Nations: & la raifon fans 
douce en dl » que nondèulemcnr clic cil tftmc 
fai été qui bldfe la vue» & qu’elle dl incommo¬ 
de à celui qui en eft atteint* mais qu'elle eft a- 
vec cela comagicufc. On lit dans Hérodote L. 
L c, 11. Si tin Citoyen eft attaque de quelque 
efpcce de Lèpre > on ne le lai (je point entrer 
dans la Ville , £> il ne lui eft 0 s permis de fe 
mêler parmi les autres Tcrfes, Ceux qui font 
atteints de ce Mai, J ont cenfès avoir pêché con¬ 
tre le délai. Il y a bien des endroits, où Ton 
ne permet point t entrée du Royaume à des L- 
I rangers Lépreux , fr par précaution Ton n'y 
foufjre pas même des 'Pigeons blancs . On peut 
voir dans une Lettre âêEfchim\ quelque chofe 
de plus tort encore touchant les Habitant de fi¬ 
le de Dclùs^ qui devinrent tous Lépreux par un 
citer de b cabre à*Apollon, il ne paroi r pas 
néanmoins qu ' Art ttxërxe ait été fi délicat, lui 
qui épaula Atofft fa propre Fille > quoiqu'elle 
fût Lèpreufc, iuivanr Theophrafte , dans le Ca- 
rafttre du FâcMux. ïl eft certain, comme il 
parok par S. Manh. VIII 2, X + S. XL qu’il 
y a eu des Lépreux parmi les Juifs j u [qu'au tems 


de J F- s U s-Ch ai s r. Pour prévenir b co^ 
tagtûn parmi les Chrétiens 3 Ton a bâti 
& Von a fondé avec le fècours des Pcrrlbnoes 
pieufes, des Hôpitaux pour la Lrpre. 

ï x: Lëgi Qateiir, an v, p, & fuivans, donne un fi. 
gne infaillible d’une Lèpre complété, La marie. 
i'c acre agiflSût, dans cc degré extrême de ta 
Maladie* non-feulement endommage fort fii b, 
pcnïcÊe de la peau £k fait blanchir les poils dont 
die dl garnie^ mais elle mine auili d4vantée 
elle ronge par fa violence tous les petits vaiHè^s 
quelle trouve en fou chemin , 6c die dérange h 
circuhition du lang ? lequel étant extravalê fe 
change en Fus, Les cxnémitàî des libres minics 
& les petits i|iyaux s'incorporant avec le Pus 
lèvent en petites croûtes, Cdm qui étoit dans 
ccr ém, n'étoit plus retenu dans la Pnlèn où 
l'on exami noir les Malades; mais il était br le 
champ déclaré impur, 6 c comme incurable on 
le bannitibk de lu Société des Hommes: ainii 
que c'eil encore la coutume. 

Les v* 1 2 êc fui van s feniblcnt paradoxes, &]e 
font en effet pour plitlieurs. On déclatt impur 
celui qui a quelque marque de Lèpre par-ci par¬ 
la > telles qifon en voit en particulier an ge¬ 
noux, aux coudes ou dans les autres joitmir^, 
Éc au vifage ; & l’on regarde comme pur edur 
qui ifétoit que Lèpre j pour parler ;unji, 6c dont 
toute la peau étoit cou verre des marques de cet¬ 
te Maladie, Comment, je vous pne, pourra- 
t-on dàriS un- ictï£:- ntytUquL ^ regarder ecmiDÇ 
pur, celui qui depuis la plante des pieds jaf- 
qn*k ta tête n'a rim eTentier en lui: mais qui 
n'a que 'bitfjure ^ meurtriffure & plais p&urriû 
Ifiïe Cli. L v. 6 . Ou : qui depuis la plante ès 
pieds j ju[qu'au bans de la tête , n\t rm h 
fain dans lui y qui ri a que hlejfttre ? que cent tu 
fion t que pim b enftfmée. Cette difficulté don¬ 
ne extrêmement d’embaras aux Interprètes, Mt. 
Le Clerc dans i'i c DifJert. fur la Lepre jk tou* 
che point à cotte difficulté j 6c il avoue dans fort 
Commentaire , qu’il ne peut rien trouver 15 -dçi- 
lus qui le fatisfafté H n'ejè pas naturels dit-il» 
de s'imaginer qui un Lépreux qui ne T eft qdi 
demi , (oit impur } lorsque celui qui a MP if 
Corps in feilie de cette puante Maladie t eft 

cidre pur. J 1 avoue , que je ne comprends pft 

mieux la raifon de c et te différence, qucft$ Bl ~ 
je avoir dit que celui qui n 7 a qu'une £fP ëC * 
d Impureté eft impur , & que cdm cm M JÎ 
toutes ne T eft point. Oejl pourquoi H me 
b le que le Légiflateur a voulu faire entenif 
autre chofe. Son feus eft peut-être, q&' S ' 1 
jè trou voit quelqu'un dont le corps fut f 

l/tff lïf.tins* n* 'St nil ft A t> t*it firrvi#- tiW? lit 


fait blanc 7 ce rdH oit pas un figné que 
pre fà t répandue par - ! oui 3 Cm èloit un au W Jl “ 
traire d'une meilleure fimie ; c*ejl pottrftW ^ 
devait juger pur mi homme qm et oit daut t-ft 
état 1 mais fi la couleur ne parùijjoü 
me par tout le corps } & que la chair jft 
rougi-être en certains endroits 9 & plusèl^ ft 
en d'autres > Vêt oit une marque qne 
chetir devoir être regardée comme un verft^d 
effet dé ta Lèpre. 

je veux auili tenter le gué, quoique rlL 
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promette point de réfoudre pleinement cette dif¬ 
ficulté. Si après quelque grande M abrite, apres 
une Pierre aigue fur-tout, on appert ou: lur la 
neüii quelque eftiQrffccjiçc j ou de Cfoltv ou de 
Lèpre, cela nous lignifie que toute la macfoic 
peccante * acre, & fafoc a été pouflee au do 
hors, que la malle du lang cft purifiée , & que 
le .Malade fo rétablira , ou de ku-mème les croû- 
ÎC ^ yeuanE une Ibis à tomber, ou par le moyen 
de quelque Bain doux. Noms appelions Crffc 
parfaite , celle qui fait quelquefois peler tout le 
corps, qui fait tomber les cheveux, & qui rend 
u n Homme tout autre qtfil lierait auparavant; 
& nous difbns qifdte dl impur jatte , fi l'on ap¬ 
pelait feulement ça Sc U des radies, tics put 
uilcs, ou des croûtesv & nous croyons alors, 

3 uc le refte des humeurs peccantes dt demeuré 
:uis le corps, qu'elles tranfpircnt en differens 
endroits par les pores, &c qu'elles înfeSent tout 
ce qui le trouve dans la fpherc de leur niouve- 
ment. Cette forte de Lèpre pure croît, non pas 
tant dans le ciiiu vaieukm de la peau, qu'entre 
fépidumc Sê la peau même * ta peau çlû toit point 
rongée & il n'v paroiffbit ni croûtes, nicxeroiflan- 
ecs de chair pourrie j mais étant toute entière elle 
ïaUToit au fan g une cîrcuLrijpn libre. Cependant 
il ne faut pas nier que les cas ou la peau blanchit 
entièrement par la multitude des taches lêpreu- 
Jes 3 font fi rates, qu’à peine ceux qui fo mêlent 
de mirer les Lépreux en voyént-ils un dans le 
cours de leur vta Dans le fcîis myftiquc, celui 
qui fe rcconnoit tout couvert de Lèpre îk d’un- 

] >urcLc, dl déclaré pur. L-> vjmpœiiüHt -que les 
fuifs font de Lt Lèpre à un Meuve, effc très fui¬ 
te: s’il le répand tort au large dans la campa¬ 
gne^ il a moins de profondeur; mais s'il coule 
dans lin lit étroit , il en a beaucoup: de même 
J a Lèpre cil moins corrofive, fi elle fcmamfdbe 
egalement par tout le corps; Se elle l'cft davan¬ 
tage, lî elle ne te déclare que dans un, ou peu 
d'endroits, Luther (CJlojj. àd Lev* XIII. ) dit 
a peu près la même choie, Es ifi vin gefm- 
dvr Lelb , der jkh felbji nlfo rvtmgeî , al s mit 
T fa ken ^ Mafern tmd Krit^v gejïhïhtt ^ da - 
dur ch di 1; puni zen Làb dàsbéfe heraus fchlàgt y 
■Bâte mb Tattjthe fagm^ es jeye gcfitnd ^ 6cc, 

Les val' a S 6c fiiiv. doivent s'entendre de tous 
les Hiver es 6c Apoïlmnts : des Ulcérés phlcg- 
m&neux , ërêfipiiateux , gangreneux y chan * 
creux , ou phagédenjqms : de toutes les di dé¬ 
tentes Lipeccs d* Âpofltmes , comme le Therto¬ 
me y lu i J aymm h te s U 'Parotide , le Charbon , 
V Exulceraiiàn de Ut tac me des ongles y les 
A phi h es , la Petifi-Ucrohy les 
> / e ns Se '/ i/e k //: /j . 1 on tes ces N î al ad i es é toic n t 

ibumifes à l’Examen des S^rîfcateugp, afinque le 
Malade pût être déclaré pur ou impur: Pur, ji 
le poil n'ètoit pas blanchi , & fl U tache h ci oit 
arrêtée m jim lien ^ fans croître: Impur, fi la 
plaie fe îrvu'vmt plus ni fonte c que ht peau t & 
que le poil fât devenu blanc. Dans 3 e premier 
cas, tou ces c hofos fe d i I p u loie ne i 3 a guéri fou 3 
la cavité s’étant remplie peu à peu par de nou¬ 
velles fibres 6c la m au va tic matière s'étant dillï- 

Tm, ni 


pce. Mais dâm le dernier cas, eerok toujours 
un nouvel ccoulement de maticrc corrompue qui 
Jcdég-igeoit du lang; ou c'émir le lÛng même 
qui après avoir rongé le* orifices des v.uïïLaux, 
ex u do a cqntmuéllcmcrit Êc le clrangeok en Pu s$ 
Sc la Utjfule demeuroit toujours ûuvercc. 

On lit au verfi 1 p. ht m heu ou eteit l ulcé¬ 
ré , H y a une tumeur blanche , au une pu fin h 
blanche , mais reuffàtre^ 

Ce dernier mot Hébreu donne de 

l'embaras aux Interprètes, Dans le I exte origi¬ 
nal tes trois mots lignifient (plaideur blancfc , 
fm f Touffe , extrêmement touffe. Il Icmble qu’il 
y aie ici quelque choie de contradictoire, c T dt 
puurcela que les Seps an te ont traduit, Tq.\%u- 
y'm Aiu5c-atiiM^3c 5 j ■■ïverdym \ «V 'Jcrime % une cica¬ 
trice blanche on 1 iront fur h roux. Les Alle¬ 
mands ? au lieu de la particule alternative ou ? fb 
font lérns du mot Jiàüch , {tout i fais). Bo- 
chart Sç Mr Le Clerc lèvent la dllficullc cil 
donnant au mot Adam fon interpretaciou 

naturelle Ils diicnr qu’on ne doit pas le tradui¬ 
re par nt/tlarc, qui lignifie, erre de tôt fleur 
rotge j lui faute ; maii par//?/e ^ , qui veut 

dire lîmplcment rr/^m 1 . Ce dernier forts sAc- 
nvxJant également au roux éc au blanc, ils l’ap¬ 
pliquent a la bl.mchcLir de la Lèpre* prétendant 
qu’on doit entendre ici la couleur blanche 6c lui- 
fan te de cette Maladie, fftmathan dans ù l Pa- 
raphra/e veut qiiL ce loir une couleur blanche, 
mêlée de roux Al*îwmides {de Lfpraj R, Sc- 
iùmi ® Ktstehi font du même font j ment. Mais 
i\ notre Texte comprend toutes les dillcrcntcs 
fortes d’1 Hccrcs Sc d 'Àpoilumes dont nous drans 
parlé ci-delltis , les oppoûtions de fonrimens 
pourront mfoment fe concilier. Il iliflïc do don¬ 
ner l.i ddèription de quelque Franck que ce 
foit, pour ré fou dru cette difficulté. J:u effet, 
des qu’un Fronde vient à fie manifeffcr, II 
paroit d'abord d'un roux ardent, qui cil e.uile 
par FinHanunatîon de h peau qui s'élève m 
tumeur: il efl même brillant 6c lui fiant, parce 
qu’il a la fuperfîcic unie 6c polie, étant rempli 
d'un lang qui ne circule plus, ou qui cft défit ex- 
r ravale. Mais au fi i-rôt qn’il efl mûr, il prend 
une couleur blanche éclatante, qui vient du Pus 
dont il cfit rempli. 1] c:ll même tout à la fois 
blanc £c roux \ blanc au fommet , Sc roux fur les 
entés ou vers fa racine. Ln expliquant le Tex¬ 
te de cette manière, il peut demeurer fans vio¬ 
lence dans ict.it où fi clr, & fi fora libre aux hi- 
rerpraes, ou de joindre ccs couleurs enfcmblc, 
ou de feparer tes mots à l aide de la particule ïfi, 
ou y comme ont fait les Septante S. j\ rente. 

Moïfc parle en fui te dit heu dhvULhimniêrt , 
au v. z g Sc üiiy. C e il une autre Efpecc de 
Mjîadjc de la peau > eau foc pur la fiâme du 1 cu T 
par de l'Eaubomllantc , de l'Huile, ou quelque 
au rrc mat ierc ardente, qui bielle, ronge, & nde 
tellement la peau, que le fang celle enrierement 
de circuler» & que l’extrémité des petits vaif- 
Jcaux fo rerredr. Il arrive même que les petites 
parties du fou les démirent de tL.!]i forte, que les 
fluides mrayaËs ea £c là s’élèvent eu pullules, 

I i La 
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S 1 ÇMift'SjBŒ- & b Spb&cde four les fuites là- h Lèpre.* é-.: les Maladies «le cet ce dpete, j c 
chenille Vie ccr accident. Car alors b circulation joins a ce Chapitre quelques Figures des éM. 
du Sang edfe prdque roue | Fait ^ ou même en- 
ticrcmcnr; l:i partie bief fée n*u plus de vie >5; on 
cil oblige de la. couper ? tic peur que celles qui 
font encore faines ne tombent dans le même dan¬ 
ger. Les Signes de Pureté ou d'impureté dans 
cette Maiàdic, lunt les mêmes que ceux dont 
nous avons parlé, de (dite qu'il cil inutile d en 
faire encore mention. 

Le Lcgiïl item parle luflli de l’Emprdonne- 
menti mais il 11e parle pâme du foin que l r on 
prenoir fins doute pendant ce rems-là pour b 
guéri Ion du Malade, in cil et , s'il y a des Wa- 
oies ou les remèdes faïenr nécdbires 3 Cdt fur- 
cout dans celles qui viennent d'inflammation 5 
du peur que le n'empire en le négligeant. 

Four répandre plus de jour fur ce qui regarde 


tels qu'on les appereoie avec le Microfcopc. 

La J. Figure fépiéfente des Poils de blancheur 
rr uïEparüUCjd n Ci qui naiflhir d’une madère qtri 
dt au il! rranlparente que le Cryilal, aullr b| a]V 
chc que la Neige , & de fmfu.ee inégale > qui f or , 
me comme autant de petits rochers, a* b, c. 

La II. Figure reprélcntc anili des PoilsLduncsj 
mais tels qu'ils tout ordinairement 1 ce II ; 'i 
rudes * eomnic épineux, éc rompus vers 
extrémités. 

Voyez, Le Clerc 7 Wijf* dé Lepm m* 
frfhvt : elle cft jointe aux Livres htftdriaucs du 

y t , 

Jenkinus ‘I hem a fi ht s Tliff de LepraGr^ 
cùrum & Jitdiïm'mk Bâf 1708. 4. 

Mi'fil Jjfif Vf; ï de J s de L épTU , 
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CCLXIX. 


La Lèpre de la 7 ète y ou la Teigne. 
LEVITIQUE, Chap. XIII. verH 29-57* 


Si la Lèpre parait (fi pouffe fur la tin 
d un homme ou dune femme, oaak 
barbe dun homme , le Prêtre les con- 
fiderera ,* 

Lt fi cet endroit efi plus enfoncé me h 
re/le de la chair , (fi le poil t irant far 
le jaune (fi pim délié qu'a l'ordinai¬ 
re, il les déclarera impurs .■ parcs 
me c èfi la Lèpre de la me (fi de la 



Et fi l'homme ou la femme a une 
en la tête, ou l'homme en la barbes 


Le Sacrificateur regardera la plaie ,• (fi 
fi a la -voir, elle efl plus enfoncée que 
la peau , ayant en foi du poil jaunâ¬ 
tre délié, k Sacrificateur le jugera 
fouillé : c efi de la Teigne , c eft de la 
Lèpre de la tète ou de la barbe. 

Et fi te Sacrificateur regardant la plaie 
de la Ecignc, apperçqit qua la 'voir el¬ 
le ficjl potnt plus enfoncée que U peau, 
(fi fia aucun poil noir , le Sacrifica¬ 
teur fera enfermer par feptjours celui 
qui a la plate de la Teigne ; 

Eli m ffit terne jour, le Sacrificateur re¬ 
gardera la plaie : (fi s ilappercoitque 
la ■1 i ligne- ne /efi point étendue, (fi 
q fi elle fia aucun poil jaunâtre , (fi 
qu a voir la Teigne , elle ne s’efi pas 
plus enfoncée que la peau s 


Mais s’il voit que tendrait de la 
efi égal à la chair d'auprès , 6’" 
le poil de lihomme foit non -, d le ren¬ 
fermera pendant fept jours 


il lè confiderèra le feptkme jour : Si 
la tache ne s'fit point agrandie , h 
poil a retenu la couleur, (fi {> 
droit du mal efi égal â tout le 
de la chairs 



Mi 


On 
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Celui qui “ 1-1 pluie de U L i "eigm jè raji- 
ra : mais ti ne rajira point i endroit 
de U 1 vigne, le Sacrificateur fera 
renfermer ftpt autres jours celui qui 
a U Teigne, 

puis le Sacrificateur regardera la Tei - 
trpe au fcptkpte jour; Çf s'il apper- 
< çoit qm la Teigne ne défi point éten¬ 
duefur la peau, & quà la mur elle 
nefi point plus enfoncée que la peau , 
le Sacrificateur le jugera net > àf cet 
hammc-ld lavera jes vête meus } & 
fera net. 

Mais fi U Teigne croit en quelque forte 
que cc fait dans la peau , apres fia 
Purification i 

Le Sacrificateur le regardera, Cf s tl 
apperçoit que la Teigne ait cru dans 
la peau , le Sacrificateur ne cherche¬ 
ra point de potljmndîre i il efi fouille. 

Mais s'il appert oit que la "Teigne fie fin 
arretée , &f quil y fiit venu du poil 
noir, la Teigne efi guéries U efi net, 
T le Sacrificateur ïejugera net. 


On rafira tout le pmi de l'homme, hors 
i endroit de cet te tache > £f ou le /en¬ 
fermera pendant ftpt jours , 


Le feptieme pur , fi le mal fi ml U s être 
arreté dans le meme endroit, & s'il 
ntfi point plus enfoncé me le refie de 
la chair, le Pretre le déclarera pur ; 
(T ayant Levé fis v etc mens, il fiera 
tout à fait pur* 


Que fi apres quai aura été jugé pur, 
cette tache croit encore fur la peau s 

Il ne recherchera plus fi U poil aura chan¬ 
gé de couleur , Ô" fera devenujame » 
parce qu il efi vifmcmmt impur * 

Mais fi ta tache demeure dans le même 
état, tf fi le poil efi noir , qu il con¬ 
nût(fi par-la que t homme (fl guéri , 
& qui! prononce fans rien craindre 
qu'il efi pun 


I C cïï queflïcm p refait d'examiner de 

ta tête y tant celle qui dt humide, que ceE- 
ïc qui cft fiche. Si elle dure & qu'cite fou opi¬ 
niâtre j c’eft une marque de Teœnè, que l'on 
appelle en Allemand j Crind, Erégrhsd, Les 
eau les & les Symptômes de cette Maladie font 
ks mêmes que ceux dont nous avons déjà parlé, 
£c nous n'avons rien a y ajouter» Outre les ul¬ 
cérés, fi: feniaaeement de la peau , les poils 
rouilatrcs , ou prefijue rouges & fort déliés , 
étaient b marque de la Llprcj, mais 
Ji les cheveux émient noirs, 5 c que le mal n'eût 
pas pénétré fort avant, cicoit un figue de I ante, 
par ou Von jugeoit de là Pureté, Il faut remar¬ 
quer à cet égard, que prefquc tous lc$Juifs 
votent les cheveux noirs -, cc qui cil une marque 
que b cavité des cheveux étape remplie d’une 
fùüifantc 5 c bonne nourriture , les rayons y 
trouvent une entrée & un pafïage libre. Notre 
Vcrfiün Allemande au \\ 31. a traduit le,mot 
Grce^crSf^ücr*, pa t fatù: elle aurait pu le ren¬ 
dre plus clairement par jchiitirx, Lllc lé Jlrt 
du même mot au v, a 7 -, 5 c la Vcilion Latine a 
dans l’une & dans Tautre des deux Ver fers que 
nous venons de citer, iuger v noir. Dans les Ma¬ 


ladies précédentes , la couleur blanche palïuic 
pour être une des marques de la Lèpre-, mais 
dans la Maladie dont il oft ici queftion, c*çft la 
couleur roullatre qui en dt la marque Nom ne 
devons pas négliger d'en chercher [a eau le Les 
cheveux fie le poil, tant de la tété que de b 
barbe, font plus gros que les autres > plus rem¬ 
plis. fit par coolequcnr plus longs. On lait par 
les règles du Mouvement, que les Carotides in¬ 
ternes portent au cerveau le fing ïe plus iubtil, 
d’où ic forment les bip ni s qui coulent dans les 
nerfs^ fit. que les externes portent aux parties ex¬ 
térieures de b tête un iang plus greffier, plein 
dliumeurs ouèhiciilest huileufes, 5 c fernbbbles 
a du fuil, qui communiqucnr une couleur roul- 
iatre aux cheveux fie aux croûtes mêmes * dans la 
Maladie dont nous parlons* Dès que quelqu'un 
était iüupçouné d'être atteint decc Mal, le Prê¬ 
tre ordonnent qu*îl Ét raie, jufqu’à la fur! ace 
des puftules fi: des croûtes, fans toucher aux 
poils qui le trouvaient entre les croûtes, afin 
que H ni pudeur pur juger exactement au icptie- 
111e jour, du changement delà couleur, £k de 
1 état même de la Maladie, 
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ANCHE CCLXX. 

Continuation du mime Sujet . 


LE VITIQUE, Chap. XIII. vert 38-44. 


El ft l'homme ou la femme ont dam la 
peau de leur chair , des boutons , des 
boulons blancs s 

L e .Sœcrifcateur les t v 'gardera , (E s'ilap- 
perçùit que dans la peau de leur chair , 
U y ait des boutons qui je /oient reti¬ 
rés LE blancs , cefi une tache blan¬ 
che qui a boutonné dans la peau, II 
efl donc net. 

Et f (homme a la te te pelée , il eji chau¬ 
ve , êE néanmoins Û eji net- 

Et fi la t ête efl pelée du coté de fin vfla¬ 
nc , il efl chauve , (f néanmoins il 
efi net. 

Liais fi dans la partie pelée ou chauve , 
U y a une plaie blanche rouffktre , cejl 
une Lèpre qui a bourgeonné dans fa 
partie pelée ou chauve. 

Et le Sacrificateur le regardera , & s'il 
apperçoit que la tumeur de la plate 
fait blanche rouffatre dam fa partie 
pela ou chauve , femblable à la Lepre 
de la peau de la chair >• 

E homme eji Lépreux : il efl fouille. 
Le San •fleateur ne manquera pas de le 
jugerfouillé : fa plaie eft en fa tète. 

T~XArss les v. 38 . 30 . alitant que je puis eom- 
U prendrc, p:ir in-haroth beharoth tebawth, 
qui fia ni lie des binm heurs des blancheurs tran¬ 
ches , on do.r entendre- les Pullules ou petites 
Tumeurs fimples, fcsiblablcs à celles qui paroi I* 
lent dans la Cote ou dans la ; Pcutc-Ver»h, fi¬ 
les uc font qu’durer la peau, 6 c lorsqu'elles dc- 
v iemi e nt ci êè b , un ] va ; ob foires » c’cfl à dire 
lorsqu'elles li changent en t rouies > elles font lu 
marque d'une prochaine guérilon. C’dl pour¬ 
quoi un tel Homme pouvoir Sc devoir même Être 


S il par dit une blancheur fur la peau dan 
homme , ou d une femmes 

le Prêtre les c on fédérer a: & s'il recon¬ 
nût t que cette blancheur , qui par dit 
fur la peau, efl un peu {ombres qtiil 
fâche que ce nef point la Lèpre , mais 
feulement une tache d’une couleur blan¬ 
che , & que t homme ef pur. 

Lorsque les cheveux tombent de la tète 
d’un homme , il devient chauve , G? 
il efl pur. 

Si les cheveux tombent du devant de la 
tète il efl chauve par devant , E) il 
efl pur. 

Que fi fur la peau de fa tète ou du de¬ 
vant de la me , qui efl fans cheveux, 
il fi firme une tache blanche ou roif- 

fèi 

Le Prêtre l'ayant vue , le condamnera 
indubitablement , comme frapp c d’u¬ 
ne Lepre qui s'ef formée . us lieu d'on 
fis cheveux font tombes. 


déchiré pur par le Pierre. 11 y a ici de lobfcii- 
rite dans nos Verrons de Zurich, qui oui tra¬ 
duit Lmi-igoy emm w$0n Grmd. ;%**<> 

Cache roufïîiire qui vient fur la pe:iu> en Grec 

qui lignifie Lentille^ dl proprement lC 

qtic rions nommons en Allemand 

Hôtftftiëvïhken y <k en François^ Mûitfjeurs, G'eJt 

aufli une M;il:idtc du n6mbrc de celles qui ' rict> 

nent fur h peau. LHe conlîftc en tâches, de ta 

coule lit & de la grandeur |es Lentilles; Ld 

lsh effet de la chaleur du Soleil, lorsqü'ou y ^ 

meure 
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meure trop longtems expofé. 71 eft certain que pure, Dans le dernier cas, les pores de la peau 
les non» de *ibé$gk; bth&roth , hbavoih , ne font plus ouverts, lors que h cicatrice fer mu- 
ne conviennent point à cette Maladie. Le mot vc guérie -, de forte que les cheveux ne fàuroicnt 
de notre V cri ion Allemande, der weiffe Grill#, pulluler davantage. Jls tombent d’eux-mêmes, 
n’a aucune lignification. taure de nourriture, & parce que les pores fe 

Ce qui luit regarde uniquement la Calvitie font dilatés dans la violence de la Maladie, 
ci le manque de eftvfvx, que les Grecs ap- Que il au contraire la peau «Il rongée, & que 
relient dàA<t*f«<ra > Gxt'My.fwutt, fi-zJtifaitriç, fis.- l’hutrifeur nu attaqué ks racines des cheveux, a» 
r# -- Ltaivitis croit .iccompa- lors non-feulement les cheveux tombent, mats 

<meç de petits Ulcéra, le Légillotctir la dém- il i't'levc de petites tumeurs, galcufes, lèprcu- 
roit impurej s’il n’en paroifloit point, elle étoic fes, & impures. 



PLANCHE CCLXXI. 


La Lèpre der f/èîcmem. 


LE VI TI QJJE» Chap. XIII. vcrl 47. julqu’à la fin. 


Et fi le vêtement eft infecté de la plaie de 
la Lèpre, (oit vêtement de laine, fhit 
vêtement de Un ; 

Oh dans la chaîne, oh dans la trame du 
Un , ou de la laine < ou aujfi dans la 
peau, ou dans quelque ouvrage que 
ce (oit de pelleteries 

Et f cette plaie e(l fort verte ou fort 
rouf dire dans le vêtement , ou dans 
la peau, ou dans la chaîne, ou dans 
la trame , ou dans quelque chofe que 
ce (ou ,■ ce fera une plate de Lèpre, 
elle fera montrée au Sacrificateur . 

Et le Sacrificateur regardera la plaie , 
i 0fera enfermer fept jours ce qui a la 
plaie. 



la chaîne, ou en la trame, ou en ta 


peau, ou en quelque ouvrage que ce 
fait de pelleterie , la plaie ejt une Lè¬ 
pre rongeante , elle eji (humée. 

H brûlera donc le vêtement, la chaîne 
ou la trame, de Utrte ou de lin, & 
toutes les chofe s de peau qui auront 
cette plate: car c'ef une Lèpre ron¬ 
geante : cela fera brûlé au feu. 

7m. III. 


Si un vêtement de laine , ou de lin , e(l 
infecté de Lèpre , 

Dans la chaîne , ou dans la trame , ou 
ft celé une peau, ou quelque chofe fait 
de peau s 

Quand on y verra des taches blanches 
ou rouf/es , on jugera que cefi la Lè¬ 
pre , & on les fera voir au Prêtre, 


Qui les ayant confédérés, les tiendra en¬ 
fermés pendant fept jours. 

Le feptiemejour tl les confiderera encore, 
s'il reconnaît que ces taches font 
crues, ce fera une Lèpre enracinée, 
djugera que ces vête mens , toutes 

tes autres chofe s ou ces taches fe trou¬ 
veront, font fouillées , 

C eft pourquoi on le confmnera par le 
feu. 
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Mais fi le Sacrificateur rt£*rtk ,& ap- Que s’il mil ijite les loches m fi mt 
perçoit que la plaie n’eft point crue du 
•vêtement, ou en la chaîne, ou en la 
trame, on en quelque autre eboje qm 
fait faite depenu. 

Le Sacrificateur commandera qu on la- 
r ue l’endroit où efl la plaie , £5 le fer a 
enfermer pendant fêpt autres jours. 

Que fi le Sacrificateur, après qu'on au¬ 
ra fait laver la plaie, la regarde, & 
apperçoit que la plaie n a point chan¬ 
ge fa couleur, W quelle nef point 
crue', cefjt une chofe fouillée. 'Tu le 
brûleras au feu, c efl me enfoncure en 
fon envers , ou en fou endroit pelé. 

Que (i le Sacrificateur regarde apper¬ 
çoit que la plaie s'efl retirée après 
qu'on ta fait laver, il le déchirera 
du vetement, ou de la peau, ou de 
la chaîne, ou de la trame. 

Que fi elle parûit encore au vêtement , eu 
dans la chaîne, ou dans la trame, 
ou dans quelque chofe que ce foit de 
peau, c efl une Lèpre qui a boutonné : 
vous brûlerez, au jeu la chofe où efl la 
plate. 

Mais fi tu as lavé le vêtement, ou (a 
chaîne ou la trame, ou quelque autre 
chofe de peau , & que la plaie s’enfait 
allée, il fera encore lavé, & fera net. 

Tdfe efi la Loi de la plaie de la Lèpre du 
vêtement de laine , ou de Un , ou de 
la chaîne, ou de la trame, ou de quel¬ 
que autre chofe que ce foit qm [oit fai¬ 
te de peau , pour la juger nette ou 
fouillée. 


Il ordonnera qu on lave ce qm efl ïnfeâé 
de Lefreil le tiendra enfermé 

pendant jept autres jours. 

Et voyant qu’il n’a point repris fa pre¬ 
mière couleur , quoique la Lèpre ne 
fè fait pas augmentée , iljugera que 
ce vetement efl impur, & il le bru-. 
1er a dans le feu > parce que la Lèpre 
s* efi répandue fur la fur face, ou l'a 
même tout pénétré. 

Mais f après que le vêtement aura hé 
lavé, l’endroit de la Lèpre efl plus 
f ombre, il le déchirera & le féparera 
du refe. 

Que f après il par oit encore une Lèpre 
vague & volante dans les endroits 
qm étaient Jans tache auparavant s 
le tout doit être bridé. 


Si ces taches s m vont ., on lavera une 
fie onde fois avec beau qm efi pure > 
Ç$* il fera purifié* 

C efi U Loi touchant U Lèpre à un vê¬ 
tement de lame ou de lin y de la chat- 
ne ou de la trame , ©f de tout ce qui 
efi: fait de peau > afin quon fâche com¬ 
ment on le doit juger ou pur ou im¬ 
pur. 


L E Teste que nous allons examiner, efl long 
& clair * mais le fu|et eft un des plus ob- 
ihit\s. C l tune tous ]es fignçs de la Lepre j dans 
les Hhemens & dans les Étoffes de laine. Ce- 
pendant les plus habiles interprètes avouent 
qu’ils n'enmidcnr rien à m Maladie Voici 
ce que die à ce iujet le célébré Mf. Le Clerc, 
On ne trouve ncn y dit-il * de femèlabk ni 
d'üppTùtf ànt dans tons ks Ecrits des Anciens , 
& en effet, ks habits & les murailles ne-pm- 
Vüknt pas mmr la même Maladie que la peau 
des Hommes. Cependant cet Auteur , craignant 
giron ne Pateulat de n’avoir rien avancé * ajoute 
en forme de conjecture 5 que cette Lèpre pou voit 
venir de quelque contagion de l'Air. D'autres 


avancent que cette Lèpre. & même coures les 
autres Efpeccs ? a voient été envoyées a la Nation 
Jtiivc, comme un chârimgpc particulier, ÿËqu’cl- 
îcs croient même mir aeu leu fes, comme le prétend 
Maimonide s (Tr. de Lipra C. JE 5*J je vais es- 
polér ce que je penfe U-deflus* fans prêtai c 
néanmoins marquer du mépris pour Je icntimcnt 
des autres, 

[) i e u vouloir que fou Peuple acquît la-- 11 . 11 ' 
tecé morale j qui rend le coeur pur; êc qu'il lj it: 
en même rems pur de corps, il fui défère 
l'ufage &: l'attouchement de tout ce qui cft JJ 31 ' 
pun >1 voulut que cetcc même Loi qui f er f 
voit à ^entretenir dans la Pureté , ièrvic aulu 
le préferver de plulieurs Maladies. 
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p QU r cet effet s il enjoignît à fou Peuple de 
c’abdcnir de cous les Animaux impurs & mal- 
1 ■ s & te précaudso» contre route fb(® 
de ilpre , & pre%É contre routes les Maladies 

i3 .'ca^ mais Ji-r-rour, de Je garantir de cel¬ 
les qui étaient acaunpagnces d’iilccrcs, & qiuic 
communiquent facilement. Le lutteur par c 
enflure de la Lèpre des Fetemms, loir qiffds 
fulTcnt de Laine, de Lin, ou de Peau > & ccr- 
cainement, il me fcmblc que cette Loi a beau- 
coup de nppm avcc [a prière. Le Imgc & 
j s yêtcmfi»® d'un Lépreux font zmfli contagieux, 
& même pluSî que le commerce que L'on pour¬ 
ri- avoir avec hii. Cetre Sanie purulente qui 
Rattache m linge & Rü% habits, mfe&e par un 
attouchement mmimérîiat, ceux qui couvrent 
leur corps de ces fortes de vé ta ne ns. L'humeur 
$y attache comme une eipece de glu * fie rempli* 
les périrs intervalles qui font entre les /ils. Son 
acrimonie ronge le Éiiïti même, de forte que Pcx- 
périciïce ïîous apprend qu’on., a bien de k peine 
■[ ]ls laver comme si Luit fins les déchirer* & que 
te ifdt que difficilement que Fon en peur elïa- 
rer les taches* Ce n J cft pas feule:ment dans les 
vètemens des Lépreux , que t on apperçoit ces 
couleurs jaunâtres? rougeâtres ou verdâtres, donc 
il eft fai i mention dans le Texte: on voit la me¬ 
me choie aux babilicmcns de ceux qui font in¬ 
fectés du Mal-Vénérien > fit fur-tout de ceux qui 
ont eu quelque Gonunhée virulente- Ce il pour¬ 
quoi Fattenctan du LégiJlattur s'étendent juîques 
furies vêttmerîSj afin qu’ils fo/ïent guéris, Car 
de quoi eût fervi h guéri fort d'un Lépreux > s'il 
eût repris immédiatement après, dcshabiüemcns 
inlèéfe d’une Sanie virulente? G’dl un foin mê¬ 
me que prennent tous les Médecins: lorsqu'on 
traite uneperfonne qui a h Teigne, on né man¬ 
que pas de jeteer fie de mettre en pièces ec qui a 
lervi à lui couvrir la tête : quand on a guéri quel¬ 
qu'un du Mal-Vénérien, on lui donne une nou¬ 
vel 1 c chemi fc 5 de peur qi i e Pmoud icmen t d c cel¬ 
le dont il s'eft 1ervi dans la Maladie, ne lui eau- 
fe une rechute- je foumets volontiers cette con¬ 
jecture au jugement des plus favanÿ. Elle mepa- 
roîc confirmée par ce que nous avons remarque 
tant à t "égard de la contagion , qu'à l'égard des 
précautions qui fervent à la prévenir. 'Font le 
monde fait que rien ne favonfe tant les progrès 
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de cette çrudlc Maladie j que les habits, le 1 n- 
güj fie les étoiles* fie que pour cetre radon te jus 
les Magîrtracs défendent foigneu&mcuf de train f- 
porter hors des Lieux infefités, ni Laine, ni S -a, 
ni Peau. La rigueur va même juiqucs-là chez 
les Vénitiens, que s'il le trouve un foui fi ten¬ 
fermé gjjins une Lettre, on a coutume, par une 
Ordonnance de la Séréniflime République > de 
brûler & la 1 -ci tre fie le (il qu elle conde n t, (. >n 
fait encore, que le venin de h Pelle , quel qu’il 
jbit, demeure li fortement attaché aux /ils 6c aux 
draps que Fou erï fait, que l'on a vu fou vent une 
Pdïe éreinte depuis fongrctm fc réveiller peu à 
Plu par l.x- moyen, Se caLifo de nouveaux rava¬ 
ges. Ce que Mode prèle rie dans la Loi au fu- 
jec du lavement des Étoffes que l'on devoir tc- 
nouvdler au Jèpncme jour, nous nous fou venons 
de l'avoir vu pratiquer avec tant de loin , dans 
Je réms que régnait ! i cruelle Pefte de Mark: :11c, 
que tout ce qui cto te de Laine, de Soye , ou de 
Lin, devait être lavé ou IciTï vê avant que de pou¬ 
voir erre porté hors des limites de cette Vil Lu 
ou avint que d erre employé à quelque u lage. 
Je trouve dans le têtus même que je fuis occupé 
à écrire fur cette matière, q \\ Abarmnd % [uif 
ïiivant, cfb prdque dans le meme Sentiment que 
moi i fie quM a été periüaefé que lès Prêtres ne 
fê ho rn oient pas feulement à vlficcr les corps des 
Lépreux, mais qu'ils vificoicnt encore lems ha- 
bitsii ce qui même parole clairement par le Tex¬ 
te de la Loi. 

L'on trouve, v, ff, ces mots kekarai'btho o be- 
gabbncbiho , que nous craduifcns en Latin, m 
calvitie occiputs mu recah'ajïri Iùcq \ en Fran¬ 
çois proprement, dans la calvitie dn derrière 
ou du devant de la iete. Ces exprclTions figu¬ 
rées font p ri les de la Calvitie de la tète , fie iT 
gni lient les parues des vetemens qui n’ont point 
Se poil. C les fortes dVxprc liions doivent être 
rédukes a Fui âge commun , fie rapportées^ leurs 
vér t ta bl es t >h \ces ; c'eft a du v, aux vêle mou s ou 
à Fétolfe y dont on entend ici les deux cotés , le 
côte fupérieur fit Finfë|ieur, pars relia 
ver fa : ce qu'on appelle en Allemand - die redi¬ 
te àder obéré , una lot sale oder umere flûte , & 
en François proprement > I endroit fr t envers. 
Voy. Bocbari (Hierote, F, I. L. Il, c + 
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PLANCHE CCLXXII 


Purification des Lépreux. 


LE VïTIQUEî Chap. XIV. verfi 4. 5. 6 . y. 


Le Sacrificateur commandera qu'on pren¬ 
ne pour celui qui dote être nettoyé , 
deux Paffereaux vivons & nets , a- 
uec du bois de Cedre , ou du Cramoi- 
fî, de l'Hyfope. 

Et le Sacrificateur commandera, qu on 
coupe la gorge a l'un des Paffereaux 
fur un vatjjeau de terre , fur de l'eau 
vive. 

Apres il prendra le Pafferem vivant , 
le bois de Cedre , le Cramofî, ÇA 
l'Hyjfôpe s & il trempera toutes ces 
chef es avec le Pajfereau vivant dans 
le fan ç de l’autre Pajfereau qui aura 
été égorgé fur de l’eau vive. 

Et il eu fera afpe'rfton jept fois fur celui 
qui doit être nettoyé de la Lèpre , & 
il le nettoyer a s Cf il laiffera aller le 
Pajfereau vivant par les champs. 

D Ans h cérémonie qui regarde b Purgation 
des Lépreux, il cil ordonné entre antres 
choies, de prendre deux M&ineaux purs ■& vt- 
*vms. Origan? (m Lrvit. HonüL 8,| explique 
3 e mot ïfpp&rim , que l’on trouve dans EUn- 
gin al, par C ail ma s ^ des 'P mile & il entend 
parda f K s u s-G h kih, qui dans fou Evan¬ 
gile iv compare à une Poule. Dans le [X To¬ 
me des Ouvrages de S\ Jerome, l 1 Auteur de VL- 
pitre y), dedîvïtjis Lrfrarumgfm&ribus ,fbuf- 
cm à ce ferment H cil certain que du rems 
des Peres. le moc ( Omitbio'Hj & celui de 

Poule, croient fy non y mes. Ce que dit Âthe- 
ütv, en parlant des Poules, (L IX. c, 4,^) a 
donné lieu A-.cette opinion A prêfim , dit-il s 
et fl nu iifage. reçu , de dernier feitLmcni aux 
Poules te nom d^v\ 3^ & d*ip/Atn. 

Te moc T ftp par peut s'entendre naturellement, 
tant du Genre, que de fEfpecc» Dans le pré- 


// ordonnera a celui qui doit être purifié 
d'offrir pou r Joi deux Paffereaux vi- 
vans % dont il fit permis de manger ; 
du bois de Cedre , de t Ecarlate y £ 5 * 
de ÎHyffope* 

Il ordonnera de plus , que tun des Paf 
fercmx fott immolé dans un vaijfem 
de terre , fur de tenu vûue. 


Il trempera tautre Pajfereau qui ejf vi¬ 
vant , avec le bois de Cedre , t Ecar¬ 
late &* tHyjjope 3 dans le fang du 
Pajjérem qui aura été immole . 


Il fera fept fois les affermons aveccefani 
fur celui quii purifie , afin qùilfit 
légitimement purifié. Après cela , d 

laiffera aller le Paffèrem y afin qfiil 
s envoie dans les champs. 

mier fens, il comprend tes OifeaqK de toute Ef- 
pcce; & dans l’autre, les Paflfcreiux. Dans k 
Lexhm de St hindler y le euol Tfippor ilgntfîc, 
un peu? Qifiait qui *ud? & qui s T êUve ds&f 
Pair vu imimant. Ce mot , dit-il, compta J 
tons les petits Or féaux , ejr le plus commun dé 
ma T qui cft le 'Paffermau, 'Pbilan , au Livx? 
qu’il a compote fous Ic riirc, W*M rcrumdlvd 
narum fit bæres ? dit que Sephâra eft un f'f il 
Gileau, ^*£9^ Kimchi Sc P omar tu s prétendent 
que Tfippnr dt un nom commun à tous les 

féaux. Il dt certain qu’il e11 pris tfanf œ fens 

Général > Dent- 1,V. 17 . XI V. \ f. XXI1- L>j * ' 
Vlü, 9 . CXLVÎ 1 I. 10 , bailleurs. Cependant 

S. jetante prend. Tfîpp&r pour un PalTemii * Sj? 
mêtnëqucFaricïên Interprété Pf X. î LXXXP^ 
4i Ci n, ii>. CXX 1 IL 7 . 11 fuit en cela 
tante j qui onr traduit par tlaûU fStfpthi&nu 
mot qui dt mis pour Padc reau par S. M^j 1 ' 
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Pu CCLXXIII. 

v,r ,o. Luc. XI f. «■ L-Incefflrçtc Syriaque a 

0 t r?r- 

, ^ ^ p TrYteeti <iC Xlcviiu r<ki 3 d Y a Cfs/to n 

^'<jfrp. 327f. ryEsfvr p. 139+- le nom 
EÏpâfêreau chez les Turcs eft Safarpl, Mon 
le mème p- ^ Tous ces MM» ont beaucoup 
1 apport au mot Hébreu Tffypor. \ oy. b g- 

rkariiHwriiZs. P. II- L L c. zi.) 

a régacd des mots ^ ^#1 rr ^/%^1 

n>^- n ^ (Crameijt ou Eturlate) & HïJ 


LE VITI QUE) Ch. XIV. vC io. 153 


fZ?£/V rfp CVrïW^ nous en avons parle al![cnrs. 
Ce n‘dt pas à moi à donner le iens figuré de ces 
paroles. Je confens que L’immolation du Paflè- 

rcâu ait ère le Py pe de J E S U S-C H R 1 S T S.TU - 
Cl fié; & le PaÜcrcaii qu’on lailldît édbaper vi¬ 
vant;,, la figure de la Relut reétion du Sauveur: 
ou bien , que celui-ci fignifioit lf Ame de Jésus- 
Chu 1 STj ou la Nature diÿine - t ou Barra bas* 
où le ( rcurcdiumain Cmvé par k mort du Ré¬ 
dempteur. Boçh&Tù (P. I L. Il c. 54,) 



PLANCHE CCLXXIII 


Sacrifice ordonné pour la Purification des Le 

la Mefure nommée L 0 G . 



; & 


LE VIT! QUE, Chap. XIV. vert. 10. 


Et m huitième jour, il prendra deux 
Agneaux fm$ tache , ( 1 ) Cf me Bre¬ 
bis à’un an fans tache , Cf trois di¬ 
xièmes de fine farine a faire legdteau, 
pétri en timile ? Cf un Log rlhu/lc. 


Le huitième jour y il prendra deux À- 
gneaux fans tache , Cf une Brebis de 
la meme année , qui fait au[Jt fans ta¬ 
ches Cf trois dixièmes de fleur de fa¬ 
rine mêlée d'huile, pour être employée 
au fâcrijiùe , Cf de plus une cmpme 
d'huile a part. 


O N trouve ici une des Mefurcs c rente s des 
Hébreux,appelléc Lûg , Chopme. Scion 
la Tradition des Rabbins, elle conte0oit s d'un 
llm , ce qui «. Il égal au Sextarius des Romains 
ou à la Mefure de 6 coques d’œuf Eifemch- 
mid (P§»y:p. 88-J la réduit à aS,\ pouces cubi- 
biques de Paris. Réduction faite à la Mefure 
de Zurich, clic donne £ de la demie Mcliirc ou 
g du quart de la Mefure de campagne, % du quart 
de la Mefure de Ville. 1/extraction de la Ra¬ 
cine cubique donne pour le côté du Cube du 
Loi, 36 lignes de Paris, ou 3 pouces, & un peu 


plus. Pour ce qui regarde les trois Dixièmes de 
J ? n l' l 'arme qu’on devoir ajourer au Saentice, 
on doit fans doute entendre par-là trois Dixiè¬ 
mes d’Epha, ou trois Uamer. Qu'on vove là- 
rfdfus notre Coin ment aire fin: Exode XVI. yS. 
Un y trouvera le Monter , égal à 202} pouc, cub. 
de Paris, Scpar conléquent les h d’Eplia produiront 
60 6’-, Si l’on cft curieux de réduire cette quan¬ 
tité à la forme du Cube, l’on trouvera pour !c 
coté 8'. j'" A eau le du peu d’cfpacc, j'aî pris 
au-licu de 1 6 lignes, 18 lignes de Paris pour le 
côté du Cube. 


(l) Antiidfinis tdohïy ccft à dire qui tfû point de dffiuE 

I , - 
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Pag. 134 
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PLANCHE CCLXXIV. 


La Lèpre des Mai fins. 


LEVITIQUE, Chap. XIV.ver£ 34-48. 


Quand vous ferez, miré au Pais de Ca¬ 
naan que ]e vous donne en poffèjîïon , 
Ç f envoyé une plaie de Lèpre en quel¬ 
que mai'on du Pais que vous poffe- 
derez, s 

Celui k qm la maifon appartiens , vien¬ 
dra (fi le fera lavoir au Sacrifica¬ 
teur , dijknt : Il me femble que f ap- 
percois comme une plaie en ma mai fin. 

Alors le Sacrificateur commandera qu’on 
vuide la maifon , avant qu’il y entre 
pour regarder la plaies de peur que 
tout ce qui efi en la maijon ne joit 
fouillé. Après cela le Sacrificateur 
entrera pour voir la maijon : 

Et il regardera la plaies (fi s'il apper- 
çoit que la plaie qui fi aux parois de 
la maijon au quelques fojfettes tiran¬ 
tes jur le verd , ou rouf (dires , qui 
f oient k les voir plus enfoncées que 

la paroi s 

Le Sacrificateur fortira hors de la mai¬ 
fon , (fi fe tiendra k ïentrée , (fi fe¬ 
ra fermer la maijon pendant feptjours. 

Fit an fept terne jour , le Sacrificateur re¬ 
tournera (5 la regardera s (fi s’il ap¬ 
pelait que la plaie fi joit ét endue aux 
parois de la maifon , 

Alors il commandera d'arracher les pier¬ 
res infectées de la plaie, (fi de lesjet- 
ter hors de la Ville dans un lieu fouillé. 

Il fera aujjt roder t endroit de la maijon 
par dedans tout a ! entour s (fi en 
jettera l'enduit qu'on aura raclé , hors 


Lors que vous ferez, entrés dans te Pais 
de Chaman , que je vous donnerai 
afin que vous lepojjediezs'il je trou¬ 
ve une maifon frappée de la Lèpre; 

Celui k qui appartient la maifon ira en 
avertir le Prêtre , (fi il lui dira : H 
femble que la plaie de la Lepre paroif- 
fi élans ma maijon, 

Alors le Prêtre ordonnera au on empor¬ 
te tout ce qui ef} dans la maijon , a- 
vant qu’il y entre (fi qu’il voie fi k 
Lepre y ejl t de peur que tout ce qui 
ef dans cette maijon ne devienne im¬ 
pur. Il entrera après dans la mai¬ 
fon , pour confident fi die fi frappée 
de Lepre: 

Et s’il voit dans les murailles comme à 
petits creux , (fi des endroits défigu¬ 
rés par des taches pales ou rougeâ¬ 
tres , (fi plus enfoncés que le refis de 
la muraille >■ 

Il fortira de la porte de la maijon , (fi k 
fermera aufji-tot , fans l'ouvrir pen¬ 
dant fept jours. 

Il reviendra le fept terne jour , (fi lacon- 
fiderera ; (fi s'il trouve que la Lepn 
je joit augmentée , 

Jt commandera qu'on arrache les pierres 
infectées de Lepre , qu'on les pet te hors 
de la Ville dans un lieu impur-; 

Qu'on racle au dedans les murailles de 
la maifon tout aut our , qu’on jette 
toute ta poufjiere qui en fera tombée 
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fu CCLXXIV. LEVITIQUE, Ch.XIV.vC34.48. 

de ta Ville en un li "” 



35 


Et on prendra et autres pierres , Çf on 
les apportera m heu des premières 
pierres, 0 * on prendra d'autre mor¬ 
tier pour r enduire la muraille de la 
maijon. 

Maisfi la plate retourne Cf boutonne dans 
la maifin , après quart- aura arraché 
, les pierres , àf après quart l'aura ra¬ 
clée tf P enduite ; 


en les raclant , hors de la Vtlle dans 
un lien impur. 

Qu on remette d autres pierres au-lieu 
de celles qu’on mra btées,- & qu'on 
crépijje de nouveau avec d"autre ter¬ 
re les murailles de la maijbn. 

Mais fl après qu’on aura bté les pierres 
des murailles , qu’on en aura rodé la 
poufjtere, Cf qu'on les aura crépies 
avec d'autre terre, 


Le Sacrificateur y entrera Cf U regar¬ 
dera < Cf s U apperçoit que la plaie 
(oit crue dans la matfon , c' efl une Lè¬ 
pre rongeante dans la mat jon, die ef 
fouillée. 

On démolira donc la maifm , [es pier¬ 
res , fort bois avec tout jon mortier, 
Cf on les tranjpmem hors de la Ville 
dans un lieu fouillé. 

Et fi quelqu'un efl entré dans la mat fort 
pendant tout le tems que le Sacrifica¬ 
teur l’avait fait fermer , il fera fouil¬ 
lé jtifquau foir. 

Et celui qui dormira dans cette maifbn- 
Id , lavera lès vête mens. Qui man¬ 
gera auffi dans cette matfùn-la , lave¬ 
ra fis vêtement. 

Mais quand le Sacrificateur y fera en¬ 
tré, Ef qu'il aura apperçu que la 
plaie n a point cru dans cette mai / on¬ 
ia apres iavoir fait r enduire , il ju¬ 
gera la mai jon nettes car la plaie efl 


guerre. 

o 


Le Prêtre entrant trouve que la Lèpre 
y foit revenue, CS que les murailles 
joient gâtées de ces mêmes taches ; il 
jugera que cejl une Lèpre enracinée , 
Cf que la mai fin efl- impure. 

Elle fera détruite anfji-ibt , Cf ou en jet¬ 
tera les pierres, le bois , toute la ter¬ 
re cf la p ouf jure , hors de la Ville en 
un lieu impur. 

Celui qui entrera dans cette maif on laps- 
qu elle a été fermée , jeta mtpur juj- 
quau foir * 


J:J celui qui y dormira , on mandera 
quelque chef > lavera fs vktènem* 


Que fi le Prêtre entrant en cette maifn 
voit qm la Lèpre ne je fit point ré¬ 
pandue jur les murailles , après quel¬ 
les auront été enduites de nouveau p 
fl la pur ifera , comme étant devenue 
faine . 


C E Texte roule fur un fujec il rarc 5c fi ex¬ 
traordinaire > qcfil furpalïe les bornes d’un 
Commentaire. J'ai à faire h dcicription d'une 
Maladie qui n’atraque ni les Hommes, ni les Bru¬ 
tes * ni les Plantes i mais feulement les Corps 
i nommez * les Pierres & les Murs, Le Peuple 
de Dieu ne devoir pas feulement vivre 1 Bon 
les règles de la Diététique } c*eftà'dire, le nourrir 
de diotes fainesi il ne devoir pis lentement le 
vêtir d’habits purs & qui ne fu fient point infec¬ 
tés v mais il devoir encore Ce loger dans .des mat¬ 
ions, où il n'y eut pas la moindre marque de 
contagion, Car le régime de vivre que Ton doit 
obfèrver* comprend non-feulement la nourrku- 
rc &r les tetemais -, mais encore le logement. 
Il efl certain que des murs bien- cmicrs , ck baiis 
de bonnes pierres ï élevés perpendiculairement , 
& couverts d’un toit iqlide , ne fervent pas Icu- 


Icmcnt à embellir un batiment & k le rendre fo- 
lidc, mais contribuent encore a la fauté de ceux 
qui l'habitent* Au contraire > une muraille ron¬ 
gée par des particules de Sel, de Nitre, de 
Sou p lire, d L H uüe , ou me me d ’Ar fenie , peu t non- 
feulement tomber en ruine, mais die eft outre 
cela fort mal-faine. Tout ce que Pair a d’impur 
s’y amalTëj de force que les piètres font rongées 
de plus en plus, comme par tinedpeec de üaL 
le, ou par un Chancre* &: leur cpfmptfoçi fc 
communique aux meubles > 5; à ceux qui feh t leur 
demeure dans de pareilles mai Ions. Ùn rcmar* 
que quelque choie de femblable dam les barri- 
nesi» dont les parois le troiivcnt quelquefois tel¬ 
lement roilgées par le fil armônhe de 3'nmie, 
que des.pierres aupacav^nt très dures tomben l en¬ 
fin 5t peuvent le briffer avec les doigts., r Lorsque 
nos MoUms font une fois pénétrée par quelque 

L l % matie- 
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matière faline, il nîÿ a plus moyen cTy remé¬ 
dier, à moins de les ratifier profondément; par¬ 
ce que ecs particules de Sel* difloutes lîir-touc 
par un air humide , partent contimiellenaenc 
dans les inter val les des pores, & léparcnt les la¬ 
biés, Les Hïftpires que nous avons de la Pelle t 
font voir que la contagion ne s'attache pas feu¬ 
lement aux habits de laine > de lin ? ou de peau, 
mais encore aux parois aux mutâmes , &c quel¬ 
le féjoume longtems dans les cavités & les peti¬ 
tes fortes qui s ? y trouvent. On lit dans c Faui 
Watnefnd (L.IL de gejhs L $mohardûr) qudq ue 
chofe qui approche de cette Lèpre des mations 
dont il cil parlé dons notre Texte. On rappar¬ 
ie t dit eet Auteur, que du ttms de Narjes H 
fe man'ifefia , fur Août dans la Tr&vineede Li¬ 
gurie > une Teffe très vtohnie > & que ton vit 
paraître tout à coup fur les murailles , fur les 
portes , fur les va fes & fur les habits, certai¬ 
nes taches ^ qui mgimittoient à mefure qu'on 
s'ejforçok de les laver. Tout ce que j'ai dit 
juiqu’iei j cfl pris du fçin meme de la Nature* je 


n’ignore pas d’ailleurs, que les plus fa vans In¬ 
terprétés de l’Ecriture ont preique tous ici re¬ 
cours au miracle> £t cjuTls expliquent ceci com¬ 
me une Peine particulière que Dieu a voit 
tUgéca fon Peuple Le Légillateuv (omble tes 
auto ri 1er lui-même , v. 34, j envoyer ai y dit-il 
la tache de la Lèpre fhr vos nnufns. Er ce 
tour de phrafe cft familier dans fEcriture, Ceft 
D l k u , 6c non pas la Matière impuifTan- 
ce t ni une certaine Nature chimérique, q U j 
donne la Pluyc, la Rolèt, la Grêle, Sc la Fé¬ 
condité, G J dl Dieu, qui envoyé tout cch; 
pourquoi ne crouoit-on pus de même qu’il en¬ 
voya cctrc ! ,cprc s On pourroit encore faire fer- 
yir à FédaircrtTecnent de cette matière, uneef- 
pece de Charbon fertile que les Carriers Alle¬ 
mands nomment Ssemgnlte ^ comme qui diroic 
Fiel des pierres. Ce Charbon ronge aifément 
les pierres , ;i caulè d'un Sd vitriol.que dont il 
tiï imprégné, lequel fc dilfouc par l'humidité de 
Vm. 



PLANCHE CCLXXV. 


Impureté caufêe par te Flux de ta Semence. 


LEV ITIQUE, Cliap. XV. vert 2-13. 16-18. 


Pariez, aux Eu fans d'IJraël, & dites- 
leur : T out homme a qui la chair dé¬ 
coule, fera (ouilié à caufe de jonflux. 

Et telle fera la joui Hure de fon flux. 
Quand jà chair latjfera aller fon flux , 
ou que Jà chair retiendra fon flux , 
c'ejl jà (ouiHure. 

T out lit fur lequel aura couché celui qui 
découle , fera fouillé : & toute choje 
fur laquelle il feferaafjis, fera fouillée. 

Quiconque aufji touchera fon ht , lavera 
fes vetemens , E) fe lavera d'eau , & 
fera fouillé jujquau foir. 


Et qui /afflyera fur quelque chofe fur la¬ 
quelle celui qui découle je fait afjis , 
lavera fes vetemens , fe lavera 
d'eau, O fera fouillé jufqu au foir. 


Parlez*- aux Enfans àPfraèl, (S> dîtes- 
leur: L'homme qui fouffre cequine 
devrait arriver que dans l'ufage du 
mariage , fera impur. 

Et on jugera qui! fouffre cet accident , 
lorsqu à chaque moment il s’arnaj- 
fera une humeur impure , qui s'atta¬ 
chera a fa petjonne. 

*Tous les lits ou il dormira, & tous les 
endroits où il je fera affis , feront im¬ 
purs. 

Si quelque homme t ouche fon ht, H hi¬ 
ver a fis vetemens ,• & s’étant m - 
mime lavé dans Seau, il demeurera 
impur jufqu'au foir. 

SU s affieà ou cet homme fe fera nfflfi 
il lavera aujji fes vetemens, & si- 
tant lavé dans Seau, il demeurera 
impur jufqu'au joir. 
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Pl. CCLXXV* LEVITIQU-E » Ch.XV. vC2-13.16-18. 137 

Et celui qui touchera la chair de celui Celui qui aura touché U chair de cet 


J j m découle , lavera les vête mens , Ç? 

■ lavera d'eau , éy Jera Joui lié juj¬ 
qu au Jotr. 

Et fi celui qui découle crache Jur celui 
qui efi net , celui qui étau net lavera 
fes vêt emens , Çf je lavera d'eau , & 
Jera fouilléjufquau joir. 

Toute monture m£i\ que celui qui dé¬ 
coule aura monté, Jera Jomliée. 

Et quiconque touche quelque chojè qui 
aura été fous lut, jera fouillé jufqu'au 
f ôir >\ & quiconque portera telles cho- 
jes , lavera fes vêtemens \ Qf Je la¬ 
vera d'eau, fera fouillé jufqu au 
foin 

Et quiconque aura ét é touché par celui 
qui découle y fans qu'il ait lavé fes 
mams dans l'eau , lavera Jes vête¬ 
mens y & fe lavera dé eau, & fera 
fouille jujqu au foir v 


homme y lavera jes vêtemens y & s'é¬ 
tant lui-même lavé dans feau , il de¬ 
meurera impur jujquau Joir. 

Si cet homme jette de fa fahve fur celui 

qui efi pur, celui-ci laveraJès vête¬ 
mens : s'étant lavé dans teau , il de¬ 
meurera impur jujqu'aufoir 

La Jette Jur laquelle il fe fera afjis , JE a 
impures 

Et tout ce qui aura été fous celui qui 
fiuffrc cet accident , fera impur jujl 
qu’au Jotr. Celui qui portera quel¬ 
qu'une de ces chojès , lavera fes vête¬ 
mens s & après avoir été lui-même 
lavé avec l'eau , il Jèra impur juj¬ 
qu au loir. 

Que fi un homme en cet état y avant qm 
d'avoir lavé Jes mains y en touche un- 
autre , ^ celui qui aura été touché la¬ 
vera fes vêtemens, & ayant été la¬ 
ve dans l eau, il Jera impur jufqu'm 

fi 


mr. 

Et le vœijfeau de terre, que celui qui Quand un VaiJJ'eau aura été touché par 
découle aura touché , fera cajjc >■ mais cet homme , s'il efi dé l erre , ilfera brife ; 

tout vaifjèau de bois fera lavé dé eau. s'il efi de bois, il Jera lavé dans l'eau. 


Or quand celui qm découlé fera purgé de 
fin flux, Ü comptera fiept jours pour 
ja pur if cation, &* lavera fes vete- 

■ mens , & lavera fa chair d'eau vive, 

■ _ \ " » 1 > ( ' I , 

Ehomme aujji duquelfera fortie de la fe- 
mence , lavera d'eau toute fa chair , 
& fera fouillé jufqu au Joir. 

Et tout habit ou toute peau , fur laquel¬ 
le il y aura de la femence , fera lavé 
d'eau, &" jera fouillé jujqu au joir. 

Meme la femme dont un tel homme au¬ 
ra la compagnie, Je lavera et eau avec 
fon mari , & f era fouillée jujqu au 
foir. 

I L fetnble que le Législateur parle au v. i. tic 
tous les Ulcères ou Fiftulcs qui coulent s 
parce qu’il ne fâït Amplement mention que de /d 
chair qui découle. Mais fi Von examine bien 
le ïexte en Ton entier. Von verra que l'on doic 
entendre par cette expreflion ÿ le fiux de U fe¬ 
mence j ou h Gonorrhée , Les Septante ont 

Tm. III 


Si celui qui joujfre cet accident efi guérf 
il comptera jept jours après en avoir 
été délivrés If ayant lavé fes habits 
& tout fon corps dans des eaux vt. 


VCS y il fera pur. 


E homme a qui il arrive ce qm efi. t ef¬ 
fet de tu fige du mariage, je lavera 
d'eau tout le corps y & ti fera pur 
jufquau foir. 

Il lavera dans teau la robe ff ta peau 
quil aura eue fur lui , Qt elle fera 
impure jufqu au foir. 

La femme dont il fe fera approché Jèra 
lavee d’eau, éS elle jera impure juf 
qu'au foir. 


traduit, à la vérité, \ur-t îx. tS ros; mais 
dans )a Vulgare l'on trouve clairement, le flttà 
de id Sentence-, & rous les InftïpreteS ton vien¬ 
nent que bnf tir lignifie les parties huntruies . 
comme on le voit dans Ezéch. XX (II. 10. Et 
elle s’ ejl rendue anumrenfe de débauchés y ta 
chair defquels ejt comme U chair des Anes , & 

Mm if 
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U flux defquels efi comme h flux des Chevaux. 
Ou: Et'elk défi abmdonnH avec fureur à 
impudicité , pour fe joindre i ceux dont U 
chair t jl comme la chair des Anes , & dont 
l'alliance cjl comme celle qu'on auroit avec hs 
Chevaux. Or dans ce paflàj^* le mot ha far 
eft celui que nous rendons par la chair. Ccft 
ainfi pareillement qu'on lit dans Àriftopliane, 

3i.:.ïüÿ f t Lt r y&,. } grande chair 5. dans le meme feus. 

Cette infemc Maladie, qui cft le fruit d'un 
honteux libertinage, Tudifoir toute feule pour 
rendre un Homme impur, Mais fi cette Semen¬ 
ce, ou la liqueilr même qui coule des Profhtes 
&; qui cil comme le véhicule de la Semence, a 
contracté de l'acrimonie, fur-tour de celle qui 
vient d'une contagion impure* cette acrimonie 
augmentée par des particules de Ici que la malle 
du fimg jette dans ces memes parties * produit 
un venin capable d'infecter celui ou celle à qui 
elle s’attache. Nous favons par expérience * avec 
quelle facilité le Virus pafled’un Sexe à un au¬ 
tre, Sc qu'il iuffit même quelquefois de coucher 
dans un lit où aura repolé un Homme qui a la 
Gonorrhée. 

Nous ne femmes pas aiïïirément fi délicats au¬ 
jourd’hui * que font été k$ Ifiraëlices par Tordre 
de D j EU; on ne regarde pas comme impure 
parmi nous, toute chôfefur quoi Ce fl aflts ce¬ 
lui qui découlé , y. 4.. 6 . ni celui qui a touché 
fin ht 5 v. j . ou qui a touche la chair de celui 
qui découle , v. 7. ou celui fur qui H a craché , 
v. 3 . Toute monture qui lui a firvi n’cit pas 
fouillée y comme il cft marqué au v. On ne 
Peft pas non plus pour avoir fun planent touché 
ce qui a été fous lut , v. îo. Enfin tout vaifi 
Jean de terre ou de bois n'en cft pas moins pur y 
quoiqu’il l'ait touche, v.n, 13 paroitici, com¬ 
me dans toute la Loi cérémonielle, que Dieu 
vouloir eflfdgner à fon Peuple, à fc précau- 
tionner contre toute Impureté; 5 c même contre 
tout Iduptjon & toute crainte de pouvoir être 
it mille. Mais il faut obier ver de plus, que ces 
fortes de Maladies dont il eft ici queftion y font 
beaucoup plus violentes, plus virulentes, 3 c îh 
communiquent bien plus facilement dans 1*0- 
rknt, que dans les régions tempérées de l'Oc- 
cidenr. Et ccft de-la peut-être, ou du moins 
en partie, qtfcft venue cette grande 3 c fupcrfti- 
tieu fb propreté des Turcs * qu i ou t re q u*i I s on t rc- 
cotirs aux Bains dans une infinité d’occafiuns, 
font encore obligés * par un précepte de Maho¬ 
met , de fc laver pour une feule goutte d'urine 
qui fera tombée fur eux. 

Le v. 3. exprime deux Maladies differentes, ou 
deux difterens états de la même Maladie Si la 
chair la/fp aller fon flux y c’efth Gonorrhée * 
dont il y a deux Efpcces, la bénigne , & la vi¬ 
rulente. Mais on h diftinguc encore d’une au¬ 
tre manière, lavoir, félon qu’elle eft plus ou 
moins enracinée : Si U chair retient fin fiux y 


c'eft une Gonorrhée qui cft arrêtée 5 tdle cft | a 
Maladie qu'on appelle Htrnie fi mm ale ^ êc 
cft pire qu’une Gonorrhée coulante. Le Mot 
Vénérien , ou le Mal François comme on l'ap¬ 
pelle, qui cft tüitjours accompagné de la Gonor¬ 
rhée, doit être mis aufiî au nombre des Mala. 
dies impures. II arrive fcuvent dans la Gonor¬ 
rhée, que 3 c flux cdlc pendant quelques iours- 
mais lî elle rVell pas parfaitement guéne* il re¬ 
vient bientôt, avec plus de violence qu'au para» 
vant, Et e’êft pour cela, que celui qui dému 
lôiî devait être renferme , fi compter fipt 
jours pour la purification , après avoir été pur - 
gé> y T 13 . 

Si fon examine bien une choie après Pautre, 
3 c que l’on pénétre le fens de ces Loix & fur tout 
la iÈvérkë de celle-ci, v. 16. 5 c fiiiv. l'on décou¬ 
vrira facilement que le fcul but du Légiibtcut 
n’étoit pas la Fureté extérieure, fi néceffairc 
dans les Pàïs Orientaux ; il tendoir encore à b 
Pureté intérieure ; il vouloir une abftinence des 
œuvres de la Chair , & la modctacion à l J è 
garti des chofes permifes. 

Tant d'ablutions, tant de iépargnons 3 c à 
clôtures après un aéte laJcity ne pou voient guè¬ 
re* produire d’autre effet que l'abftmencç de ces 
petits péchés, fi tant cft qu’il y en ait de rds 
dans ce genre-Li. ht certainement, dans une 
vie honnête 5 c conjugale l'on aimoit à prendre 
foin des affaires de fon commerce, &il faloitné- 
cdïliirement tenir une conduite charte & pure. 
Car les Purifications , la Séparation, 3 c le Sa’ 
crifice qui luivoicnt immédiatement le ptrché, 
demandpient du teins, caufoknt dcl’embarasjit 
fouvent de l’ennui. 

Je 11’entends pas toujours, à la vérité, une 
fimplc têparation de la Société des Homntcsi 
mais j’entends fur-tout Sc en particulier, cel¬ 
le du Cuire faert. Et la Semence fort te (fichkb- 
bat h Zæraf) 11c fignific pas tant, pollution nef 
turne , ou Semence qui fort pendant la nuit , 
comme les Glodateurs Tcxpriincrm à Jn marge; 
cette exprdfion 3 dis-je, ne lignifie pas feiG 
menr rda, maL clic comprend encore îotireslcs 
approches d'une Femme qui poumoicntfaiteép' 
culcr Sa Semence. 11 crt certain que d’autres N> 
tioàs > fur-tout celles de l’Orient, onr pratiquér^ 
fortes de purifications, après 1 a con jonction- Voi¬ 
ci ce qu’on lit dans Ht radote , L. h c. 151S. tou¬ 
chant les Babyloniens^ & les Arabes.(1) 
tes les fois qu'un Babylonien .défi approché & 
fa Femme y il offre en facrficc un parfum ou 
Feu ; la Femme en fait autant , & hm &ïSiH‘ 
tre fi lavent dés que le jour commence opurot- 
tre \ car il ne leur flfî pas permis de touctxj' 
aucun vajè avant de tfêtre lavés , Il en fi d 
même chose les Arabes. Et couchant tes Êgjf 
tiens y on fit dans le même Auteur > L. U D 
6 y. (2) qu 3 il rieîeit pas permis à perfonu^ 
apres ta copulation y de s'affembkr dans le Ffi 


jjij, 'Op'^Vh r&f wjpjjÊ VWf(!r,i' it Î3iTÏ a .-J FkfâïiAtf/Mc ^rt-^ 

i'-'i/riKti** •■■js*. îriWAji $‘i > v>»ü t T 4 rûi < “sijUj 

"ibfSf* viwjWî*Wj >.ïrr*t wLu$lTi*u. "Ayy|B( 


jiï A^fl-*;|rrj(ï4, TüttTSf (fj| is-K-l' A/tifïlM 

(îjl T* ytryti^î u ir^fri; * 

M ■"■frf 1 ht 11141, üsri l*. nrfS-si e'^r^Ufr^rri*. 
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pie ni d*y entrer ^ fans être mué. Cette cou¬ 
tume rcgnotr aufG parmi les Grecs. C ctf do-là 

mie tes Prêtres égyptiens, particuîieremjBnt lors¬ 
que lés F ères telles approchoient > de voient entré 
autfés & fur-tout s’abftenir du commerce de leurs 
Femmes, ôt? iïl çrarraw kÿçpêia-'i&v îut! yv- 

va^Éifitîj ce fonc: les paroles de Chæremon , dans 
(V/t 1 Àbjltnent, L. V". c. 7,} Pour ce 
qui regarde les coutumes des Gwj à cct égard, 
ji fetnTlire Mmrfius (m E (enfin ns e. 7 J 
Voici ce que Tfittik dit des Romains, L. Il- 

Elcg, **) 

Vôs qrnqUû abeffe procul jubeo {dife édité ab 
arts) 

Gueit tuUt hefiernâ g midi a mlïe Venus. 
Ctiftu placent Superis 1 pura cum vcjhvmite^ 
Et màftibus putis fumite fônth aqttam. 

33 Eloignez-vous des Autels, vous qui vous li- 
M vraies hier au* plaifirs de Vénus. Les Dieux 
w aiment la Chaireté; préfentcz-votis à eus: a- 


3, vec des vétemens purs, & ayez, les mains j% 
„ tes lorsque vous prendrez de l'eau de la fontasné 
J du ti airs prétendent que ks autres Mations a- 
voient tiré cette pratique des Juifs, M** Le 
Clerc au contraire fondent que les juifs ont pris 
cette coutume des Payent; parce qu'avant la Loi 
même, cette etpece de Purification h été en ufà- 
gc. Pour moi, il me femblç que e'efl l'ouvrage 
delà Nature? qui nous porte d'dle-inême à la 
Pureté extérieure du Corps, comme à celle des 
Moeurs. Quoi qu'il en foit, les Chrétiens trou¬ 
veront ici dequoi s’inltruire, iur-tout ceux qui 
font h peu de cas de cetre charte Pureté, &c qui 
fc fouillent de je ne fai combien de manières, 
tant à l'égard des Mœurs qu'à l'égard du Corps. 
Il faut certainement avouer, comme je l’ai déjà 
montré ci-devant, que dans les climats ardens de 
l’Orient, la Pureté a été &crt encore très néeci- 
iaitc & très utile à Sa fauté: car les Médecins 
n%norent pas que la mal-propreté dans les cas 
dont il s'agit ? eft la feurte de plu heurs Mala¬ 
dies 




PLANCHE CCLXXVI 


Purification des Gemmes après leurs Refis. 


LEVITIQUE 



. XV. verC 19-28; 


Et quand la femme fera découlante, 
ayant fen flux de fang en fa chair, el¬ 
le fera féparée fept jours. Et quicon¬ 
que la touchera , fera fouillé jufquau 

T x 

j 0tr ' 

Et toute chofe fur laquelle elle aura cou¬ 
ché durant fa jéparation , ferafouillée; 
çÿ toute chofe fur laquelle elle aura 
été afjife, fera fouillée. 

Quiconque aujfi touchera le lit de cette 
femme, lavera fes vétemens, & je 
lavera i eau, & fera fouillé jufquau 
foir. 

Et quiconque touchera quelque chofe fur 
laquelle elle fe fera affife, lavera fes 
vétemens & je lavera d'eau, & il 
fera fouillé jufquau foir. 

Meme fi la chofe que quelqu'un aura 


La femme qui feujfre cé qui dam [ordre 
de la nature arrive chaque mois, fe¬ 
ra féparée pendant fept jours. 


Quiconque U touchera , fera impur juf 
quau foir. 

Et toutes les chofe s fer lefqUelles die au¬ 
ra dormi, & ou elle fe fera afjife, pen¬ 
dant les purs de la Jépuration , fe¬ 
ront fouillées. 

Celui qui aura touché a fon Ut, lavera 
fes vétemens s apres s'être lui-me¬ 

me lavé dans [eau , il fera impur 
jufquau foir. 

Quiconque aura touché a toutes les cho- 

Mm 2 ips 
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fes fur lesquelles elle je fera ajfife, l A , 
•vera fes 'vctemms & s'étant tuu 
même lavé dans tenu, il fera fouillé 


touche fur le Ut , m fur (quelque chef 
fur laquelle elle et oit qfjifè > quand 
quelqu'un aura touché cette chofè-là , 
û fera fouillé jujquau foir. 

Et fi quelqu'un a habité avec elle , telle¬ 
ment que fes fleurs foient fur lui , il 
fera fouillé fept jours i &* toute cou¬ 
che fur laquelle il dormira , fera fouil¬ 
lée. 

Quand aufft la femme découle par (lux 
de fon fang plufteurs purs, fans que 
ce fait le tems de fes mois , ou quand 
elle découlera plus longtems que le 
tems de fes mots , tout le tems du 
flux de ja feuillure, elle fera foudlee 
comme au tems de ja f parution. 


Toute couche jur laquelle elle couchera 
tous les purs de fon flux , lui fera 
comme la couche de fa fêparation ,• T 
toute chojc fur laquelle elle s affied, fe¬ 
ra fouillée, comme pour la joui Hure 
de fa f eparation. 

Et quiconque aura tombé us chofes-la , 
lavera fes vetemens , & fè lavera 
d'eau, & ri fera fouillé pfqu'aufoir. 

\Mais fi elle cfl purgée de fon flux, elle 
comptera fept jours , & 1 après elle 
fera nette. 


jufquau Jôir. 

Si un homme s'approche d'elle lorsqu'elle 
jera dans cet état qui vient chaque 

mois, il fera impur pendant fept jour se 

& 1 tous les lits fur lejquds tl dormi¬ 
ra, feront fouillés. 

La femme qui hors le tems ordinaire 
jouffre flufimrs purs cet accident qui 
ne doit arriver qu'a chaque mois , ou 
dans laquelle cet accident ordinaire 
continue lors même quil auroit du 
cefj'er, demeurera impure, comme el¬ 
le cfl chaque mois , tant quelle fera 
fupette à cet accident. 

Tous les lits fur lefquèls die aura dormi, 
Çf toutes les chofes fur lefqudles elle 
fe fera affife , feront impures. 


Quiconque les aura touchées, lavera fis 
<vêtenuns, cr apres s'être lui-même 
lavé dans l'eau , il demeurera impur 
jufquau foir. 

Si cet accident s'arrête , G? 5 n'a plus fon 
effet , elle comptera fept jours pour fit 
purification. 


M r . Le Clerc prétend que dans ces Loix 
pénibles, & celles qui leur rdTemblcnr, 
] ) , K (i a renfermé des choies moins fondées 
f„r li Nature, que fur l’opinion, l’habitude, 
ou l’imagination du Peuple Juif; & il fait valoir 
là-defffes, iï je m’en ibuviens bien, ce que dit 
È/X‘ch. NX zy. ffe leur ai donné des Statuts 
a/ { n'etomit point bons, & des Ordonnances 
L r h {attelle s ils ne vivtoiint point. Je ne 
nierai point que bien des chofes, tous ccsLave- 
meiis par exemple, ccs Purifications, ces Sépa¬ 
rations , ces Inrcrdittions delà Société des Hom¬ 
mes, n’ayent été à charge. Cependant, je fins 
très per liiadé que le but du Légiflateur a étéCrès 
bon' très font, & extrêmement utile & a la fin- 
té du Corps & au bien fpiricuel de l’Ame. Ce 
]> CU ptc chéri de D 1*0 éroir non-feulement en¬ 
clin à l'Idolâtrie, mais encore à la lubricité & à 
TOUS les péchés de U chair-, tk il 11c pou voit erre 
retenu ni maintenu dans les bornes delà Raiinn, 
que par la rigueur des Lois:. Et 11 l’on confide- 
re la nature de ec qui elt ordonné, ou li l’on 
fait attention à l’arueur du climat, on ne peut 


s’empêcher d’a vouer que ceux qui fe Icmmcttoienf 
aux Loix exprimées dans !c’I exte, ont été d'au¬ 
tant plus fi ms, qu’ils étoicnc éloignés de toute 
forte d’impureté où il y a du péché, Sc qu’ils ont 
mené une vie honnête, tranquille, & agréable a 
D 1 iî u, Pour ce qui regarde le fimg exrravalé, 
tout le mondé fait qu’il fermente aifcnœnt, qu'd 
le pourrit, qu’il cit â charge a la Femme, pré¬ 
judiciable à l’Homme, & qu’il cil incommode 
à l’un & à l'autre, Sc leur caufe des peines ®dés 
maladies. C’elf pourquoi nous voyons, foit pat 
Raifon ou Inlfitiêt de Nature, que 11 on-lin le* 
meut les Nations policées, mais encore les Bar¬ 
bares, abfcrvcnr au moins une grande partie des 
Loix qui liant ici prelcrircs. < )n attribue ai» 
M en limes pîùficurs effets très pernicieux ; nuis 

ces effets ne confi fient que dans l’imagination, 
& n’ont rien de rcel. Cependant, il y en a que 
l’on ne fiuroir nier. Les Femmes mêmes <i ul 


en font malades, fe donnent de garde de tou¬ 
cher aies choies qui foient fujettes à lè fermen¬ 
ter. Ecoutons là-deffus 'PUne , L. VIL c. fft 
Il jomble que l'on ne piaffe rien trouver déplus 

horri- 
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h&rribk qne les Al en fîmes des Femmes. Si 
4 ms le te -ms de leurs Mots , elles approchent 
4 h Lin nouveau j H devient aigre ; elles font 
ficher lis Bleds en les touchait ^ les Entes & 
les Herbes des Jardins meurent fiûüs leurs pas. 
Si elles prennent le frais pus Un Arbre , elles 
en font tomber h fruit. Elles tachent les M 7- 
roirs de leur regardl'Acier même & l'Tvm- 
yi L Les Mouches à miel meurent , le Fer & 
l'Acier fi routlient , t Air même en cfi infecté. 
Eïs Chiens qui goûtent des fleurs d'uné Fcm- 
deviennent enrages , & fmi des morfu- 


res incurables. Ce B ira me qui flotte en cer- 
tam J ms de lanmefiur le Lac de Sodome 5 ou 
Mer morte, & qui par fi Afiofité file comme 
dû la glu 5 cr fi colle à tout ce qu'il rencontre, 
ne s'attachera point à un fit qui fera teint 4c 
ce fmg venimeux. Les Fourmis , qui font de 
petites bêtes prudentes , fient cm ce fkng cor¬ 
rompu > & jettent le bled qui en ejî infelle 7 
fans que jamais elles e?t tâtent. Je m'imagine 
que ccft l'.ir-tüuc pour cctre râifon, que 1cs?Ha- 
bmm Alpes le fervent d’Horaraês .uilieudc 
Femmes j pour travailler leurs Laiugcs. 




P L A N C H E CCLXX VIL 

Dèfinfe cle jacrifier aux Démons, [ou aux Satyres). 


LEV ] TIQUE, Chap. XVII. verf 7. 


Et qu’ils n offrent fias leurs jàcriftces 
aux Diables , (i) qu'ils ont adorés. 
Que ce leur joit une Ordonnance fer 
f étudie dans leurs âges. 


,:, 2 < 


Ç~Air 3 au plut*. Sûîrm^ tft un morqui a plu- 
LJ fleurs lignifications. Dans 11 liftoirc-natu¬ 
relle il marque parmi les /Y ni maux velus & qui 
ont les poils hêrifies T le Bouc : ( d tfiœœr y fe hersf- 
firj fi dre fier) II eft ccrt'iim que les Eg)ptiens 
adoroknt cct Animal 7 & c h eil peut-être nuiTi le 
même que 3cs Miat’li tes adorai eut dan s leur Camp* 
Voici des témoignages fur ce lujer, touchant les 
Egyptiens, Hérodote E. II. t. È$k&a ü 

rZ'if'T'-S QÀy&ï Si M^ehlt7lCJ> ttflU tALhTfoi ifPt- 

rets r xv 8;;Asi‘A Les Aimé (films adorent imites 
les Chèvres } mats ils rendent encore plus de 
culte aux Boucs, H/odore L. 1. p. y y. en par¬ 
le en ces termes. Th Si rpdyw , xotri“ 

Vif XÆI TTe^i T0(f iWüVi TéTlfXqcr'rjsi XiySGl Tik 1 1 \fvL- 

: 0V) lià ri yivv^rrdiv p..oplw j c*eft a dire: Us ont 
déifié le B mu y à Limitation des Grecs ,di fini- 
ils, qui adorent T r tape, a eau fi défia parte? 
génitale, Strabon L. XVII. rapporte quYi Mon¬ 
des ils adoraient Fan & un- vieux Bouc. Et le 
j Menées y fignific également une Wik 
A-, un Bouc y & le Dieu Prn, Cetce déprava- 


fx) Sairm, Signifie suffi des Boucs velus, rds que fan fidnf 
1k Sàiyres 1! comprend ici les Dê(iiQD$^. tes Horom.6»-a' 
dotàfcuE dïEï ks Forets, Éc qui k jüuoicnici'eüx fous ccs for¬ 
ces de @g]um\ 

Tom. IIL 


Et amp ils n immoleront plus a l’avenir 
leurs hofhes aux Démons , au culte 
desquels ils f è font abandonnés. Cet¬ 
te Loi fera étemelle four eux , & four 
leur Eojf erité . 

rion ou Fornication des Egyptiens a été fi loin ; 
que les femmes mêmes le /dumetroient à des 
Boucs ficrcs, comme le L'êmoigtie Pmdare (2 ) 
ciré par Sirabùn & UJim , Hilh L. VII. c. i y, 
IterudoU’ a^été témoin de ce mélange impur, 
<.Jn trouve fou vent dans leurs Hiéroglyphes, la 
tite d’un Bouc, poféè fur un hâton ou fur une 
cl pecc d’Autel : voyez la Fig. A. L'Àfima des 
liiii/rh bit es ou des tiam.--.yf tatas était une Idole 
(pii rcpréfenroit de même h figure d’un Bouc, 
fie qui leur éroit venue des Egyptiens, En effet, 
les Egyptiens a voient transmis à cetre Nation le 
Culte du Boue, fchnKircher (pedjp, çjÆggpt. I 
p. î^ÿ). L’on égorgeait un Bouc lur les Autels 
de Bacclius. On voit de même dans P an fa- 
k ieis Çbiiac. II.; une Venu.': populaire de la 
main du Sculpteur Scopa, affilé fur un Bouc: 
t’eü pourquoi plut arque dans fo VaralUks 
l'appdle sHirpayia.. La Figure B, reprélènte 
une Che-vrt L Egypte gravée fur du Jalpes die 
cil tirée de Leon. /Lof ïm , Gcmm. /Intich 177. 
La ligure C, dans une Médaille de la Famille 

2W- 

fi J MfidVse. 

K fA*f i fc'Miféi 

OÙ t r*-ày*i Jti.'ï'-yo, yoLir 

Na 
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‘J'mœponi#, repré ici ire une Vénus marine, en 
pierre (l’Azur, portée fur une Chcvrc. Le me- 
me Auteur E IL T, Jÿ, donne la figure d’une 
Chcvrc confaixéc àjunoti, Sr menée à l’Autel 
par le Sacrificateur La figure D, eft une au¬ 
tre Médaille de la Famille bontcja , qui repré- 
fentc une Chèvre G&nlacsée àjupîter, liir laquel¬ 
le elt un petit Entent, avec les chapeaux des 
‘Diofïuris. La Figure K, mérite au lli d'être 
coiifiderée. C’éft uiie Médaille de la hamillc 
LucT.ua , oii l’on voir une tète de la Déci¬ 
le Junon , couverte de la peau d'une Clien t- 
Sc de l’autre côté, une Colonne entre deux 
Chèvres, Sur laquelle cil une ligure tenant une 
pique dans fa main droite. Il fc trouve ;m II i 
dans les Montagnes des Indes, dans l’Afrique, 
de même qu’encre la Sierra Lima & le Tra- 
rnontme de la Montagne , un Animal appelle 
Orang-Outang , dont j’ai déjà fait mention dans 
l’H illoir c d'Efaü, lequel a plus de rapport avec 
les Faunes & les Satyres des Anciens, qu’avec 
le Bouc. Il s’accorde aufi’t avec notre Texte, 
par la blcivtté. On trouve cet Animal décrit 
au long dans Tulp- Obf. Med, L. III. c. f 6. qui 
l’applique aux paflages des Livres Sacrez, ou il 
dl fait mention des Sebint, Il y a Voit autre¬ 
fois des Singes filtrés ; témoin ‘ce vers de Juve- 
îialy Hat. iy. 

Effigies f&cri ni Ut aun-a CcrcopUbecu 

Et André Bajtr, (adSelden. de SD b s Syris p. 
j.06.) montre que le Culte des Singes cil com¬ 
mun dans les Indes Orientales. 

Le Légillareur défend fous le nom de Snrm, 
toutes les reprefenrations en formedeBouc, que 
les Egyptiens adoraient Tel éroit le Dieu E an 
qu'ils repréfentoient avec la face d'une Chè¬ 
vre & les jambes d’un Bouc, comme nous l’ap¬ 
prend Hetodote . Tel émit encore le Jupiter 
Thtbain , peint en figure de Bclicrj /huéis 
peint en Chèvre, & 'Diane en Chatte. Les 
Sept ante ont fans doute voulu parler de ecs for¬ 
tes d'idoles, puifqq’ils ont traduit notre Texte, 


e Duffiiffff éti fîtwaW it&fi rnf ftarcLiîsiÿ ; ce der¬ 
nier mot ligna tic vaincs 7 ccd à dre 14 ûht r 
E11 cil et, elles ne font riend l u lit I. Cor. Y [R 
4,. que tes 1 dois s fie font rien * & M t. XI £ 

I >. Se convertir de fis vaines fitper^tt&ss 
v’dl à dire renoncer aux Idoles, On lit encore 
dans la Verlïon Grecque, 2 Cîimn. ou Para! 
XF. f. que jéroboam établit des Sacrificateurs 
des Hauts-Lieux, rôk bé 

aux Idoles & aux c ko fis vaines. 

Rien nVft plus certain, que les Sjsirim font tes 
*Dém$n$ nie nies qu’on ado r oie dans les Idoles, 
Ceft uinll que l’entendent les Interprétés Chal- 
déem, le Syrien, & Pim 6c faune Arabe, S. ’fi- 
rfone k tous les Rabbins. Cela parait suffi par 
lfa. XIIL if * XXXIV, ï+. St c'eft ainfï que 
l'entend encore Âqttsfa On a cru dans les retins 
plus reculés, que les Démons apparodiaient en 
forme de Boucs & de Satyres , & maintenant en¬ 
core, au moins parmi tes Su per iti deux, on dl 
dans cette croyance. Peut-être que les Pcpî, 
afin de mieux difluader les nouveaux Chrétiens 
du Culte des Pans > des Faunes a k des Satyres, 
ont inculqué le plus fortement qu'ils ont pu, que 

c’était i’einti't un mire :iit\ Démons mêmes. 

Oclt pourquoi notre Veriion Latine a bien 
traduit Scirim par Satyres , des Satyres t foit 
que l'on entende les naturels fi communs dans 
les Indes, Sc qui ibnr fi lubriques, qu'ils a tra¬ 
quent fou vent les Femmes qui patient par les 
Bois> foit que Poil entende les Démons qui pa¬ 
rodient fous cette forme Voici ce qu'on h c dans 
Pline L. Vif. c. 3, touchant le Satyre- C’ejl m 
Am mal à quatre pieds , qui fe fient dans les 
Montagnes Orientales des Indes. I! court très 
vite. Il a la figure d'tm Homme ^ mais fisfim- 
ùes & fis pieds reffémblmt d ceux dîme Chè¬ 
vre, Il eft velu par tout le corps. Ses immie- 
res ne tiennent en rien de celles de IHomme, 

II fi plaît dms les lieux les plus retires des 
Bois , & il fuit le commerce des Hâtâmes* H 
faut convenir, qu'il y a dans eettc ddenpboü 
certaines choies qui auraient bdoîn d'être re¬ 
touchées. 
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planche cclxxviii 

Mélange d y FJpeces d 


LE VITI QUE, Chap. XIX. verC 19. 


j/ m s garderez^ mes Ordonnances. 'Tu 
p accoupleras point tesiVètes asuec d'au¬ 
tres de cliquer je s Ejpcces > tu ne [orne¬ 
ras point t on champ de droerfçs for¬ 
tes de graines & tu ne mettras point 
fur toi de <vetemens de diverjcs étoffes, 
comme de laine & Je Un. 

I I. femblc, (i cette Loi doit être prife à la lec- 
trc, qu'il éroit défendu aux Juifs de permet¬ 
te ce mélange d 1 Animaux qui produit les Mu- 
U cs, de femer dans une même couche de J ur- 
din> des Choux & des Pois ^ m de taire des 
Draps moitié laine, moitié hJ 1 ce qui ctïaujour¬ 
d’hui fi fort en ufagc+ Les Septante iraduifénc 
ïc mot Hébreu Ciïhaim par irtyéfyyw , Bjpcce 
étrangère 3 S. Jerome, par Animaux d'un autre 
genre \ les deux Veillons Arabes , par deux Ef * 
peces > & notre Vert ion Latine , qui s* accorde 
avec la Syriaque, par mixfim , ce qui marque 
1 J accouplement de deux Efpeccs differentes. On 
trouve la meme exprdlion dans YEneïde de 
Virgile L. VIL 

Méfia *Deo mnller -- 

fl y avoir un châtiment chose les juifs, non-feu¬ 
lement pour celui qui fai fait accoupler deux Am 
maux de différente Elpccc, loir domdÜques iuk 
fauva#s, mais encore pour celui qui ex choir leu- 
temenr le Male à s’accoupler avec la Femelle. Si 
cependant dans une Etable, où il croit permis 
d’enfermer ensemble differentes fortes tLAni- 
imuX j on voyoit les uns couchés parmi les au¬ 
tres, on sféroit pas obligé de les Séparer. Si le 
Pcrc 6c la Mère étoicnt dit nombre des Animaux 
purs, on pouvoir, manger le fruit qui en prave- 
noir, La Loi regardoit non-leuferment les Efpe- 
ces 5 mais au 11 i les Genres j de Sorte qu’il uetok 
pas permis dans le Genre du Chien d'accoupler 
une Chienne avec un Loup-, dans celui des Chè¬ 
vres, la domdKquc avec le Bouc fauvagC', ni un 
Cheval nvcc une Mule, ni un Mulet avec une A- 

„ a 

ndfe, ni un Ane privé avec une Anefiê làuvagc. 
Ü di vrai néanmoins > que dans k même l’Jpccc 


Garder mes Loix . Vous n'de coup ferez* 
point me Bote domejHjm avec des 
Animaux d une autre Ejpeefr Vous 
ne femerez^ point voire champ de (e- 
mence dtffhwne. Vous ne vous w- 
tirez, point d'une robe tijjm de fils 
differms. 

l'on pouvoir joindre en femblc le Taureau domefti- 
que avec la (feuille(auvage. R, Mofes (m Tract. 
CUiilpï c-5>.) ajoute encore à ceux-ci plufieurs au¬ 
tres Animaux du même genre >. aufll bien que 
Maimonide $ (JJb, J ad. Tqüi. IjL f yi.yÇ) R. 
If me (m Âmmudï Cola 16g) Thilm (Liv, 
m Speciakims legibus. Celui-ci dit entre aunes 
choies, rfyw , Êcc, f$jt aucun Tajiettrfuif 
ne pcrunxfra qu'un Bouc Vaccouple avec une 
Brebis , ni un Taureau avec une Jument : ou s*il 
le permet , H fera puni Il y en a 3 continue-t-il T 
qui préfèrent les Mulets k toutes les autres 
■'Bêtes de frnnmc ., parce quels ont k corps tra* 
pu & nerveux. Ceux-là nourrjfcnî dans h s 
pâturages , & ks Ecuries a Chevaux s de grand s 
Anes qm fervent d Etalons pour couvrir les 
Cavales. îl naît de tet accouplement, un Alfa 
ht y Animal qui tient des deux E (fcc es , & 
dont Moïfe interdit ahfolument la génération , 
comme contraire a la ÎTantre. Odl pourquoi 
Lira 3 Caftan > ik d'autres le font trompés, en 
prétendant qu'il ne fellok point prendre ectre dé¬ 
lai it: îi h lettre. 

Tous les fenrimens 11e s'accordent pas, furies 
eau lés & fur le but de cette détende. EhHpn a 
recours à cc qu'il appelle , tI vxtf± tyAiv , cx- 
prcflîon qui a différons feus. On la peut admet¬ 
tre, ii par-là on entend fimplemenr, ce qui cil 
hors des voyes ordinaires de la Nature, En ef* 
fer, les mélanges des Efpcccs ibnt allez rares, 
& on n’en voit ordinairement qu'entre les Cîie- 
vaux &■ lés Anes. Maïs fexprdlïon fera ou crée, 
ii 011 fui fait lignifier que eda df contre 
mm ordre de Nacnro j car ces lorccs de gêné-* 

rations ne ibnt nullement contraires aux loix de 

■ 

1 a N au 1 re, que Dieu a introd ui tes dans îc Mon¬ 
de. Et K. Mmachem (m Leva.) tire une con- 

N n 2 fequcnce 
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frqucncc trop étendue^ en déclarant prd'quc cri¬ 
minels etc Leze-Majc&é, ceux qui admettent ces 
loues de mélangés. Voici ce qu'il du: Si quel- 
qu'au procure {a génération entre deux mini¬ 
maux de differente Efpece , c'efî comme si! 
Crôf&it que le D i E TJ faim X bem a omis 
que lque chôfe de ceqituëlùiî nêceffdin y & qu il 
•voulût uni fi aider à U créai ion c?i d joutons dans 
le Monde de nouvelles Créatures. — Celui qui 
change Us Ejpeces , f? qui fait accoupler Us 
Animaux de diffèrent Genre y altéré t n quel¬ 
que forte h Coin du Souvcram. 

Il y en a d'àutfoÿ qui donnent à ce Précepte 
des caules morales, my flaques, fie figuré^* Ils 
prefendent qu’il a été donné pour détourner les 
Hommes d f un mélange il licite de concubina* 
qe, ^uEÀtet ï&uu&z ou e’cilj félon 'VhL 

ion pour les empêcher de tomber dans un mé¬ 
lange illégitime. Cch regarde auili, félon Thety 
duft Qu. %j. in Levh\ le mélange des Fidè¬ 
les avec les Infidèles. L\A poire* Cor. VL 
14. parle ainlï: Ne vous attacheé point à un 
mime joug avec Us infidèles, ilefychius pré¬ 
tend que cela regarde les LilI des qui ne dévoient 
pas joindre cnicmblc la Circondfion Se le Bâ¬ 
té me. On forme encore là-dcffiisd’àucres allé¬ 
gories , car ceux qui font dans] le goût du feus 
allégorique^ atfcfilcnt d'y rapporter tout. 

Spencer (Leg. Mo/. Rimai. LJI c. zo.) pré¬ 
tend que ce rtc Leu n'mrcrdit pas feulement aux 
pi ifs, de joindre les Anes fie les Boeufs pour les 
ufages de l'Agriculture, comme d cft marque au 
Dciii XXII. 10, t ourne labourer m point avec 
le Biettf'é' V Am i mais qu'elle leur détend en¬ 
core k culte de Vémw & de Priape, tout ce qui 
dt contraire à l’homifeé des Moeurs , le Culte 
du Démon ^ & une certaine coutume des Idolâ¬ 
tres qui leur faifoit joindre des Animaux de 
different genre* fous certaines ConftdlaçÊpns. 
Mr, Le Clerc réfute ce feue i ment ( Comm , m 
Levf Le lien eft, que cette Loi défend au Feu- 
pie Juif les accouplcmens contre nature, Se k 
m an âge avec les idolâtres; St il répond à toutes 
les diifjcülrés qu’on pourrait formes* contre cette 
esplicatioû, Mais nous avons vu ci-ddTus, que 
cette Loi n'étoit pas purement iÿmboliquç, ou 
figurée* &: q u VI le de voit être obfcrvéc à L lettre 

Tu m f jemeras point ton champ de dl ver fis 
fortes de graines. Les raiforts par le [quelles les 
Phylkiens prétendent expliquer cette partie du 
Texte, foni trop frivoles, pour qu Viles pu 1 fient 
fadsfilrû pleinement. A m vérité, il y a des 
Plantes qui ne croifîcnt pas facilement* lorsqu'el¬ 
les k trouvent .auprès de certaines autres 5 com¬ 
me & Lune détruifok l'autre par une cfpcce de 
haine antipathique: il y m a d’autres au contrai¬ 
re qui croit]eue mieux, lorsqu’elles font enfem- 
blc; comme il Lune aidoit l'autre par quelque 
r ; : ; 1 porc S ÿmpath i que. 1 .a V igné * par exe 111 pic, 
ne Raccommode point du voit mage du Chou s 
parce que celui-ci ayant les pores fort ouverts Jui 
dérobe tout le lue qui doit lui fervir d'aliment 
Les Habita ns de ce pais en font (1 perfiiadés, 
qu’ils portent le icrupule jufqu’i exclure de leurs 
Vignobles no ndèulemenc les Choux, mais enco¬ 


re les Pois* fie toutes fortes de légumes k 
d-Herbes potagères- Mais il faut convenir que 
ces différences dépendent beaucoup de la qoalitV 
du terroir. Lors qu'il elt gras, & bien fomé 
rien nVmpcche qu’on ne puüïè « lever des Lêgu! 
mes X d'autres l 1 antes parmi tes i ignés, com¬ 
me cVfl Lu figé dans la Vakdiac* 01 Italie* dans 
la Provence ^ fie dans le Languedoc Spencer op- 
pofe encore ici cette Loi i b coutume des Idola^ 
rtes, qui conlacrotenc des Semences ipêlêcsidif, 
fcrenïcs Divinités* dan5 IVIperaûce d'une reçois 
te plus abondante. Oeil ainfi que les /abeeas 
fêmoïcnt avec leur Orge des Rat fins cuirs au 1 y 
1 cil, a l’honneur apparemment de Gérés Sc.de 
Bacchus, Voy. Mamàuid* ( More Nestor le P. 

111 e. 3 7 J Mais peut-être que cette coutume des 
Zabéens rfomnt rien de fuperlhticux 3 fi: qu'ils 
ldt foi eut fimplemcnr ce que l’on voit faire aujour- 
d'hui aux François fie aux Italiens. Ceft pour 
cette rai Ion que Mr. Le Clerc a recours encore 
ici an lois figure, & qu'il explique ceci comme 
une dëfênfe d’avoir le moindre commerce avec 
les Le rangers qui croient Idolâtres, 

La Philofephic-naturelle füffit encore moins 
pour expliquer ce qui cil die du vite ment de 
laine & de lin JSchaatnex ), c'eft a dite, coim 
pôle tour â la fois de lame & de lin, comme 
l’explique Molle T)eut. XX11 II. dont la chah 
ne foie de lui fie la trame de laine, ou au con¬ 
traire la trame de lin fie la chaîne de laine. Les 
Septante rraduilent Ki&fy/\w , ce qui lignifie 
proprement une piece de monnoyc dont le fond 
dl de cuivre, niais couvert d'une feuille d’ar- 
genL Un tel vêtement y dit Mr. Le Litre dms 
ion Commentaire, ne mente en lui-mème, ni 
louange 3 //; blâme. Il étoit même en ufoge 
pour les Souverains-Pontifes 3 qu/ port oient des 
habits d'un tiffu de laine , de Im , & d'or. 
Aufiï l’Hiftorien Jofeph explique ainfi Le fensde 
cetre Loi, L. IVL c. B. Que perfmne d'entre 
vous ne porte d*habit fijju de lame & de Un? 
car tuf âge n*en efl permis qu'aux : PrHttS* 
MîfJcIf è' i p u-Süï é? tpiH a Ci Aii^y 

yiTùfj toÎs ydp igfawn pontf ravrw 

|e n'abandihuncnù point cette matière, Lui* > 
voir fait connojtre au Lefteur b ■DijJcrtdUon de 
Théodore Lan us , Tdc modes feminarpâï diverj* 
f mina Hebrœnmm veterum^ ad Hlttffrmdo tony 
mata Le vit. SIX. 19. Di ut. XXIL 9 ■ *f r *Ç 
Theod. 'Dajfevio. IVttemh. 1694 4- 1 . Je rappar¬ 
ierai même ici ce qu’elle contient d’eilèuiid. Les 
fusfo divilbient leurs Semeciccs en trois principe 
es dalles, 1. La prémiere, qu’ils appdlüicrtt 
Tehbuft, ou Semence de revenu * contcnon ^ 
Semences de Froment, d'Orge, d' Avoine , ee 
Seigle* fie de tout ce qui dl compris fous k un® 
général de Bled. 2. La fécondeoomprenoit les0^ 
menées des Légumes , comme tes Pois, les f L j 
ves, tes Lentilles r le Ris, le Milice, les P J 
chiches, le Pavot. Sur quoi il faut remarquer, 
que le Ris & te Millet fembienr appartenir ph^ 
natureîteineut à la première i l.ifiè, & le Pavot 
t j tro i ficme. 3. K nfîn t a tr u if te me C f H lé reg^ r ' 
doit tes Semences des Herbes ^Potagères ^ 
que les Oignons j les Porreaux, LAilj I e 1 ^ 
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noiiilï les. Navets* Ce qu'ils appclloienr Cilham A 
Érok lorsque des Semences de diverfes Gaffes 
^voient étc mcîées , & jettées en terre canfiifé- 
nicntï ou lorsqu'elles n’éroient point réparées par 
llE ie diflance afe grande pour empêcher une 
Plante de dérober l’alimenc à fa voÜïne. S'il étoit 
arrive par hasard que les Semences euffenr été 
mêlées ? on étoit obligé de réparer uneEfpecede 
l'autre s Itt forte qu'un pût s'aflurer qu'il ne ref¬ 
ait pas ta vînjpquacricme partie de l'une de ces 
Pfpcecs, eonionaue avec l’autre. Si l'on y réuf- 
fifloir, on étoit îût de n’avoir point violé la Loi 


Il faloit atlflî apporter beaucoup détention pour 
mettre une difiance fiiffifimtc entre !cs Semences 
de differentes Eipeces. Dans un champ, cette 
dtfiaaee devost être par-tout de dix aimes-, Se 
dans un Jardin y de fix palmes. On ne pouvoir 
pas non plus placer une rangée de Concombres 
auprès d’une rangée de Citrouilles y il falok qu’il 
y eût deux rangées de Concombres Tune auprès 
de l’autre, & bon étoit obligé de tirer vm petit 
foiïè entre les Concombres Sc les Citrouilles. 
Nos Planches donneront une idée plus nette de 
cct arrangement. 






P L A N C H E CCLXXIX. 



Règles qu'on obfervoit pour les Semailles, 


F ig* A, Cette Figure repréfente la première 
façon de faner qui étoit permife, On 7 
voit quatre Efpeces de. Semences y aux quatre cô¬ 
tés * & la cinquième au milieu. 

Fig- B, Dans celle-ci, qui icpréibncteÆéuti 
de manière de femer ou de planter * on volt neuf 
diverfes fortes de Semences , qui lbnt éloignées l’u¬ 
ne de l’autre d*un pphe & -b 

Fig- C. Ceft la troificme maniéré 3 qut rc- 
préfente treize fortes de Semences > à UdÜbme 
cTun palme 7 . 

Fig, D. Enfin celle-ci 3 qui cft la quatrième 
manière dont il étoit permis de planter, repré¬ 
fente dix-huit Efpeces de Semonces differentes , 
à U diftanec d s un palme i 
Fig* E, Cette Figure cft la première d’entre 


celles qui étaient défendues, CiUjm : fi deux 
fortes de Semences fc trou voient placées trop près 
l’une de l’autre , on pou voit remédier à cet ar¬ 
rangement, en les fëparant par un petit folle. 

vi^. i?_ c viLc tuaii iccu iepiêiénce ci nq 

Semences differentes^ qui font étendues 
de leur rayon. 

Fig. G. La troifieinc reprcfcntc neuf Semen¬ 
ces cfilllrentes^ qui ne font pas éloignées Tune 
de l’autre d’un palme T . 

Fig* H. La quatrième enfin repréiente encore 
neuf diverfes forces de Semences, ieraées dans 
l’çfpace de vingt-huit palmes quartés 3 & qui 
félon h Loi 3 dévoient être renfermées dans 
vingt dept. 
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PLANCHE CCLXXX. 

Des Poids des Mefures . 


LEVITIQUE, Chap, XïX. ver£ 35-36. 


Vous ne ferez.- point d‘iniquités, dans les 
fMemens , ni dam ce qui feri de rè¬ 
gle , ni dans les poids , ni dans les 
mefures. 

Vous aurez, les Balances jupes, les Pier¬ 
res k pejer jupes , l'Ephajufle , Vf le 
Blin plie. Je fuis ï E T È R N EL 
votre D IL U, qui vous ai retirés 
du Pais d'Egypte. 



If. u 1 qui a tout Pût dans le Monde a- 

_ vec poids, nombre, & mefiire, & qui 

canferve fis Ouvrages dans le même ordre j 
Di eu, dis-je, a établi pour la confervarion 
tic la Société humaine, qu'il y aurait certaines 
rèqlcs dans le Commerce, par kfqudles, foit 
dans les Contrats de vente, ou d’achat , ou d’é¬ 
change, chacun fut mis en poflcllion de ce qui 
lui appartient. Ainfi l'ordre de la Société humai¬ 
ne cil formé d’après celui de i’Cnivcrs. Cet or¬ 
dre cft tellement pris du fond même de la Na¬ 
ture, qu’on aurait peine à trouver une Nation, 
même entre les plus Barbares, où l’on n’en ap- 
perçoivç les traces- Le mot Hébreu Middab 
licnifi* É*}W v,u tlmenpon , qui le fatt.Wr 
pieds, par aimes, ou par palmes. C’dl l’tifbjet 
de la Géométrie. On s’en fat pour régler la 
grandeur des Champs, des Draps, des Lignes, 
des Surfaces & des Corps. Mtfihkd , qui lignifie 


Ne faites rien contre l'équité, ni dans 
les pgemens, ni dans ce qui fèrt de 
règle, ni dans les poids, ru dans les 
mefures. 

Que m Balance foit pjle , & Us Poids 
tels qu'ils doivent êtres que le Bù, if 
feaujoit jufle, & que le Setter ait fa 
mefure. Je fuis le S El G N EU R 
votre DIEU, qui vous ai tiré de 
éEgypte- 

Poids , fort à connaître I» pdàitteur des Corps. 
Me fur ah, eft une mdùreltmifo, foit pour les 
liqueurs, foit pour les chofos fechcs, qui forci 
mdiircr les liquides, le Vin , l'Huile, te Bled, & 
les Légumes. Ces croîs termes ont une lignification 
générale, qui convient à toutes les Mefures de 
leur tlpece. Il y en a dont îa lignification dl 
particulière, telles que les Absnim, qui fan i lie 
proprement des Pierres, & dont (’origipe vient 
peut-être de ce qu’on cm pi oy où des fragarens 
de pierres pour fervir de Poids. L"d> dans le 
même fcns que nous appelions nos Poids en Àl- 
fcma nd, St vin, Pfnnâ- Stein. Notre Verfion La¬ 
tine porte autli Lapides, & l’Allan an cle Pfimd. 
Il y a deux autres Mefures, dont la grandeur éft 
déterminée, le IIin, & [’Eptm-, la prémierc 
pour les Liquides, & l’autre pour les Solides, 
Nous en avons parlé dans un autre endroit. 
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P L A 



C H E CCLXXXI. 


Défauts du Corps incompatibles az-cc le MiniJIere de P Antil 


LE V11 IQUEj Chap. XXL ver£ 18.19. 26 * 

Car âucuft homme qui aura mn têcht , Li il m s approchera point du Aîimfïe- 


rc de [ùft Autel, s'il efi aveuglez dû 
cjt boiteux j s'il a knèz* ex trop petite 
ou trop grand y ou tort h > 


n en approchera point : javoh\ tjmn^ 
me aveugle, ou boiteux, ou camus > 
ou qui aura quelque (uperjlmte dans 

les membres s 

Ou t homme qm aura quelque fra&ure S'il a le pied ou la main rompues 
aux pieds , ou aux mains s - 
Ou qui fera bofu , on grêle , ou qui au¬ 
ra quelque fufufori dans l'œil y ou qui 
aura de la rogne * ou de la gaie 3 0» 
quifera rompu. 


S'il efl hofjiî , s i! efl clmffimx^s'd a une 
tape fur l'œd v s il a m/e gale qm ne le 


fxtere* , ^ H f iC t^ratitU "Si 

fur le e:rps 5 ou md défi ente. 



A Prcs tant de Règlcmens qui regardoknr h 
Pureté extérieure dans les choîis qui ap- 
p,irrenûicnt au Culte de P Ancien Teftamcnt, il 
convenait aulli qu’on ol lervâc quelque choix dans 
tes PerJbnncs chargées de PÀdminilWadQn i de 
peur que e Culte divin ne devint mépniablc, fi 
les Prêtres n'euflent pas eu coure la gravité qu'ils 
doivent avoir. Le Peuple, qui je conduit toujours 
par l’imagination, cft ordimuenienî; phi s frappé 
de I extérieur des eliqfcs qui s’offrent à fes yeux, 
que de IdTcnce que leschpfa mè mes renlam eut. 
C'eïl ce qui fait qu’on voit encore lû b 11 fier d.uis 
PËgUfc Romaine, non-feulement les Loix qui 
regardent Je vêtement des Pierres S: des Mui- 
fies, füàîs encore celles qui regardai: L Gui- 
té & la bonne conftmitbn du corps. Nous 
trouvons même que les Payais avoir: n r des Pré¬ 
ceptes & des Rçglcnxns de cette nature. Les 
ArhOnicns a voient une Lui qui portait* 5 *aXo- 
fy-fvs riï a 5 ;,:^ rds 

e’dtùdire, que les Vie U lard s qui périment les 
tanièAHfc d 7 Olivier dans les Fêtes defflmerpte* 
fitffêni chût fi s beaux & bien faits. Çetcc Loi fis 
trouve dans Xmnphm (m Sjmpofial) Une nu¬ 
ire Lot ordonnent que les P rca es eufllpt le 
corps fain & entier- Voici ce qu’on trouve dans 
te grand Etpmtogk&n fur Je mot, : h 

f/WS T *3 Fih% Xcb «T« TCttfl A'ifàmUS ’ 

Sain de corps cf entier : c'eji tufage chez les 
Athéniens, On lit en fuite dans le même Ou* 
v rage t --t jt&l a Jcgso ïSax.tftiFpY'rt 'ASîvir 

Sp » Ê| içdvds x*\ SAûKAijgJi : On examimit à 
Ai h mes les Rois (qu’on ch&ijtffmt pour le fai ta 
Minijisn ) aujjlbien quê ks T rCires, afin de 


s'affûter s'ils étèimt fi ht S & entiers de carpe, 
Mr. Le Clerc tire de ces endroits quelques lu¬ 
mières, pour l'explication d’un pa liage de Jo- 
fêph y L. JIL c. 10 . où cet Auteur die que Parure 
de Dieu croît que les Fr êtres fnfjatt parfai¬ 
tement fdïns de corps % îjÿ.xn *?e'aLea l y d-fii- 

Aêcæm & si leur üppolé ce ; : qui jVétàienr' point 
entiers, /.4;t caoxA^;. Er certainement la Luc 
Naturelle feuible exiger dle-mcnic la faute ÿcrin- 
tégrité tlu corps dans kn Pierres, de peur que 
quelque diltbrinué extérieure dans Je'Culte ne le 
Me rnéj ri 1er. 

Voyons un particulier quels étaient ïcs dcfiufs 
du Qirps qui exdisoient du Sacerdoce. Il iêra j 
blc qu'il s nutuienr pas tous fit ff’Jans |durtion na' 

]"exclulîon. Ln cHut , on étoit beaucoup plu# 
fai dé à exclure un Aveugle , par exemple (Fc- 
ve r), qu’un Bat eux ÇPt ffeadh ), parce que fc dé¬ 
faut de celui-ci n’dl qu'une i impie difformité* 
aa-licu que l’autre dl piSvéd # Lui^'iLiH : âbfî>bmciit 
ikiceflàire pour les foâSîons fjeaalui'ales. lu-; 
Septante ont rendu le mot Charrm par ÊvAtâL 
pw*j la Vuigate, par Nafjparva ‘velgrmdî , qui 
a te nez:* grmm on petit ^ là Vcrfititi de Zuridi 
porte ? Nafitm hubens deprXhwi , qui a le nes$ 
plat. Mi- Le Clerc veut que ce fuit , Nafb mti 
trias * qui a k ue& coupé -, L les l 'almudiites 
mettent Camus, Le mot Grec é irtc; = - > a beiru- 
coup de rapport avec te mot Ilemm On lis: 
daiis Ihfythîiis , ffem Straùûu lait 

dériver ce dernier moc des T y rr lia liens, L. XIII, 

T«f -7rot-:-â Tots Tv^lîi, xclÀckt- 

Sflti. Outdùs ie fért du mot Le K*x£&>- 


pu des Sept m te iiginitc m. i n i fe i l en ic nr, nez* m tt m 

Oo 2 tiiê 
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trlé 3 KoKvfëupa t£ pi, Le mot Hébreu Sarva 
fignihe f félon les Septante 3 mtlrppsàs , c’eft a 
dire, quia Fût cil le coupée^ félon la Vu! gâte 3 
Tortû nafo y nez tùrîti -> & Selon Jonathan , ce- 
lui qui a la cuiJJ'e déboîtée, Mr. Le Clore pré¬ 
tend que c'eft quelqueexcroi il ancc remarquable, 
parce que le mot Hébreu femhic être ici oppofé 
à ce: autre mot Oin Charynp & que plulîcurs 

dérivés de la Racine Arabe jnfr marquait des 
choies d’une longueur excedlvc. De forte que 
fclon ce fentiment, ni ce mot > ni le précédent a ne 
dpi vent pàint s’entendre d’un [nciYibrc particulier 
du corps j mais en général détoures les difformi¬ 
tés qui peuvent fe trouver dans les membres, 
foie quelles viennent de l'excès on du défaut, 
Ccft a mil qu'ont aullî penfé les Auteurs des 
deux Verfions de Zurich , qui ont rendu le mot 
en Latin par monfh'ùfns membtïs 3 &c en 
Ai j cm à Hl! par Gîiedcr die fie h niche Jchiken , 
Bac h art penfc avtfïï de même ( Ilieroz, P- L L> 
11. c. 46 .J où en parlant des défauts des Brebis, 
il dit que cet Animal cft nommé STTtf, lorsqu'u¬ 
ne des parties de fou corps qui font doubles, cft 
plus longue 8c plus étendue que l'autre. 

Le verf ip, cxcUsd du Sacerdoce ceux qui ont 
le pied briféj ou ta main rompue. Mon opi¬ 
nion dl, qu’il ne faut point entendre ici une 
fini pic fracture qui aAfe™* lc » ^ H“ isal 

li bien raffermie par le moyen d'uncalus* que le 
corps if ait rien perdu de fa beauté, ni de la for¬ 
ce^ mais une Fntfturc avec contufion, 8c qui a 
été fuivie de quelque difformité â comme lors¬ 
qu'un membre cft contrefait, ou écourté, ou 
bien encore quand il refte apres la frafhire une 
fiftulc ou une carie. Dola vient que je trouve 
beaucoup plus de force dans les deux Veriions 
de Zurich, qui portent, contritumpedm , ma-* 
wtm cmifraclam - 7 Emen zerbrochenm Fnfs 
oder H and i que dans celle de Mr. Le Clerc y 
qui porte fimplement, pedern frathim , anima* 
mmjraûam. 

On trouve au verf 20 . d'autres défauts qui 
rendaient inhabiles au Minifterc .13? Gtbbeft, 
que les Septante ont traduit par Ku^riÿj la Vul- 
gnte par ùibbns y Bojfe, Qnkefas met Gibin > 
ta Paraphralc Samaritaine, GM. Quelques 
Clnüdéens ont paraphrafé ce mot d’une manière 
fort ol? faire : Celui ^ difont-i ! s s dont le s paitp 1 è¬ 
re s couvrent les yeux. Mon opinion cft, qu’il 
çft ici queffion de 3a Bojfe \ cefl un défaut qui 
frappe les veux, qui expofe un homme au mé¬ 
pris, quiotc les forces néceffàircs pour les fonc¬ 
tions d'un Le vice, &r qui rend même fourent li 
relpiration pénible & difficile, pi ~Dak y ligni¬ 
fie, fdon les Sept fonte , qui a des taches 

fur le vif âge i fclon LiVulgatc, Lippus * Ch a F 
fieux 3 tomme s'il faloït lire dans i'Hébreu, P-3 

Raki fdon Onkelos , KpH; fdon l'Interprè¬ 
te Samaritain, Nain, Quelques Chal- 

déens rraduifent, celui qui n’a point de poil aux 
paupières 7 mais pi lignifie proprement, minu¬ 
tas , mince ou menu, Cdïlc mot qu’employé 
notre Val ion Latine. Quelques autres Veriions 
dans la meme Langue portent, tmuem & ma- 


nient um y edi a dire, un homme dont le corps 
eii f1 mince qu’il en eii foihle &: J1 forme. C Vit 
le fens que donne .VIr Le Clerc xi cette exprd- 
ilon , que notre Vcrfion dkmandc rend par 
Rahn. Je croirais plus volontiers qu'il çfï ici 
qudlion d’un Nain y ou d’un i lomme de très pe¬ 
tite taille ; car les peribmies maigries & minces 
ne patient point pour difformes, il elles fonc 
d'ailleurs bien eoiifti tuées: elfes ont même pl ys 
de fadbfé à faire leurs fonctions, que celles qui 
ont le ventre trop gros à force de gr:ûfié&d'em¬ 
bonpoint. 

On trouve enfui te rexprcflïon fui vante, 

W'î ?3 theballyl bvem, que les Septante ontren- 

du par IItj^Aos tüs S. Jeràme par, 

albugimm h ah cri s in oiulo 3 qui aune taye dans 
Fœil Nos deux Veriions de Zurich portent, 
¥ïtial û oatlü , ¥).r ein Ve II auf dem aug hat , 
Onhhs met Chilsz, & les autres Châideens 
Ch riz in , une fluxion fur les yeux. Peut-être 
que le des Ge’ccs, vient du 

Chai d ai que tfÆgineta en donne cerre dél in it ion, 
&-py y uyüS cvT^'f ü^tato ttn amas d T hu¬ 

meur s blanches & vifquvufes qui s'attachent 
aux paupières. Galien rexpliquç nuii 1 &AUb fa 
Dêlmitions: îsr^Kpjfp tj^sl th j@Àe$a^ vpcây 

ptLt* > Livêra tTï do petites 

fHTticnt j rondes femblables à la grêle y dans la 
partie intérieure de la paupierV Cdfe 1 appel¬ 
le, quelque çhofe de vineux dans les paupiè¬ 
res 7 qui étant mobile peut être conduit pi & 
là ? en le pouffant avec le doigt ; ex qui refjba- 
ble à ce que les Grecs appellent x;tTi> Pour 
moi, je eroi qu'il faut moins entendre ici cette 
Maladie particulicre ? appel]ce, qui ivm- 
commodc les yeux que lorsque la paupière dl 
renverfée, que la Taye même ou la Cataradc, 
qui cfl moins douloureufc qu’incommode à J’ociïs 

Î >arcc qu’dle eu empêche les fonctions, £c qu’d- 
e rend jnême aveugle. 

Le mot Gariihh , eff traduit par les Septante, 

tcyfML} par la Vulgate, jugem habens fi<v 
Inem , (qui ejl tout couvert Je gale) \ par Onks- 
m -, Carbon j enfin par Jonathan , qui ejl 
plein d’une Gale fiche. Pour nous, nous rn> 
duifons, celui qui ejl attaque d’une Cale puru¬ 
lente , car il nous fomblc qu’il s’agît ici d’une 
Gale humide qui s’élève en pullules pleines de 
pus, en Allemands einepeffhiie Rmtàty Cct- 
te Maladie excluait néce fiai rem eut d T un Miruffe* 
re Ji pur, ceux qui en croient attaqués, auJlhbEcn 
que care Maladie fort approchante de celle-ci, 
appel léc dans le Texte Jallepheth , 

par les Septante , «Sc Impétigo par 3 a Vul- 
gâte. Elle était la même que cette Maladie l gyP" 
tienne dont Pline parle en ccs rennes, L.XXV l 
c. 1. Ils ont appelle y dit-il, laplus danger eufc 
de ces Maladies % Lichenas, nom qui ejl Grec, 
& en Latin Metttagra> îDartre; renom qui 
lui fut demie d'abord pour babiner^ pnffa enfui- 
te dans tuf âge i il ejl tire du mot meiltum, m sa¬ 
lon y parce que le mal commmcoit effeilsVC- 
ment au menton , d*m il fe répandait foulent 
par tout le vif tgéy n ? épargnant que Ls f^ 
Il defeendoit fut le cof Ta poitrine , & Ls 

mains , 
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fMpnsi la peau fi couvrant itune efpete de fd- 
rine file & dégoûtante. Cet fi fait mention de 
quatre Efptxcs de Dartres, l'imc pire que ['autre: 
L. V* c 28. Ü fcîoit trop long de nous arrêter 
ici a les décrire. La Veriion Latine de Zurich 
traduit ntèjT- par Si ainent aridum mordit nn- 

ient 5 c’cft-à-dirc > une Gale fiche & wcrdicante. 
La Vcrüon Allemande traduit & r^Vjpar 

der eicie dürre oder griineffifftnde Ràttd bat* 
il fctnblc que dans h première de ecs V criions* 
on a eu en vue là Gale fiche appel léc en Alle¬ 
mand der Magn -, tz dans huître h Gale hu¬ 
mide. 


Enfin, la dernicre Maladie qui excluait du 
Mm 1 fterCj croit “| 7 K MH!p % Miroaçh afi héch , que 

les Septante expriment par la Vulgatc, 

pai - fyernhfks* 11 y a fans doute apparence qu'il 
d\ ici que dion de celui qui a voit une Defrcnre, 
particulièrement une Dciêcmc des Intçftins dans 
le Scrotum, ou de celle qui s'appelle Ejnphitfiy 
ou d’une autre Elpecc nommée Omphalocèle , ou 
enfin d’une Menue fimmnfi Êc charme, U effc 
vrai que toutes ces Maladies pou voient être ca¬ 
chées fous l 1 habit faccrdotal ; mm elles ne ktf- 
foicnt pas d'être un empêchement pour les 
fonctions lacrêcs, 



PLANCHE CCLXXXIL 


Défauts , dont les fi B imes dévoient être exemtes. 


LEVITIQUE, Chap. XXII. verf 22.23.24. 


Vous no frirez, point al B ç l L R NE L 
ce qui fera aveugle, ou rompu , ou 
mutilé, ou qui aura un poireau , ou 
de la rogne , ou de la gale : ÇV vous 
n'en donnerez, point pour le jacrifice 
qui je fait par feu fur l Autel a i'E- 

TE R NE L. 

Eu pourras bien faire une offrande vo¬ 
lontaire dé un Taureau , ou dé une Ere- 
bis , ou d une Chevre qui a quelque 
fuperjluité ou défaut dans fes membres; 
mais ils ne feront point agréés pour 
le vœu. 

Vous n offrirez,point atE'l ER N EL, 
Gf vous ne facnferez, point en votre 
pais, une B’ete qui ait quelque mem¬ 
bre froijjè, ou café , ou arraché, ou 
taillé. 


L I’.s trois verfets précède ns, 19. 20. si.irt- 
finuenr qu’il ne faloic rien offrir en facrifi- 
ce s qui ne fut fans défaut; & la FUifon fuffit 
ièuie pour nous pcriiiadcr que D t Et 1 ne pou¬ 
voir agréer des oilrandes qui enflent étéméprifa- 

■ Tw, III, 


Si ccjl une Béte aveugle , ou qui ait 
quelque membre rompu, ou une ci¬ 
catrice en quelque partie, ou des puf 
tmes, ou la gale , ou le farc in : vous 
n offrirez, point des Bétes de cette for¬ 
te au SEIGNEUR, & vous 

n en ferez,, nen brûler fer l’Autel du 

SEIGNEUR. 

Vous pouvez donner volontairement un 
Bœuf, ou une Brebis, dont on aura 
coupé l'oreille, ou la queue; mats on 
ne peut pas s'en jervirpour s'acquitter 
d'un vœu quon aura fait . 

Vous n'offrirez, au SE IG N EU R nul 
Animal qui aura ce qui a été défît né 
a la conjêrvMion de [on Ejpece , ou 
froiffe , ou foulé, ou coupé , ou arra¬ 
ché; dV gardez-vous abjolument dç 
faire cela en voire pais. 

blés aux yeux même des Hommes. Les Payais 
avoient suffi égard à cela : on lit dons Hérodote 
L, II. c. 37. %'ë. que parmi fis Egjfptens^ le 
Prêtre devoir rxamrnr fi la vitfime était pure t 
te, Les Âchémens examinaient au fil avec grand 

P p foin 
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in les YifHmes qw*x\$ Revoient offrir 5 6e c’eft 
de-J1 que S'ôloii taie mention des Ll&imrs cÈùî- 
fies ^ comme nous le liions dans Plutarque qui 
;i ët rit h Vie de ce Lép iLireur, Juluts i J oifux 7 
dan.s Ébn Gîmaufficm L. Le f. nous donne une 
Lifte -de couses les marques par Icfqudles on de¬ 
voir juger de Li borne des \ ici unes ( 1 ). Ho- 
?m re > //.W, 1. verf 66. nous apprend que fai 
Chèvres que Ton immolait;! Apollon, de voient 
être par fûtes. Sur quoi k Scholiaftc remarque 5 
que cette pcrlecHon tamhoit fkr P âge ét fitr tes 
membres: car , dir-il* m ne d$ïî pas immol ir 
des Finîmes mu a)an des défaits \ H faut 
qu'ellesfàhm faines, pour être une &ff rande légi¬ 
time. Tout ceci dt tire du Commenta irè de 
Mr. Le Clerc. 

Pour Lire connuirre aux Juifs quels croient les 
defauts qui excluoïerit un Animal des Aurds, 
Moite en taie un dénombrement exaft » td qui! 
lui avoir etc dicté par le Hpr me Légiïlareur. 
Nous allons les rapporter p ir ordre. 

Le premier début droit d’cnc Aveugle^ ou 
Borgne ^ e n-le mot Hébreu Avv&niü 3 lignifie 
ces deux choies. 

I c fécond } d'avoir Ca amie ou 1 aj ombe cafléc^ 
en Hébreu, Scha&ur. 

Le rroîileme , d'are nuitilé; en Hébreu Chn- 
rutz> Les Septante ont rendu ce mot par yXm* 
GùTw t \Tw 5 la Vu'gare perte, acatricem h aluns , 
qui a quelque acutrne } Jônàihân traduit, 
qui mt quelque cmuufion aux yeux m aux par.- 
fkr es j lps Fcrrarpjs 5 Tajado * c’eft à dire j mu¬ 
tité - t notre Vcrlîon Latine , iaùits fcîjjnm , 
qui a les livres [i ndues, l’Allemande, wund, 
foutes ces expirations diffèrent l’tnie de l’autre, 
comme le Genre de 11 : fpecc. La meilleure eft 
celle qui porte muttluix, mutilé , du mot Hé¬ 
breu, char at s , couper ; pour marquer un À- 
nimal à qui l’on avoir coupé quelque partie du 
corps, comme Jj queue CAtoit un crime par¬ 
mi les Athéniens, d'immoler des Victimes fans 
queue. Ou voit dans Anfiephane , (m A char- 
nffîfik v. 78^) 


Hébreu pr jaUan. V nterpmte Samarium ïPar 

CbabU. Jonathan traduit, qui tUngmti^SL 

{r, f* & * ms kfqneis on aperçoit h blanc 
mde avec le mtr. La V ulgatc, populos A 
ÇC7JS, qui a 4 cs pullules j en Grec, ijU,,,. 

P^'Part des Interprète , & même 1esplush a ‘ 
biks, prétendent qu’il cil ici qudfcam de Ver¬ 
nies. Nos deux V triions portent, l'une, t'orne, 
coj'um , l'aura-, voiler Wdrtsen. 

Le cinquième défaut eft nommé Garabb, h 
Gale, dont nous avons parlé fur lcCliap XX1 
du Levit. v. 19. r 

Le fixions eft marqué par le mot Jallepbeth 
donr nous avons auiii parlé au même endroit 
Ce loue les Dartres. Ràïkart traduit *Pwriro ’ 
Teigne, (ffierès. P. L L. !I. e.+&) Il WntJ’vP 
cmiç f L. IV. Fen.Traft. 2. eapp. 141 q.) Dans 
la \ erlion Grecque il y a srrrv^airrr, ‘Dartre 

fatmenfe , Teigne-, & notre Veriion Allemande 
traduit Grindigo 

Le feptieme défaut qui eft: nommé Sarva, 
ccoit lorsqu’un Animal avoir les membres emr- 
wesyprtormibri.s mtmbns , 4 as nnplekhe glïgdtr 
h ru. G’dt ce que porrent nos V' erlion s Je Zu¬ 
rich, mais elles ne s’accordent point. La Lati¬ 
ne vair que cela s’entende de l’excès de la gran¬ 
deur-, ou, comme d'autrcsl’expliqucm, de ce qu’il 
y a de fupérilu. La Vcrlîon Allemande eft équi¬ 
voque, pouvant convenir egalement à l’excès, 
ou au défaut de grandeur. Ou peut cependant 
nous exeuftÉ par cette confidcnition, que toutes 
choies lime relatives. Voy. Levit. XXL 18. 

Le huitième définir d'une Victime s'appelle 
K a lut, félon les Sept cul a, K Ao&x.tfzv, qui a 
la queue coupée, ou en général, qui a quelques 
parties trop courtes. Mus Vetfioos s’accordent 
fur ce feus. La Latine porte, quoi centrants 
ejl membns c’eftidire, qui a tes membres rac¬ 
courcis ; ‘Vas zu kleine Glieder but. Boebart 
s’étend beaucoup fur ce mor, & il obfcrve que 
les Chiens de Malte font appelles Kalajfa pat 
les Arabes. 


’A; vit ÎS-iayle s ru 1 àvTîtï. Ai. Sa.üàt, 

H jj}' «>'i Lcifiùt iT‘i A. K ùx. j gu, 

D. Mais elle ne (lutroit être fêterifièc. M. Pour-, 
quoi, je vous prie , rte pourroit elle pus être 
facrificc ? D. EUf n'a point de queue. 

Le quatrième defaut s’appdloit J abbatial b, 
mot que les Septante ont rendu par jttuj^nxiSrra. 
Ce mot lignifie une dpece de Vemiv, dont Celfe 
nous donne la delenprion en ces termes, L. V. 
c. 28. On appelle Mfmima % dir-il, certaines 
•verrues qni font moins élevées & pins dures 
que Us cors ; elles ont les racines plus prof on¬ 
des ., ér eau fini plus de douleur. Elles font 
larges par U bas-, et uni me nu. s par le haut // 
f» fort moins de fan». Leur grandeur fnrpaffe 
rarement celle d'un pois, Orikelos rend le mot 


Le verC 2+. réunit plufieurs défauts, 

?'~P ,Tn r? L * 5 Septante mettent ,A 

y.Xv iy,TzS\itifié&y , u.oa irrctiixT , xxl è.stooretopêric 

La Vulgatc, qui ont lès tefticules frvifes, oit 
écrn/ès, ou coupés & feparés du corps ?Cantri- 
tis, vel tu/it, -vel feftts ablatif qui tefiicuhs. 
Notre Vert ion Larinc porte, quod impulfu fra- 
thaueft , àut contujfkm, aut mpturn , oui exe- 
Ilum : 1 Allemande , /ierjtojjmes , oder tser- 
truktes, oder serrijftnes, oder aitfgefcbnitti- 
nes. En un mot, ces quatre fexprefiions excluent 
les Animaux ctèrfej elles marquent même la 
manière de les châtrer. En Grec, ■po Mrnky 
çft proprement âArjâii,-, comprimé j nïrfl Ca- 
îhtfk ^AttJfctÿjOU flAûto-/étÿ % froïjjé , meurtri-, p>^J 
Nathnk , <ttc %èm > arraché ; m *D iéaruth s n- 

i^àf j bcrattU', cùupè , D'ilia notre VltJIdji Ab 
kmjndc ? ap-lieu de mfgcfihnitnnes, on rra- 

dub 




“fW.wte&îj, wn y.*Xsi.32 f ïiï.TH+fi . 
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cluirojt peur-erre mieux en mettant verfehrutte- faites point cela dans votre pais, toute forte de 
ms. On peut châtrer _ les Agneaux de ces qu*- Caft ration ctoîcnt défendue aux Ifiplitcs : ®nhl 
;rc manières 3 pour en faire des Mourons ; com- ne [oit permis * dit ce dernier Auteur j dç cbâ- 
me il paroit par Arijhiç 6c par Cohmelle. II trer ni Homme % m àücufi autre Animal, An- 
y a dus Interprètes qui prétendent i avec Joua* tiq. IV, ch. 8* 
tftàfc tk Jofrph y que par les derniers mois 3 ne 



PLANCHE 


Prémices des 




LEVITIQUE, drap. XXIII. verf. 10. 


Parle aux Enfms d'IJraêl, Çf di-teur : 
Quand vous fierez entrés <m Pais 
quc je vous dorme , & me vous en 
aurez fait la moifjbn , alors vous ap¬ 
porterez au Sacrificateur une poignée 
des premiers fruits de votre moijjon. 


Parlez aux Enfœns d’Ifraèl dites- 
leur : Lorjque vous ferez entrés dans 
ta Terre que je vous donnerai , £ÿ* 
que vous aurez coupé les grains, vous 
porterez au Prare une gerbe d'épis , 
comme les prémices de votre moifforh 


Ï 'Oblation des Prémices des Fruits 3 qui fe fai- 
_j fbit à Dieu en flierifice de reconnoî flâner 
eft fans doute un ufAge fort ancien* & né peut- 
être du la R a Lion même, qui narurdftménr doit 
conièrra* h gratitude pour les bienfaits. Mr. Le 
Clerc (in Cmwï.) parti ! rpérfwadé que cette coutu¬ 
me ne venoit, m des Egyptiens aux Hébreux, ni 
des Hébreux aux Egyptiens ; mais que eux deux 
Peuples la renoient des premiers Auteurs de leur 
origine. Quoi qif iî en foic^ laLo^cfe D 1 t 7 . u efl 
ici exprefle* & elle doit être préférée à toutes] 
autres Coutumes & à routés les autres Loix, 
L'Hiftorkn Jofeph nous décrie de quelle maniè¬ 
re le faifoit, même de fon teins, l'oblation du 
Gomer y c’dl à dire de l'Orge î car eéok la 
prémiere moifïbn ? Aftt- L. ïll e, 10 . 
ri &C Après avoir fmffè fcc hcr , 

kéttti & purgé une poignée d'épi r, ils offrent 
P Orge à D i e v fur t Autel. Alors en en j ci¬ 
tant une poignée , ils dorment le rejle auxpre- 


tres pour leur ufage y & il cft permis m fuite dâ 
j aire la m&iffon^ (mt m public } fnt en parti- 
entier. Ce toit un ufagu fort ancien parmi ] es 
Egyptiens , de coniacrer a Ifs les frémiccs des 
fruits. Voici ce qm J'e pratiquait du témÿ de 
comme il k rapporte lui-mème* L, % 
P 1 3 ■ f '-'Jl la coutume aujourd'hui même 1 dit- 
il ? fn ii?ns de la mot fou ces : P i-ufiles offrent 
les premiers épis coupés, & qu'ils fajfm des 
lamentations s.après des gerbes en invoquant 
Ifis. h dl clair que cette feule coutume de voit 
erre un fonds de revenu très riche pour les Prê¬ 
tres: c*eft ce que nous marque Bhilm ÇLib. de 
pTÆJHiis S ace? dotum j où après avoir expofë la 
foi des Prémices y il continue ainfi : Le Eau 
étant extrêmement peuplé, U fuit que LsTrê- 
mices doivent être e?i très grand nombre j de 
forte que U plus pau vre même des 'Prêtres pa¬ 
rait très riche par cette abondance d*aliment 
qui lui revient 
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PLANCHE CCLXXXIV. 


La Fke des Tabernacles . 


LE VITIQUE, Chap. XXIII. vcrf. 40. 


Et m Premier jour vous prendrez, du 
fruit d’un bel Arbre, des branches 
de Palme* & des rameaux d’Arbres 
branchas , & des Saules de rivicre , 
eA vous vous réjouirez pendant jept 
jours devant l E'PER ME L. 


Vous prendrez m premier jour, des 
branches du plus bel Arbre , avec 
fes fruits, des branches de Palmier, 
des rameaux de l’Arbre le plus toufu, 
& des Saules qui croisent le long des 
torrent : vous vous réjouirez devant 
le S El G NE U R votre DIEU. 


A U premier joui' de lu Fétc des Taberna¬ 
cles , c’eft à dire, quelques jours aupara¬ 
vant , car pour le jour même que cctrc Fcrc 
commençoic, l’on chommoïc : e premier jour 
donc, il étnit ordonné aux Ifradites de prendre 
pr, pts h ad ar i félon les Septante, 

L ( ' b , le fruit du plus bel ArW A feJon nnrrn 
Vcrfion Latine, fraifumltgju/pectof, cc qui 
lignifie la même chofc. Us étaient obliges de le 
prendre, de le porter, & d’en manger le fruit, en 
aftion de grâces pour la récolte des Fruits de 
l'Automne. Parmi les Arbres donc on cueilloir 
le Fruit, étoient par exemple, les Citronniers, 
comme le prétend Onketos, C'dl ce qui paroit 
encore par le témoignage de Jolcph, A«t. III. 
C. 10. qui S’exprime fur cet article en ces termes : 
La Loi commandait aux Juifs tfeffntdes ho- 
hcait (les & de rendre à U i C U des actions te 
ences en sortant dans leurs rnamS dis èum- 
%, de Mnte 6* de Sanie, avec m rameau de 
‘Palmier/auquel on avait attache des -Pommes 
1 Perle, c’cft à dire, des Citrons. Jlsprenoient 
aulli pour couvrir leurs huttes, etsaboth anaph, 
ce nue les Septante ont traduit, fat** **‘ 
_ Si . K Vulgaire, rames ligm dmpirum fmi- 
dtiiml la Vcrfioii Latine de Zurich, ramos ar- 
boris éevfa, des rameaux far ères branchas-, 8c 
l’AUcmandc, Meyen vonMen Banmen, il feroïc 
mieux, Atfie vois diken Bdumen. Tels ecoient les 
Myrtes , en Hébreu liadaffin , comme 1 allure 0«- 
ktfos. Tout cela le ton firme par ce qu’on lit dans 
NchcmieVHI. i f. qui parle ainfi de cette prati¬ 
que. Sortez dehors à la montagne, CS apportez 
des rameaux à* O lrsiers > & des rameaux d autres 
jirù res hurleux 7 des r /meaux de iSiyric 3 de s 
rameaux de R aime , & dis ramaux de Bais 
branebu y afin de faire des Tabernacle* , ainfi 


q\Cil eft écrit . On t Allez fur les montagnes > & 
apportez des branches dOliviers & des plus 
beaux arbres y des branches de Myrte y des ra* 
me aux de Tnlmhrs y & des Arbres les plus 
touffus , pour en faire des couverts de bran- 
chagesy félon qu'il eft écrit. Rien ne peut 
mieux icrvïr d’explication à notre Texte, que ce 
pallage. D'ailleurs, tout cch a beaucoup 
rapport avec cc que die Jofepb. il eil encore 
but mention ici des Cap pot h T hem arm > 
branches de Talmiersy Âc des Arbe nachat y 
des Saules de rtviere. On trouve chez les 
Pavens de ces fortes de cérémonies, par où fc 
Peiiplc fe difpofoit à la joÿc> témoin SiraM 
LX. qui dit; iPorter des* rameaux^ & dafr 
fer ^ font des cérémonies qui Je pratiquent d'or* 
dinaire à T égard de ces ^Divinités > Bacch^U 
Appel ton , Cirés , & les Mu fis. Les Ar«^ 
mens célébraient leurs Oft hoph&ries à ] honnctir 
de Minervej dans Idqudks on pefiroit des 
y ai y c'dt a dire, des branches de palmiers a- 
frc leurs fruit r. On peut Voir là-ddlïis 
dns. Ced cft tiré de îVln Le Clerc ; 

J oh. Biiptîff. Qttius , Adnd 1 acre & Ch anome 
de Zurich, forme une très lavante conjecture 3 daus 
ia. Lettre a Roland fur certaines Mé iad/esS^ 
méritâmes y laquelle eft inferée dans ics^r 
fermions fur cc fujet, p. f$* K veut que d ai e 
la Médaille %. A, fotr exprimé cc donc il si; 
gic, c'dl à dire ce Lulaf des jiuiSj ou m tau¬ 
reau de Saule; &l qu’on la rdficuc relie q don Ja 
voit Fig. B. Pour cc qui eft du Citronnier , d u y 
a point de doute qu’il ne [bit d’un côté* & 11 f“ 

U certain qu’on a repréfencé de loutre cote 
tout un Palmierz dont on avoir arraché les 
Dattes. 
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PLANCHE CCLXXXV. 

Loi pour la vente des Terres. 


LEVITIQUE» Chap. XXV* verf h5, 

Ji'faii' tu achèteras de ton prochain , a Et U •vous ‘vendra d proport ion de ce qm 
proportion des années quife font êcou- refis de tems pour en recueillir le re¬ 

lies depuis le Jubilé. On te fera de venu, 
meme la vente, jeton le nombre des 
années de rapport. 

Selon Mil y aura plus d'années, tuaug- Plus il refera damnes d'fin Jubile jnf 
monteras le prix de ce que tu achetés > 

Cf fdon qu’il y aura moins d'années, 
tu le diminueras: car on te vend le 
nombre des récoltés. 

- -j. ■ V V* - _ . 4 ... .... 

* I 'I. r *5 1 * 'sr J J , V*\ *' 


L À Sc iû nce des Proportions répan d beaucoup q u i en vou dron E u n exe mple , peu vert t co n ! ut ccr le 
de jour fur cette matière. Le ïxghluteur pafiage de Vitru v c rapporté m bas de la page (i). 
diftuagiiê' dans ce Chapitre, fur-tout aux ver Sers U y avait 3 i 1 égard des 11 er if âges 4 ns ladies &: 
29. Sc 3 o. les lient tiges des Villes , de ceux de des Biens mobiliers * un autre uiage, On poçH 
h*. Campagne 1 ce que font lesjuriicorslulrts Leg- voie les aliéner , il us condition de les dégager 
15?S , ff.de Ve? b. Sîgn. Lés HêrifjtgesAz la Cnm- dans un -an > lequel étant paffé, les effets demeu- 
fagne doivent erre compares aux Fiefs , qui ne roient à i’Acheteur par droir d’acquhkion & de 
peuvent être aliénés lande cnnfontemcnr duSeh preicription. II iembic q ;e ce luit à Toccafion 
gnetir. Ges fortes de Terres' de voient être efti~ de cc Droit particulier des Héritages des Villes 
niées félon le nombre des années j qui lé comp- Sc des Maifons, que fut donné ce^ Précepte du 
Coient depuis le jour du Contrat , iufqiTau ju Décalogue, Exod. XX* 16. Tu ne convoi ter as 
bilé, L'Héritage s par exemple, dont le revenu }WM la mai fin de t&n 'Prochain > de pcurquV 
étoit de to Stuk) écoit vendu la première année ne Famille en shigrandLirai]t, nVn mit une autre 
apres le Jubilé 3 (les 7 années Sabbatiques étant à 1 étroit Les B Uns mobiliers pafloienr fur le 
déduites des 48 annfe utiles) pour le prix de 410 champ, des mains du Vendeur, dans celles de 
Mnids5 qui eft ce que donnent 43 ans* La. fc- l’Acquereur .La Vigne de Nabasb^ qÿil refufà 
conde année, l’Héritage fevendoit 400^la troi- de vendre ou dï:d langer au Roi Acliab , é^oic 
ïieme, 390 ; S: ai ail du relie, diminuant à cha™ un Héritage de \ illc, voiiîn du Valais du Roi 
que année fdon la progrdlïoii arithmétique, ^ oyez ce qu’il répond à Achab lui-même, qui 

toi cri fit la propolicion t E T e r n f, l lài 
410* 400* 390, 3S0. 370* 3 60. 370. 3 cc, garde de f e donner L Heritage de mes Pi res , 

1. Rois XXL 3* Voy. R cyber 3 Moji 

A moins peut-être qu’on ne tirât encore Tinte- 522.) Mt. Le Clerc d . ans ion Commentaire rap- 
rèt de TU Jure. L’an du fubilé arrivant , le pré- porte plu ficurs choies fur cette matière, Srconi- 
mier î\:oppietaire eentrek da^gj T Héritage > œm- pare certe Ordonnance arec lés Lpix des N.a- 
mc par drok de reverfion* Les Romains lai foies it ticjjh's , & en pârçiculicff avec la Loi Àgraire 
aulli des Contrats à peu prés Icmblabks. Ceux des Romains. 

( 1 J N&JM ctittltifti jfudtfàts 9 çrttitt iôrfo htattu-f , fi-wftbttt quant; frîî j • tînt f-J asm èx fAh-dit invfxisR&l forum fo- 

J'ervMfft 7 é' in mïtdifi 'fflMiuvt fra&if fifttTAfsm w»* mawia se- tutwief , pr. ch fr*ï,'?tt'Qr<wi tm&rni* diduuna û&4- 

•tomiit, ! ta JùjaTtmfvr m fiais ut , 1 truffa ? du..- ffèntïMBi pfttf.n ... fj a,a ex rcti-jw fa mm a pwùw rsMs iuki-nt p70 hf pu 
(tua sti-.tiifi fnitlùT.e, fuvï è tfldli 'étffftftlo phtili jatis rirtibvi 7 j ïtnnijnttfüï }> n fiant , mi pajj-‘ pins tp-à-n *n~ 

vewjiàtis y Wws fit pùjJmPrffss ïff vetitflat<tift w» TiiWûfàn lia- rit dnrsre. Vitruv, L. ü C. Z, § la, \ )'.■■■ 

que mm arèitrurta tMmaxittw parsttutti jtraitmUtr > v&t xt.fiOV.tSti 

Tmn. îîl. Q _<5 


qu a t autre, plus le prix de la chofe 
augmenterai & moins il refit à i de 
tems jufqtdau Jubilé, moins s'achète¬ 
ra ce qu'on achèterai car celui qui 
vend, vous vend ce qui refe de tems 
pour le revenu. 
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PLANCHE CCLXXXVI. 


Maladies envoyées pour la punition des Rebelles. 


LEVITIQUE, Chap.XXVI. vert 16. 


Je commettrai fur vous la frayeur, la 
langueur, l'ardeur , (fui nous c en¬ 
fumeront les yeux , qui tourmen¬ 
teront nos âmes. Et nous femerezj 
en-nain notre femcnce > car nos Enne¬ 
mis la mangeront. 

T 7 Ntrc les Maladies les plus dingcreufcs, 
P, donc le Peuple écoit menacé en cas de ré¬ 
bellion , la pré mitre fe nomme Schacbepheth , 
donc il eft ailfiî parlé Dent. XX VIII. 2 -■ Les 
Interprètes ne font pas ici tous d’accord. Les 
Docteurs ] uils > SetûtüQ , de FQfttts , jarchi , 
définitions, cette Maladie par une enflure de la 
chair 3 formant des puftules de la groflèur d une 
pomme, Ccft peut-être dedà que notre Vcr- 
fion Latine traduit , Tutmr y P Allemande 

Gefihwuïfi Maïs il y a differentes fortes de 
Tumeurs s auxquelles “ les Médecins donnent 
différons noms, H y a des Apoftumes 5 des 
Frondes, des Ecrouelles, fie des Bubons les 
plus malins de tous. Kimchi (in Lcxic.) s ap¬ 
puyant fur IL /otias 5 c le *ïalmud ■, dit que 
cette Maladie eft mathnundh , mot qui marque 
J* le âeffechement 5 V exténuât ton ; 

ac par-là ü entend la T ht ht fît 4 oit la Cmfomp- 
tim. Il prétend encore que le Sochaph des 
Arabes a quelque affinité avec le mot Hébreu. 
Bechart (Hier gus. P, If L, IL c. 19.) crcnt que 
les Orées ont rendu le mot Hébreu par celui 
d'iïpovl*, qui eft une efpeee de Confomption , 
quoique les MSS. portent ivryh d'où S. '/erà- 
ntff a traduit Egefids , (Indigence,') Mais la 
Confom p [ion eft certaine me ni la Maladie donc 
il eft ici qudlion. Car il eft fûr que chez les 
Hcbreux, fihachuph ilgnihe dstÿechfy exténue. 


Je nous punirai bien-tôt par î indigence , 
& par une ardeur qui nous dépêche¬ 
ra les yeux & nous conjumera. Ce 
fera en-nain que nous jemerezt nos 
grains , parce que nos Ennemis les 
dévoreront. 

Buxtùrjf prouve par Sofa f a 6* b* que le mot 
Schachap h lignine dans K al > ficher de lan¬ 
gueur , dans Ni pliai ? devenir fec r dans Pid, 
tomber m ch&rtre. Ccft de-là que le Lattis y 
Oifeavi très petit Bc très maigre , eft appelé 
Schachiîph, Les Septante ont traduit Scbacke- 
phtth par 4%*- bous ces Interprètes peuvent 
fe concilier | car (la Galle) s’élève auflî 
en puftules, & rend quelquefois maigre. Et le 
dernier lymptome de laPhchifie, Bc qui met fin 
à la maladie 6e à la vie, eft ordinairement Lcn- 
flure des pieds* 

La Maladie donc Î 1 eft parlé enfuite, fe nom¬ 
me Kaddachath. Les Septante traduifent ikTtga* 
la Vulgatc, Ardors notre Verlîon Latine, Fc- 
bris ariens > l'Allemande, Ficher ^ 6c la Fran* 
çoi Ce , langueur 6c ardeur. 

Les mots fuivans, qui vous cûnfimeront les 
yeux , & qui tourmenteront vos âmes , iém- 
blenr devoir plutôt fe rapporter aux Maladies 
précédentes , comme en étant l'effet y quatre 
regardées comme un afj&tkltjfemenî particulier 
des yeux. Voici ce que dit Celfi à ce îüjeL 
L, VL c, 6. Il arrive auffi que les deux yeux , 
on l'un Centre eux ? deviennent plus petits que 
lorfqu*sls fini dans leur état naturel. Com¬ 
me tour le confume dans la Phdiifte, il faut de 
néceftïté que les yeux perdent ^ufll de leur grol- 
ièur ordinaire. 
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S U P P L E MENT 

AU COMMENTAIRE SUR LE 

L E V I T I Q U E. 

L E VITI QU E, Chap. II. verh 11. 


Quelque gâteau que 'vous offriez, a ÏE- 
TER N EL, ü m fira point fkir 
avec du levain: car vous m ferez? 
point fumer , dans aucune offrande 
faite par fin a îETERNÊL^ de 
levain > ni de mieL 

L E Miel çft recommande dams l* Ecriture, à 
caufo de Tes grandes propriétés & de fes 
difterens uiages; mais ce n’cft pas ici le lien de 
nous étendre lur cct article. On femployok me¬ 
me tous les jours dans les Sacrifiera» 
ou un autre s dans une Hymne faite en l'hon¬ 
neur de Mercure, appelle caxe noble produc¬ 
tion de la Nature, les de ht es dis \Dicux j & dans 
fa dderiprion du combat des Grenouilles & des 
Soun s , il dit j que lé M kl furpajfe tout m dou¬ 
ceur s ér que les fDiëiix en font leurs délices . 
Si bon fou liai te un plus grand nombre de témoi¬ 
gnages > qu'on hfe Taufmias en fes premières 
Eltaques , Sîrahon L, . X. & d'autres. L'ufage 
du Miel eft ici défendu dans les Sacrifices. I 
eft bien difficile de rendre raifon de cette défai¬ 
re, R. Selomo entend fous le nom de Miel * la 
douceur des Fruits en général. Quelques-uns, 
folon A ben Ezra > entendent les Fruits du Pal¬ 
mier. Mais tous les autres Interprètes préten¬ 
dent qu'on ne doit pas s'éloigner de la propre 
lignification du mot. 11 y en a pi 11 fie tirs qui al¬ 
lèguent divçrfcs eau les de cette Loi * &: qui vont 
pour eda jufqubu myftiquc. On lit chez Thi- 
lon y que l'Abeille qui le cueille , eft un Ani¬ 
mal impur 7 parce qu'on prétend q té elle riait de 

(Y) SU a'eHfUf hoiàwrne y ti&i âttn r Ct?nrif hüisçrtt ? 

tiïbi 1 0 - Ahrfffu du Eta mtk firrem.. 

Tibull. L. I. Eïcg. ï. 


Toute oblation qui s'offre m SEî- 
G NM U R, je fera fans levain , (0 
'vous ne briderez, point fur ï Autel, 
m Je levnm , ni de miel, dans le fa- 
crifice qu’on offre au SEIGNEUR, 

la pourriture 0 de la corruption des E feu fs 
morts. On lit suffi chez T h codant , oc qui eft 
peut-être la meilleure raifon qu'on puific allè¬ 
gue: , que F Abeille fe repofe dans des lieux 
impurs , éc qu'elle ramajfe de tous les lieux la 
maiiere de fin Miel Cet Auteur ajoute s que 
la produit ion de l* Abeille R eft pas de notre tr a-* 
Vaif & que fous l*emblème du Miel % la Vo¬ 
lupté eft défendue . S\ Jérôme QEpicrc ï 9. à 
ÉuftûtBiUm) dit que D t e u rejette tout ce qui 
approche de b Volupté, & que rien ne lui eft 
plus agréable que ce qui renferme on foi quel¬ 
que vérité piquante. "Plutarque ( Sympof 
L. IV. ç f .) croit que cette Loi nb été éta¬ 
blie que parce qu’il femblc que le Miel gâte le 
Vin avec lequel on le mêle, i dit ceci pour 
prouver que les J uifs révéroient Bacchus, & qufils 
ne voulaient pas l'irriter par un mélange de Vin 
& de Miel. Cependant, ij paroit parles Au¬ 
teurs profanes., qu'on odroit à Bacchus du Mid , 
outre 3 e Vinfi). Dans l’obfcurité de ce qui eft 
ici en question, Bochart (Hkr&x. if IL L. IV. 
c, ij) panche à e:i attribuer la caufo à ce que 
Di eu répuroït le MieL impur, parce qu'il ne vou¬ 
lait p as qu'au lui offrît en facrifi.ee des choies qui 
s'ofihoicnc prefquc tous les jours aux Dénions. 

Liba Dm puni y finit quia dÿîeïhtti tdtm 
GiïuUçf , 0- i Bttctm mtUit reperfa frruni, 

OvidL Fait. L. El v. 7^?, 


LEVITIQUE, Chap. III. verCç>. 


Et il offrira du Sacrifice de profferité u- Et ils offriront de cette hoflie pacifique 
ne offrande faite par feu à t E TE R- en facrifce au Seigneur , la graiffe N 

NEE, en b tant lagraiffe Çf la queue ta queue entière, 

entiers jufques contre l'échine , & la 
graiffè qui couvre les entrailles , & 
toute la graiffe qui eff fur les entrailles. 

Voji. Jar R X Û 2 ). XXIX, zs, 

Qq ? 
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i 5 6 SUPPLEMENT AU COMMENTAIRE 

LE VITIQU E, Chap. V* verf! n. 


Que f celai qui aura péché , n'a pas le 
moyen de trouver deux ‘i our ter elles 
ou deux Pigeonneaux , il apportera 
pour fin offrande la dixième partie 
d'un Epha de fine farine , & ne met¬ 
tra fur elle ni huile nï encenscar 
tell me offrande pour le péché . 


Que s'il n’a pas le moyen dé offrir deux 
'Tourterelles ou deux Petits de Colom¬ 
bes , il offrira pour fin péché la dixiè¬ 
me parue d’un Epha de fine farine. 
Une l’arrofira point d'hui le, & ne met¬ 
tra point d’encens defftts, parce que 
cejl pour le pêché. 


yoÿ* fuv EXO'iy. XVL 3^* 

LEVITIQUE, Chap. IX. veri! 3. 


Et tu parleras aux Enfans d’ifraèl , di- 
jant : Prenez, un jeune Bouc pour t of¬ 
frande pour le péché , un Veau & un 
Agneau -, tous deux d'un an, qui f oient 
fans tache, pour {'bolocaufie. 

C E Précepte regarde également ie Ve au & 
1 ’Agftëaa- Ils dévoient être d’un an: ce- 
pendant,'"on ne doit pas entendre pr&ilt-inent 
qu'ils dullenr avoir douze mois -, mais on pou¬ 
voir les prendre depuis l'âge de huit jours, juf- 

S u’à cequ’ils e a Hait un an accompli. Ün Agneau 
e ect âge fc nomme ici, & dans pluiieurs au¬ 
tres endroits de l’Ecriture, Ceins: s'il a plus d’un 


Vous direz, aux Enfans d'fjracl: Pre¬ 
nez, un bouc pour le péché , un Veau 
& un Agneau d’un an, fans tache , 
pour en faire un holocaufe. 


an, on ie nomme Ait Les Dofteurs Hébreux 
distinguent de même le Egd du T bar, mi Veau 


ou un Bœuf d’un an t de celui qui cnn deux. 
Ces fortes de Veaux Se tf 1 Agneaux ic nomment 
B Pie fehmah , {Fils dè, tannes.) Ils font aînfi 
appelles t Midi. VT. 6, Voy. Bocbart (Hkroz. 
P. f. L. IL c, a S.} H v a (beaucoup de rapport 
encre le mot Hebreu Égi'l % Sc celui des Arabes 
modernes, Tgl > Tmewl ^ plut. T^Ægiâgil- Sc 
UghtL férn T tglet } plur. 2g#b [MmmzL Lsx. 
3218, 5121, jzijvJ 


LEVITIQUE, Chap. XI. verC 23. 

Mais tout autre Reptile volant qui a Tous les Animaux qui volent & qui 
quatre pieds, vous fera en abomina - n’ont que quatre pieds , vous feront 

il0fh en exécration. 

Voy. fur LEVIT .XL 10, 

LEVITIQUE, Chap. XVII. verC 10-14. 


Si quelqu'un de la Famille d’Ifrael , ou 
des Etrangers qui font leur jéfour 
parmi eux, mange de quelquefang 
que ce foit , fe mettrai ma face con¬ 
tre cette perfonne qui aura mangé le 
fang , & je la retrancherai du milieu 
de jon peuple, 
l’an 


Si un homme , quel qui! fait, Wde U 
Ai ai fin d’Ijrael, ou des Etrangers 
am font venus de dehors parmi eux-, 

J ~ y f* - P / if/f 

mange du fang, jarrêterai par <g 
tœil de ma colcr e, &je le perdrai du 
milieu de fin Peuple. 


Car /ame de la chair efi dans le fang s Parce que la vie de la chair ef dans ) 

























SUR LE LEVITI Q.U E. 


auffi je vous ai ordonné qu il fait mis 
fur l' Autel pour faire propitiation 
pour -vos âmes : car ce fl le fang qui 
fera propitiation pour l’ame. 

C'efe pourquoi fai dit aux ktnfans dis- 
rdf Oue perforine d’entre vous ne 
manu du fang s que II Etranger me¬ 
me qui fait (bn fepur parmi vous , rte 

mange point de fang. 

Si quelqu'un des En fan s dlfrael, (A des 
Etrangers qui font leur féjour par¬ 
mi eux i a pris a la chaffe une Bete 
ou un oifeau qu’on mange, il répan¬ 
dra leur fang, & il le couvrira de 
poujficre- 


Car lame de toute chair efl dans fon fang, 
// lui tient heu dame : cef pourquoi 
jé dit aux En fans dlfrael , Vous ne 
iger ez,point le fang d’aucune chair: 
car l’ame de toute chair efl fon fang ; 


■ ^ ' 


quiconque en mangera , fera retrait- 

mêL : j i“ anHI 
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fang-; & je vous lai donné , afin qu'il 
vous ferve jur l’Autel pour ('expia¬ 
tion de vos âmes , Cf que l'apne f bit 
expiée par le fang. 

C'eflpourquoifht dit aux En fans d'If 
frael, Oue nul d'entre vous , ni me¬ 
me des Etrangers qui font venus 
d'ailleurs parmi vous, ne mange du 
fang. 

Si quelque homme d'entre le s Enfin s d If 
rdel , ou d'entre les Etrangers qui 
font venus d'ailleurs parmi vous, 
prend a la chaff e quelqu’une des ldi es, 
ou m filet quelqu'un des 0,féaux dont 
il efl permis de manger , quil en ré¬ 
pande le fang, & qu'il le couvre de 
terre. 

Car la vie de toute chair efl dans le fang ; 
c'cfe pourquoi fai dit aux En fan s d'Is¬ 
raël , Vous ne mangerez pas du janr 
de toute chair : parce que la vie de la 
chair efl dans le fang ; &" quiconque 
en mangera , fera puni de mort. 


C Etrc Loi, qui eft une des plus difficiles, a 
été expliquée Gen. IX. 4. ainit je ne pour¬ 
vois que répéter ce que j’en ai dit. J'ai fait voir 
que la caufe pour laquelle cette détente a été fai¬ 
te, étoit plus morale 8 c figurative, que phyfi- 
que. Le Légiflareur fuprème femble s’être ré- 
fervé ce qu’il V a de plus précieux dans un corps 
animé , e’eft à dire le Sang, de la conlticuüon 
gç du mouvement duquel dépend fans contredit 
la vie. Il fenible auffi qu’il a voulu éloigner par¬ 
ia tout ce qui pouvoir porter à la cruauté & à 
] homicide. C'ell donc fans raifort que ceux 
qui défendent l'opinion de la Métempfycolc, 
croyent que cette Loi n’a été établie que dans 
la vue d'empêcher que l’Ame des Bêtes ne pallât 


avec leur fang dans le corps de l’Homme. Les 
Philofoplies difenc beaucoup de choies fur l’A¬ 
me des Bêtes ; mais roue ce qu’ils avancent à ce 
(iijet efl fort incertain. Ce mot, qui a différées 
feus, a donné lied à plufienrs di(pute.s de Phi- 
lolophie, toutes vaincs St inutiles. On a dit 
quantité de choies fur l’Ame Vitale, fur lés Idées 
opérantes, iic fur Ion harmonie avec l’Amcrai- 
ibnnable dans l’Homme: mais tous les rajibÉne- 
mens qu’on fait là-delïus, partent plutôt de l’i¬ 
magination , que du jugement. Il Icmble que 
Moïfe ne fait aucune différence entre Y Ame 
la Vie : auffi notre Vcrlion Allemande traduit le 
mot Nâphefah v. 11. par Seel yAmef ôt v. 14. 
par Lt'ben [Vit). 


LEVITI QUE, Chap. XIX. verl 26. 

Vous ne mangerez rien avec le fang. Vous ne mangerez rien avec le fang. 
Vous ne devinerez point & vous m Vous nuferez point d’Augures , êf 
prédirez point le tems. vous nobferverez point les Songes. 

Voy. fur T)EUT. XVIII. 10. il 


Tom. III. 


Rr 


L E V ï- 






































ij8 SUPPLEMENT AU COMMENTAIRE 


LEVIT IQUE, drap. XXII. vert 4. 


Tout homme de la poflerité a Aaron, 
qui fera lépreux, ou découlant, ne 
mangera point des chojes faintss, juf- 
qda ce qu'il [oit nettoyé. H en fera 
de meme de celui qui aura touché quel¬ 
que homme que ce fott , qui fera de¬ 
venu fouillé pour avoir touché un 
mort y ou celui qui aura un flux de 
femence. 


"Tout homme de la race d'Aaron, em 
jera lépreux , ou qui f&uffrira ce qui 
ne doit arriver que dans l’ufage 4 % 
mariage , ne mangera point des cho¬ 
jes qui m'ont été fanclijiées, jttfquà 
ce qu'il foit guéri. Celui qui touche¬ 
ra un homme devenu impur peur a- 
voir touché-à un mort, ou a un hom¬ 
me qui fmffnra ce qui ne doit arri¬ 
ver que dans l’ujage du mariage, 


Voy. fur LEVIT. XV. 16. 


L E VITI QU E, Chap. XXII. ver fl 19.20. 

Il ojfrira de fon bon gré un male fans ta- Si fin oblation cft de Bœufs , de Brebis , 
eue, d’entre les Taureaux , d'entre ou de Chèvres, il faut que ce joit un 
les Brebis , éA d'entre les Cbevres. male qui n ait point de tache. 

Vous n offrirez, aucune chofe qui ait une S’il a une tache , vous net offrir ezpoint, 
tache: car elle ne feroit point agréée & U ne fera point agréable au SEJ- 
pour vous. G NE U R. 

Voy.Jkr EXOT). XII. y, LE F. I. 1. 3 . 


LEVITIQUE, Chap. XXII. vcrJC 27. 28. 


Quand un Veau , ou un Agneau , ou 
une Chèvre, feront nés , ÇA qu’ils au¬ 
ront été fift purs fous leur mere > de¬ 
puis le huitième jour (A les autres 
fuivans apres , ils feront agréables 
pour l'offrande du facrijice qui fs fait 
par feu ai ETERNEL. 

Vous n égorgerez point dujfft en un meme 
jour, layache , ou la Brebis , ou la 
Chevrs , avec fin Petit. 


Lorsqu'un Veau, ou une Brebis , ou une 
Cnevre , feront nés , ils demeureront 
jept purs a te ter fous leu? a mens ; 
mats le huit mm pur Qf les jours da- 
prh y ils fmrrmt are offerts m 
SEIGNEUR. 


- 


On ri offrira point en un meme jour y 
ou I4 Vache y m la Brebis 3 on la Chc* 
vre avec imrs Petits , 


L E Rite i rspur des Pavais s'accorde ici avec 
le Rite très pur de la Loi. Le *Petit et une 
T raye 3 dit Pline L. VIII. c, fi. tfpHfy &pcm 
ètrefaenjièêe cinquième jour-, & celui dSunt Bré- 
bis , le huhieme. Il Raccorde auHï avec la Loi 
de P Exode XXII. 30 Tu feras la même dwfê 
de tan Bœuf y & Je ta Brebis > ou de ta Che - 
Tre i il fer# p'pt jours avec fa mere ^ év hui¬ 

tième jour in me k dümems. Cette Loi, zin- 
li qtic d'autres fcmblabîes, dépend de la volonté 
du il bleui' *, Cép^ldaitj on pum en donner 


Jes raifons qu’en alloue Bôchart (Hiervz- P-ï* 
L. II. c. 50J L T n Animal qui ne fait que de 
naître, eft tellement cendre, qu'on n’dl poi n c 
alluré qu'il puide vivre, & qu'avant huit jours 
on ne peu: gucrcs le mettre au nombre des àm- 
maux, il cil certain d'ailleurs, qu'il ne peut érre 
délivré avant Se huitième jour, de cette ordure 
qui vient de la liqueur renfermée dans VAmüep 
& qui forme autour de lui comme une efpccc de 
croûte. On fait aûffi qu'avanc ce ceins, lu chair 
de ces Animaux* n'dî prelque pas mangeable, 
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a caufe qu’elle cft iflpüafiê &vifqucufe. On peut lî ce ti’cft avec beaucoup de peine & ti’ijicom- 
ajourer, que pour les rranlporter de toute la J u- modité. 

déc au feu! endroit où déçoit permis de les im- Loutre Ordonnance » qu'on lit y. i S émit 
molcr, cela ne (e pouvoir gu ères avant ce ternit-; pour éloigner les juifs de h cruauté. 

LEVITIQU Ej Chap. XXIII. vert io. 

« . ■ Quand 'vous ferez entrés au Fais - - - Lorfque vous ferez, entrés dans 
que je vous donne, & que vous en la Terre que jfc 'vous donnerai , & 

que vous aurez coupé les grains, vous 
porterez au Prêtre une gerbe d'épis , 
comme les prémices de votre moifjon. 


aurez fait la moiffon , alors vous ap 
porterez au Sacrificateur une poignée 
des premiers fruits de votre mot [(on. 


Voy. fur EXO‘D. XVI 


LEVITIQUE, Chap. XXIII. verf 15. 

Et (on gâteau fera de deux dixièmes de On prcfpitera pour offrande avec P A- 
fne farine pétrie 4 l huile, pour of- gnean , deux dixièmes de pure forme 


fronde faite par feu a PET ER- 
N EL en bonne odeurs Çffon ajper- 
fton de vin jera la quatrième partie 
d'un Hin. 


mêlés avec P huile , comme un encens 
d'une odeur très agréable 'au SEI¬ 
GNEUR: P on prêfcntera aujppimr 
offrande de vin, la quatrième-partie 
de la mefure appellée Htm 


Voy. Jur E XQ ’D. XXIX 40. 


L E VITI QU E, Chap. XXIV. verf 2. 


Commande aux Enfms d’Ifraèl, qu'ils Ordonnez aux Enfms d'Ifraèl , de vous 
P apportent de P huile vierge pour le apporter de P huile d Olive tris pure 
luminaire , pour faire brûler les lam- Çf très claire, pour en faire toujours 
pes(i) continuellement * brûler dans les lampes . 

R»y. far E XQ T). XXVII. 10. 

jÆjJ;' '* J 1 » «* - 1 ' -V _ V 1 

1 ■»* — yj î J çf' , yJ 

LEVITIQUE, Chap.XXIV. vert 5. 


Tu prendras auffi de la fine farine, & 
tu enferas cuire douze tourteaux, cha 
que tourteau fera de deux dixièmes . 

4 j 


Vous prendrez nuffi de la pure farine , 
(E vous en ferez cuire douze pains , 
qui feront chacun de deux dixièmes 
de farine. 


I I, entroit dans les Pains facrés, deux dixie- ployoic pour chaque Pain, Croie de 404- . Un 
mes, ccil a dit© d’Epbtt, ou deux Godutss Gomer réduit aux niefures de Zurich, fait 1 J. 
ce qui par conféquent les rendoie a (Th: grands. Ma fie in, & les deux par conféqucnt a S. 

In G orner ou J iorner feul comprend 202* Voy. fur E.xod. XVI. 36. 
pouces de Paris ; & ainfi la farine que l’on cm- 

(0 Cüncmutiliiijitiiiti c’ctt j dire , depuis Jri fuir jusqu’au pniurduiciuj 

Rt 3 


L E VI- 
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160 SUPPLEM. AU COMMENT. SUR LE LEVITIQ. 


LEVIT 1 QUE, Chap. XXVI. vert 19. 


Et je bnferm fabaifjerai l'orgueil de 
notre force ; & je ferai que le Ciel fe¬ 
ra pour nous un Ciel de fer, T no¬ 
tre Terre me 'Terre d’airain. 

/AN lit Dcuc. XXVIII. 33. Et Iss deux 

qui font far ta tète feront d'airain , ér 
la Terre qui eft fout tôt fera de fer. Ou: Le 
Ciel qui efl au diffus de vous fera d'airain , 
ér L Terre fur laquelle vous marchez fera de 
fer . Moi , & non pas la Nature qui ifdl qu'un 
vain Fantôme; Moi, Créateur éternel & tout- 
puiilànr, Moi, Auteur & Maître Je la Nature, 
je ferai que le Cief e*dt à dire l'Air.» que j'ai 
précilenient rendu propre à votre utage, par fa 
Gravité^ fa Rareté, fa Detiilté, fou ELa (licite 
& les autres qualités ; je ferai que ce rie lie Ré- 
fcrvoir d'Eaux, c'dî à dire 3 fArmofpherü que 
j'ai confbuit fur vos tètes 3 pour le bien des Plan¬ 
tes & des Animaux > fera pour vous comme de 
fer > o~ la Terre comme d airain. Cette mena- 


Et je hrtfirM (a dur etc de votre ôrçunl 
Je femi que le Ciel fera four vous 
comme de fer , & U Terre comme 
dfairmn* 

ce a eu fon effet* comme il parole par le L Li¬ 
vre des Rois, XVIL 1. car alors* par un jdie 
jugement de Dieu, on rie vit pendant tout 
un an, tomber ni plure ni rofee . darda toits 
les Végétaux lèchent-, les Fontaines fe tariftenr y 
les Hommes & les Animaux deviennent Ianguift 
fans de foïf s & la Ferre enfin fe durcit julqu'à 
ne pouvoir plus être Labourée. Car il but re¬ 
marquer, que dans les Pais Orientaux } fur-tout 
jbus la Zone torride 3 die lèche d’ordinaire cous 
les ans pendant les mois de lEte ? St elle devient 
tellement dure, qu’il n’y a pas moyen de la cul¬ 
tiver. Les Plantes aufli fe lèchent ? à moins que 
pendant les mois àf Hiver la Terre ne fck fuHi- 
famment & comme provi Lionel lement arroièepur 
des Pluyes prcfquc continuel Ici 



LEVITIQU E, Chap. XXVII verf. ay. 


- Le Sicle ejl de 'vingt Oboles . - - - Le Sic(e a vingt Oboles . 

Voy. fur EX 01 }. XXX. 13. 
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PLANCHE CCLXXXVII. 

A ombreufe Po/Ierité de “Jacob* 

NOMBRES, Cliap. I. vert 45. 46. 


Atnfi tous ceux des Enpmsd’ Iffdèl, dont 
on fit le dénombrement félon les mai- 
fons de leurs Per es , depuis l'âge de 
•vingt ans & au dejjus , tous ceux 
ientre les ffrdélites qm pourvoient al¬ 
ler à la guerre s 

*1*0143 ceux , dis-je , dont on fit le dénom¬ 
brement j furent fix-cens trois-mille 
cinq-cens cinquante. 

1 i 

O N trouve dans les Ecrits de Moïfetrois Dé- 
nombremens du Peuple Juif, qui fe lui- 
vent d’aflez près. Le premier qui fë fit à la lor- 
tic d'Egypte, Exod. XXIL 37, était de 600000 
Un an après 1 il étoitde - do 3 570 

En encrant dans ia Terre de Canaan 1 
il éroit de - - * 601:730 

Nous avons expliqué au même endroit de 
l'Exode, comment une Famille fi. nombreulc 
pou voit être lbrrie de 70 Perfonnçs qui croient 
entrées en Egypte avec Jacob. Que fi nous a- 
jourons au nombre - - 603750 

celui des Lévites qui cft marqué Nomb, 

III. 35?, qui montait à - 23000 

nous aurons pour fomme totale. - 625 570 
On trouve le meme nombre en additionant ce¬ 
lui de chaque Tribu, expoféen particulier, ce 


Et le compte des Enfans d Ifrdêl, mi 
avaient vingt ans & au deffm , & 
qui pourvoient aller k la guerre , ayant 
été fait par maijons , 'êS' par famil¬ 
les s 

Il s'en trouva en tout , fix-cens-trou- 
mille cinq-cens cinquante. 



qui cft la meilleure preuve de la jiiflcfîê du Cal¬ 
cul. N’oublions pas d’avertir, qu’il s’efl gliflS 
une faute dans notre Vcrlîon Latine de Zurich, 
ou on lit .50000, au-lteu de jooo. 

je croi faire pki il r au Lecteur, de lui paten¬ 
ter ki un Dénombrement particulier des Tribus, 
en les reprenant depuis le fein de leurs préniiers 
reres. On verra par-k comment s’accomplit la 
pi Ortie fie que 1 ) s i; u assoit laite à Abraham, &: 
de quelle utilité les Mathématiques font pour 
■ JncclngetH, c des Saintes Lettres. Je commence’- 
nu par une Table Généalogique de la Famille 
que D 1 e u bénit ^ 5c y y joindrai enfin te cha¬ 
que Tribu en particulier / en lui vaut le calcul de 
Reyher ( Math* Muf, p. 122,), Et Von verra 
que h quatrième Génération produit avec h 
croifiente, le nombre marqué dL le Texte. 
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fHnnoch ) 
n ( t Pallu J 

Kubcri 1 Hezron p^foo. Nomb. L àï. 
LCharmî J 

rjcmueJ \ 

jjamin | 

Sitncon |° ch;n 1 59300. Nomb.I. 23. 

IZohar ’ 

Saul 



De Tca, G en, 
XLVI if* 


f Gerfon ^ ,^ n i J 


< Levi 


Juda 


[ 


| s'imei ];yoo. Nomb. III. il. 
■ rAtnratn^ 

“ K i Mh -j Hebrun U 6oa - Nomb. HL 2 S. 

Lüfiet J 
tMuheli 7 

L Merari \\i u li J foaoNorab, IÏI- ?+ 

rgela r Hezron 3 

{Perez jHamul I74A0Q. Nomb. I 2j> 

tSera \ J 

fThola i 
Iflacliar J ^hua 1 

IJob f f44°°- Nomb. I. 2p- 

[Semron J 
pered j 

Zabulon <} Elon U7400, Nomb. I. 31. 


LDiiu 


rGad. 


DeSilpa « Gen» 
XLVI. 18. i 


[ 


Àfer I 


jahled 


rZipIiion 1 
| Sum 

^HezUm Ngrakï. 37. 

Eri 
Arodi 
tAroli 
r emna 
cfua 

eiTui >4.1 f#Q. Nomb. I 41 

1 IMa fHeber 

jMalehidj 


1 


DeRadielj Gcn ,1 

1 XLVI. 3 2. 1 


! 


r r rNÏanafïè 32200. 

Joieph lËphraim 4,ojroo. 

rBda 1 
Becher j 
Asbel 
G ci a 
Naaman - 

Ehi U >400. Nomb. L 57. 

■Ros 
Mupim 
H il pim 


Benjamin 


nup 
L Àrd 

ffiaiL Hufim. 6270a. Nomb. L ;p. 
f H ahzed "j 

Dt Btlha, Gcn. I xcphtbair] K-3400. Nomb. I. 43. 

XLV 1 ** (jSillem J 
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I, RUBEN 46500. 

Venons à prêtent an dénombrement particu¬ 
lier de chaque f$b% Kuben eut quatre Fils. 
Or fi vous htppotez que l’un de ces 4 Fita en ait 
eu & que chacun des 3 autres en aie eu 8, 
vous trouverez le nombre de 3 1 pour ta premiè¬ 
re Génération d'Egypte. Si vous fuppolcz en- 
fuite que chacun de ces 32 ait eu 5 Fils ^ la fé¬ 
condé Génération montera à iffo qui multi¬ 
pliés par ify produiront 132 5 pour la troi He¬ 
ine Génération 1 & ceux-ci multipliés par 19, fe¬ 
ront 44175 pour la quatrième* de iorce que la 
troifiemc fera, avec la quatrième, $6 >00, Ou 
aura îe meme produit^ iî Ton tlivife la fomme 
donnée * 46500, par le nombre d'hnf ans le plus 
probable, par exemple, par le nombre \g 3 on 
uuta ainfi 1447 pour U troificme Génération ? 
lequel nombre étant retranché de la fomme tota¬ 
le ? il reliera 44053 pour la quatrième Généra¬ 
tion , qui cû ju Ile ment le nombre produit en mul¬ 
tipliant ï 40 de U troificme Générurion par j 8, 
& les autres 7 par 19. Que iï fion veut faire te 
même calcul par rapport aux Générations préeé- 
dentés s deit à dire les divifer par le nombre 
cfhnfans le plus probable * ou aura les ibmnics 

fui van tes : 

Fils de Ruben. - - - - - 4 

I. Génération» - ~ - - 32 

Il.*~i f 

hl - - - 2583 

IV. - - +3 9 l 7 

II. SIMEON^ r ? 3«- 

Simeon eut fix Fils. Suppofons que chacun 
des trois premiers en ait eu 6 3 8ê les trois autres 
chacun 7 ; nous aurons 39 pour la prémierc 
Génération. Si nous en multiplions 31 par 9» 
& S par 1 o j nous aurons pour la fécondé Gé¬ 
nération > 35 9b defquds fi Ton multfclie jff 
par ■ 1 3 & 4 par x 2 ? la troifieme Génération 
donnera ^953. MultipUons enfin te 3948 de ceux- 
ci par 14, & 5 par 15* nous aurons pour la 
quatrième ? 55347. La rroiiîeme & la quatrième 
additionnées cnfemble feront 59300* 

III, L E V I 2230a 

Gerfmt premier Fils de Levi eut deuxEnfans: 
donnons en 16 à Fun des deux, & à l’autre .17* 
nous ayrons 33 pour la fécondé Génération : 28 
delquds multiplie s par 15* Ét 5 par produi¬ 
ront 500 pour la troificme. Multipliez chacun 
par 14, ceux-ci donneront 7000* & lu tcoiiîe- 
me Se la quatrième jointes enfemble, 7500, 

Kahdth*, fécond Fils de Levi, eut quatre Fils, 
qui forment la première Ligné. Donnez à Y un 
10 Fils, Sc 1 1 à chacun des trois autres * vous au¬ 
rez 43 pour k féconde Génération. MdtipHcz- 
les par io 3 ce fèra 430 pour la trûiiîcme * te fi 
quels multipliés par 19 pour la quatrième,, pro¬ 
duiront le nombre de 8170. La troificme & la 
quatrième jointes enfemble feront 8600. 


Mat ari t troisième Fils de 1 evi, en eut deux 
Donnerai 10 11 chacun des deux, cetera :o 
pot] r 1 a leçon de Gé nérat foi 11. Or i 1 v ous accord ex 
que dix d'encre ces 20 ayent eu chacun ; > Fils, 
Se les dix autres chacun 16 , vous aurez 310* 
qui multipliés par ip i donneront f.obo pour la 

J uatrieine* ëe les deux dernières enfenible (3200* 
"e qui peut fe voir de la manière fui vante: 
Gcrfonit# Kahathi®». Me rarites» 

I. Génér. 2 - - 4 “ - » 

IL-33 - - - 43 - - - 10 

Ï11- - - 500 - - 43° ^ ^ - 310 

IV. * 7000 * -8170 - 5890 

7500 8600 6200 

Nombre total des Lévites 22300, 

IV. J U D A 74600. 


Les Fils de Juda furent Set a , Pere^^ Se 
Sera Ses Petits-fils par 6 Wæ furent Uezvon^ 
& IiamtîL He&rm eut deux Fils* Donnez- 
leur-cn chacun 6 7 cela fera 1 1 pour la pr6uto¬ 
re Génération : a 8 defquds donnez-en b, & p 
à chacun des antres* vous aurez 100 pour la fé¬ 
condé Génération. Dunnez-cn enluite 18 à 92 
d'entre eux, & 1 9 aux b autres -, cela produira 
pour la ïTQÎlieine Génération 1 bob. Si vous pô¬ 
le z en fuite j que chacun cte ces 1 b çio en ait eu 
18 j Se que chacun des 8 autres en ait eu 19, k 
quatrièmeGénëraticÿi fera de 32552* qui ajou¬ 
tés avec le produit de la tro bleuie j donneront 
pour les Deltciidans d'Hezrpn, 34360* 

llanmi eut deux Fils, qui multipliés par fo 
produisent îe nombre de 20 pour la féconde Gé¬ 
nération. Ceux-ci multipliés par 20 , feront 
40a pour 111 tro blême* & ceux-ci par 25, pro¬ 
duiront le nombre de 10000 pour fa quatrième. 
Et ainft les deux dernier es Générations monce- 
ront enlémbk au nombre de i 0400. 

Si vous donnez 5 ïuls à & 6 à 

yous aurez 11 pour la prémieie Génération, A 
trois defquds donnCz-en io } Se 11 aux huit au¬ 
tres, ce fera 118 à k leconde. Donnez en 14 
a 1 13 de ceux-ci, & 1 5 aux 5 autres^ vous au¬ 
rez 1657 pour la troificmc. Donnez-en \j à 
1643 j Sc 1 8 aux 14 qui relient , vous aurez 
pour la quacneme 28183. La troifiane hSc b 
quatrième jointes cntemble produirünr le nom¬ 
bre de 29840. 

Suivant ce calcul, voici à qudi le moiitent tou¬ 
tes ces Générations. 

Hezronites 343^° 

HamuUtcs 10400 
Ferez ites ? Se 
Scriecs - 29840 

74600 

V. 1 S S A G H A R 544°°- 

Ilfachar eut cinq Fils. Supposez que trois d'en¬ 
tre eux en ayent eu chacun f, & les deux autres 
6 * vous aurez 27 pour la première Génération, 
Si vous fu p po fez en i u icc qu c de ceux-ci, 19 ayent 
eu 9 Fils> Sc chacun des 8 autres zo , b iG 

S f 2 coude 
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condc Génération fera de 251, Or de ceux-ci j 
2 1 multiplies par 1 2 , produiront 2S92 j & les 
10 autres multipliés par t-?, feront 130 $ & par 
conlëqucnt lu troihemi. Génération montera a 
302 î. Si 3018 de ceux-ci 011c chacun i j ËSsj 
6c chacun clés 4 autres 18, h quatrième Ck- 
itération le rade y 1378, La rrpifkme & la qua- 
rricinc Générations produiront donc le nombre 
de 5440a 

VI. ZABULON 57400. 

Xabulon avoit trois Fils. Si I on fuppoicque 
deux d'emre eux en ayent ou en tout 14, & le 
troifkmc 6 i ce fera 20 pour la première Géné¬ 
ration. La fécondé produira 143 , en multi¬ 
pliant 17 par 7 j &3 par 8. La troisième mon¬ 
tera au nombre de 2296, Pou multiplie fl35 
par 16, & 8 par 17. La quatrième donnera 
55104, en multipliant la trèiSsme par 24- Les 
deux dernières produiront enlemble 57400. 


IX. j O S E P H. 


MAN ASSEZ 2 3 200 
ï. Gêner, - . 


- 10 
11, 6, mult. par l 3 , 

4 par 14. - 134 

IIL 132 mult par 
12 y&t 1 par 13, t(3io 
IV. Mule, par £9. 

30590 

IIL St IV. 32200. 


EPHRAIM 40500, 

L 16 

H Mult par 160 
HL 1 53 mule, par 
12,&8 par 13. 191g 
IV. £916 mult par 

20, Sc i2 par 2t. 

38572 

HL & IV. 40500 
X. BENJAMIN 35400. 

Il eut 10 Fils, 2 ddquds multipliés par 9, 
& les 8 autres multipliés par 10, donneront pour 
la I. Génération. - “ - 98 

IL 95 tnutr, par 9, & 3 par to. - Ë85 

III. Mult. par 5, - - 4425 

IV. Mult par 7. - 30975 

III. Se IV, 35400 


VIL G A D 54650. 

Gad eut lept Fils, 

I. Génération ; multipliez. 3 par p » 8e 4 par 

lu, vous aurez - 6 y 

II. Mult. 61 par 7, Se 6 par 8 - 477 

III. Mult. 471 par 8 , Se 4 par 9, 3804 

IV. Mult. 380: par 11, & 1 par 11 41846 

III, & IV. 74670 

VIII. A S P. R 41700. 

Les Fils d’Afer, Jemma, Jsfaa , Se Jefui, 
multipliés par S, produifent pour la L Généra¬ 
tion - - - - 24 

II Mult. 14 par 8. - - î. 9 1 

III. Mult. 1 Sï par 11, & 10 par 12. 2122 

IV. Mult, :u8 par iï , & 4 par 13. 2 74-68 

III. Se IV. 27790 

H cher t Se Male h kl furent Fils de Bria. Or 
ces deux Fils multipliés par 7, produifent pour 
h I. Générât. - 10 

IL Mult. 10 par 11. - - 110 

III. Mult. par 9. 

IV. Mult. par t 2. - - o 

IIL & IV. 12870 

Un autre Fils de Bria eut à la I, Générât, t 

IL Mufe. par 8. - * ■* 8 

lü. Muk* par 10. - - 80 

IV. Mult-par 12. - - .* " 09 

10 . & IV. 1040 
Toutes ces Générations additionnées enfem- 
bk donnent Sk 41500 


XI. DAN 62700. 


I Générât. 

II. Mult. par 12. 
HL Mulr. par j 9, 
IV, Mult. par 24. 


- - zi 

132 
*2 50S 
6oi$t 

IIL & IV. 62700 


XII. NEPHTHÂLI 53400. 

Il ait 4 Fils ? donc la moitié multipliés par 7, 
8c l'autre moitié par 6, donnent pour la L Gé¬ 


nérât* - - - 26 

Iï. ii? iiiuli. pat ; c j c< 10 par 12, 396 

ni. 28S mult. par tz, 8c 8 par 13. - 3560 

IV. Mult par 14. - 49840 


IIL & IV 5340a 

Nombre total de toutes les Tribus* 

| RUBEN 
IL SIMEON 
IIL LEVI 
IV J U D A, 

V. ISSACHAR 

VI. ZABULON 
VIL CAD. 

VIIL A S E R 

IX. MAN A SSE' 

EPHRAIM 

X. BENI AMIN 

XI. DAN 

XIL NEPHTHALI 


Total 625850 

En effet, fans compter les Levâtes, le nom¬ 
bre des Uraclites, Nomb. L 46 s efl de Sojffo 
!æs Lévites* Nomb, III. 39. font au 
nombre de ** î 33 0£> 

Le tout enf omble, comme ci-dçflus 625850 


46500 

593 ^ 

- 21300 
74600 
54400 

- f 74 *m 
74670 
41700 
32200 
40400 

- 3 

62700 


P L A N r - 
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PLANCHE CCLXXXVIH 

Bannières des Tribus. 


NOMBRES, Chap.II. verf 1.32 


Et L'ETE R NE L parla d A loi fi , TL 
a Aaron, difknt : 

Les En fans d Ifrael Je camperont chacun 
jous fa Bannière, avec les Enjoignes 
des Adatfons de leurs Per es, tout au¬ 
tour du Tabernacle d’Affimationc vis 

\ ■ 1 1 " “w “ 

a vts de lui . 

Ceux qui feront de la Bannière de la 
Compagnie de Juda , camperont droit 
vers le Levant, âifimguéspar leurs 
troupes s TL Nahaffin Fils de Ham- 
minadab fera le Chef des Esi fins de 
Juda. 

Et fa Troupe , TL ceux qui font de fors 
dénombrement, font fiixante-quator- 
zje-milkfix-cens. 

Et la Tribu d Iffachar campera auprès 
de Judas TL Nathanaël FilsdeTfu- 
har fera le Chef des Enfans d’Iffachar : 

Et fit \l Loupe , TL ceux qm font de fin 
dénombrement, font de cinquante- 
quatre-mille quatre-cens. 

Puis la Tribu de Zabulon > TL Heliab 
Fils de Helon fira le Chef des Enfans 
de Zabulon : 

Et fa Troupe , (J ceux qui font de fin 
dénombrement, font cinquante-fept - 
mille quatre-cens . 

Tous ceux dont on a fait le dénombre¬ 
ment de la Compagnie de Juda , font 
cent - quatre - vingt fix - mille quatre- 
cens , diflingués par leurs Troupes. 
Ils partiront les premiers. 

La Ban mer e de la Compagnie de Ruben, 

par fes Troupes, fera vers le Adidi >■ 
Tom. ÎÎL 


Le SE KL A 1: U R parla encore à Acidi¬ 
fie T? à Aaron, & leur dit : 

Les Enfans dTjracl camperont autour 
du Tabernacle de tAlliance, par di- 
verfis Bandes , chacun fois s fes Dra¬ 
peaux & fous fes Enf lignes, & fi¬ 
lon leurs Familles & leurs Malfins. 

Juda dre fera fis tentes vers l'Orient , 
dans un ùorps dijttngue par Bandes i 

Nabaffbn, Fils d’Aminadab , fe¬ 
ra le Prince de la Tribu : 


Le nombre des combattons de cette Tri¬ 
bu efl de fiixame-qnatorzje-müle fix- 

cens. J 

Ceux de la Tribu d Iffachar camperont 
auprès de Juda y leur Prince efl Na¬ 
thanaël* Fils de Suar : 

Et le nombre de tous fis combattons efl 
de etnquant e-quatre-mûle quatre-cens. 

Eliab, Fils d'Helon, efl le Prince de 
U Tribu de Zabulon : 


Et tout le Corps des combat tans de fa 
Tribu,, efl de cinquante-fept-mille 
quatre-cens. 

Tous ceux que ton a comptés comme de¬ 
vant ctre du Camp de Juda , font au 

nombre de cent-quatre-vingtfix-mide 

quatre-cens > T ds marcheront les 
premiers chacun dans fa Bande. 

Du coté du Midi , hlifir, Fils deSedcur, 
fera le Prince dans] U Camp des En- 

Tç fans 
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çf Ehtfur Fils de Scedur , fera le 
Chef des En fans de Ruben : 

Et fa l i W#?, O ceux qui J ont de jon 
dénombrement , fom quarante fix mil¬ 
le cinq-eens- 

Et la Tribu de Simeon campera auprès 
Je Ruben; (fi Scdumiel , FilsdeTfu- 
risçaddai , jera le Chef des Etifans de 
Simon : 

Et fa Tiroupe , (fi ceux quifont de fin 
dénombrement -, font cinquante-neuf, 
mille trois-cens. 

Puis la Tribu de Gad; T Elmfdph , 
]-'i!s de Rehud, fora le Chef des En- 
fans de Gad: 

Et fa Troiipe , T ceux qui font de fon 
dénombrement , font quarante-cmq- 
mille fox-cens cinquante. 

Tous ceux dont a fait le dénombrement 
de la Compagnie de Ruben-, font cent- 
anquante-tm-mille quatre-cens cin¬ 
quante , dtftingués par leurs Trou- 
• pes. Ils partiront les féconds. 

Enfuit e le Tabernacle el Affignaiion par¬ 
tira, avec la Compagnie des Lévi¬ 
tes, au milieu des Compagnies , qui 
partiront comme elles feront campées , 
chacune en Ja place , filon leurs Ban¬ 
nières, 

La Bannière de U Compagnie d'Ephrdim 
par fos Troupes , fera vers /’ Occident ; 
T Elijcamah , Fils de Hammiud , 
fera le Chef des Enfans d'Eph rdim : 

Et ja Troupe, T ceux qui font de fon 
dénombrement , font quarante-mille 
cinq-cens. 

Et U Tribu de Manaffé j fera auprès 
d’Ephrdim', (5 Gamaltet, fils dePe- 
datsur , fera le Chef des Enfans de 
Manaffé : 

Et fa Troupe , T ceux qui font de fon 
dénombrement, font trente-deux-mille 

deux-cens. 

Puis la Tribu de Benjamin ; (fi Abi- 
dan , Fils de Guidhoni , fora le Chef 
des Enfans de Benjamin : 


vf. 1-32. Pî, CCLXXXVIIL 

fans de Ruben: 

Et tout le Corps de fis combat tans dont 
on a fait le dénombrement , efi de qua¬ 
rante-fix-mi lie cinq-cens. 

Ceux de U Tribu de Siméon camperont 
auprès de Ruben; (fi lem Prince efi 
Salamkl , Fils de Surifaddai : 

Tout le Corps de fis combat tans dont m 
a fait le dénombrement , cjl de cm- 
quante-netif-millc trots-cens. 

Eltajaph , j bits de Duel , efi le Prince 
dans la Tribu de Gad; 

.. . - '■TF--- -“t».-.- ! 

Et tout k Corps de fes combattons dont 
on .4 fait le dénombrement, cjl de qtia- 
rante-cinq-millefox-cens cinquante. 

Tous ceux dont on a fait le dénombre- 
brement pour être du Camp de Ruben, 
font au nombre de cent-cinqumte-m- 
mille (quatre-cens cinquante, dtfim- 
més tous par leurs Bandes, ceux-ci 
marcheront au fécond rang. 

Alors le Tabernacle du Témoignage fera 
porté par te mini fier e des Lévites , qui 
marcheront étant diflingues filon leurs 
Bandes. On le détendra, (E en b 
dreffera de nouveau dans le mime or¬ 
dre . (fi les Lévites marcheront cha¬ 
cun en fa place (fi en fon rang. 

Les Enfans d’Ephrdim camperont du 
coté de !' Occident; (fi Elijama. Fils 
d'Ammtud, en efi le Prmce: 

Tout le Corps de fos combattait s dont on 
a fait le dénombrement , efi dequa- 
rante-mille cinq-cens. 

La THlm des Enfans de Manaffé fera 
auprès d eux s Gamalid , l its de 
Phadaffur , en efi le Prime: 

Et tout le Corps défis combat tans dont 
on a fait le dénombrement , efide t ren¬ 
te-deux-mille deux-cens. 

Ab t dan, Fils de Gedeon , efi le PrAce 
de la Tribu des Enfans de BenjamA- 

& 
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Et fa ‘Troupe , G> ceux qui jont de fin 
dénombrement, font trente-cinq-mil¬ 
le quatrc-cens. 

Tous ceux dont a fait le d énombrement 
de la Compagnie d'Fphrdm , font 
cent-huit mille G? cent , diflinguh 
par leurs Troupes. Ms partiront les 
troifiemes. 

Ceux qui feront de la Bannière de la 
Compagnie de Dan , âftmmés par 
(es Troupes , feront 'Vers te Septen¬ 
trion t & 1 Abibczer Fils de Ham- 
mjeaddai , [craie Chef des Enfant de 
Dm: 

Et fa Troupe, & ceux qm font de fin 
dénombrement » jont jlnxantc-dmx- 
mille fept-cens. 

Et la Tnbu d Afcer campera auprès de 
Dan: G) Faghiel , Fils de Hocran, 
fera le Chef des Enfans <£Afcer. 

Et fa \Troupe , ÇA ceux qui jont de fort 
dénombrement fini quarante-un-mil- 
Ic cinq-cens. 

Puis la Tribu de Ntphthalii & Ahi- 
rah , Fils de Henan, fera le Chef des 
Enfans de Nsphthaü : 

Et (a Troupe, & aux qm font de fin 
dénombrement, (ont cinquante-trots- 
mille quatre cens. 

Tous ceux dont on fit le dénombrement 
de la Compagnie de Dan , jont ccnt- 
cinquame-fipt-rmlle fix-cens. Ms par¬ 
tiront les derniers des Bannières. 

Ce jont-la ceux des Enfans d’ffraie t'dont on 
fit le dénombrement par les Mm fort s 
de leurs Per es. Tous ceux qui fu¬ 
rent comptes des Compagnies félon 
leurs Troupes , firent ftx-cens-tms- 
mille cinq-cens cinquante. 


ht tout le Corps de fs combat tans dont 
on a fait le dénombrement , ejl de tren¬ 
te-cinq-mille quatre-cens. 

Tous ceux dont on a (ait le dénombre¬ 
ment pour être du Camp dLphràrm, 
font au nombre de ce nt-huit-mille cent 
hommes , dtjïmgms tous par leurs 
bandes: ceux-ci marc lieront au troi- 
fleme rang. 

Les Enfans de Dan camperont du coté 
de tAquilon& Ahtezjer , fis d'Am- 
mijaddai , en efl le Prince: 


1 ou: le Corps defis combattant dont on 
a fait le dénombrement , ejl de joiXan¬ 
te-deux-mille fept-cens. 

Ceux de taTr t bu d Azssr drcffiroùt leurs 
tentes près de Dam Gf leur Prince 
ejl Pbegiel , (ils d’Ochran : 

d rnt le Corps de (es combat tans dont on 
a fait le dénombrement , cfi de qua- 
rante-mille cinq-cens ■ 

Ahira, fis d. En an , efl le Prince de la 
Tribu des Enfans de Nephthali : 

Tout le Corps de jes combat tans efl de 
ctnquàpife-trois-mille quatrg-cens. 

Le dt nombrement de ceux qui feront dans 
le Camp de Dan, efl de claquante- 
jept-mille fix-cens : & ils marcheront 
au dernier rang. 

Toute t Armés des Enfans et Ijraèlpar- 
tagie en dherfes Bandes, (don leurs 
Maijans G? leurs Familles , était 
donc de fix-cens-trois-mille cinq-cens 
cinquante. 


S I l’on fe forme une jufte idée de Dieu, de 
fon eflènee & de lès propriétés, l’on verra 
hicilemcnt, que cet litre luprèrac & infini veut 
fk exécute ce que fa divine SagelTe décrète j en 
un mur, on verra qu'il cil le Dieu de l'Ordre, 
& le Trime des Mathématiciens , commel’ap- 
ptlle l’illuflrc féen-Gafpar t uuctus (" t ) d 'Ulmt\ 
mor: cette année même, pour le malheur îles 
Mathématiques. Cet Ordre le manii cfle dans la 

(1) Dans là Hn 


perfection, l’arrangement Se l’.iHcmbhgc du Mon¬ 
de entier, dans la conflniftion de la 1 erre que nous 
habitons, ou tout le trouve formé avec ordre, nom¬ 
bre , | .oids, & me(ure, dans tous les cotps, grands 
& petits. Eiiiïn, tout ce qui vient de Dieu ficqui 
a rapport à l'Ordre, clt plein de fa SagcQc in finit?, 
11 elt certain que l’Arche de Noé e(l un Modu¬ 
le partait d'ArchiteChirc navale. Le Temple de 
Salomon, & celui d’Ezéchid, croient aufli des 

Tt a Ch<jjF- 

guc injupjuîc. 
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Chef-d’ce livres dans leur genre. îl eft quçftien 
à préfoir du divin arrangement du Camp des li- 
raëlitës, & de fa façon dont îl fc fit. 

ï ; J Àrmée des Ifraëlites ëtoit divifée en trois 
parties principales. La première, qui croit la 
mtîiE^ étendue , mais la plus forté^ la plus pud- 
fante, en droit comme le centre j détoit le Sic- 
ge de Dieu, c*eft à dire , le Tabernacle. La 
féconde 3 compofée desPrhrcs A r .dcs I.émîtes, en- 
viponnoit 3a première. La troifienfe, 3c la plus 
éloignée du centre * comprenait toutes les autres 
Tribus dlfrajâ 3 qui croient pont le moins à un 

S uait de lieue de diilance du Tabernacle. Car 
paroit par Jof HL 4, que Je plus près qu'ils 
ofàficnc approcher de f Arefoë, excepté fc cems 
du Cul te ^ éfcoit à la diftance de 2000 coudées* 
Le rclpcct que l’on devoir avoir pour laMajeïïé 
divinej l’Année nombreufe des ïtraelites corn- 
pelée de 600000 feldats avec leurs Familles 9 ce 
qui i ai fait environ 3000000 d’ A mes > exigeaient 
nécdlliircmcnt que fion occupât beaucoup de 
tcrrçiii. On ne doit pas s'imaginer que toutes 
ces Familles campa H hit pèle-me le fans or¬ 

dre y comme des Bcftiiüx ;S . ou comme ces 
Troupes Tortures ou les Armées des Orientaux 5, 
leur Camp au contraire croit diviié félon les rè* 
gles les plus exactes. Fc Ton ne lauroïc mê¬ 
me douter 3 que des Ingénieu rs ou GéomerrcÊ ne 
craçaflënt le Camp 3 c ndfiîgnatlent à chaque 
Bande &c à chaque Tribu fa place, avant que 
r Armée s’arrêtât pour camper 1 afin que chacun 
Pût trouver d’abord fou Quartier, ôc la route 
qu’il de voit fui vie pour fc rendre aux autres Ten- 


Qiatre Bandés qui frifoient face aux quatre 
Vents 3 chacune avec fes En feignes, fermaient 
] enceinte de f Armée. Judd était placé à l f O- 
rient; & il avoir fous lui, Juda 3 1 /fachat & 
Zàbtdon. Au Midi étroit RttbëH ; «Se fous lui, 
Ruben , Simeon & Cad. A l'Occident croit 
Ephraàm Se fous lui, Ephraim 5 Manajfè- & 
Benjamin. Enfin 'Dan étroit au Septentrion*, & 
il avoir fous lui, Dmi , Âfir 8c Nephthali. J1 
yen a qui prétendent que ces quatre principales 
Bandes ifétoient pas les feules qui fuilent dii H li¬ 
guées par leurs Fnfôigncs, mats que chaque Tri¬ 
bu en particulier avoir les tiennes. Voyons 14 - 
deifus les Talmudiiles, qui ië font étendus juf- 
qifà nous définir les couleurs, les Images ou les 
Am es des Enfdgncs mêmes. Ils prétendent que 
dans celle de Jnda 3 on avait peint un Lton^ 
avec cette Iiücription : Leve&vo&s > S e 1- 
q :< ê u e. ^ que vas Ennemis fient dijfpés , & 
que ceux qui vous haïjfenîfupnt devant voire 
face . Ils fondent cette defeription de f En fei¬ 
gne de jnda fur G en. XLIX. 9. Ils donnent à 
ïffad^ir , un Ane ^ Gtm XLIX, 14 j à Zahu- 
En , un Navire+, Gen. XLIX. 13 ; à Ruben * 
un Elmve , Gen XLIX. 4 ; (dhuucs donnent 
à celui-ci une figure d*Homme -, ) a Siméon ? im 
Glaiwgu Gen. L, f j a G ad, un Lim % Dent. 
XXXIII. 23 5, à Ephraim 3 une Licorne^ Dent* 
XXXII 1 .17; un Bænf à ï )eut XXX i If. 

375 un Lôupà.Bcnjamjïi i Gen, XLIX- 27^ un 
Serpent à Dim ? Gen, XLIX, 17. d'autres lui 
donnent un Aigle, Enfin ils prétendent que 


f En ici gi x g d 'À ft r étoi r une poignée d*êpi s 5 G en. 
XLIX. 2 <*j & celle de Nephth&li un Cerf 
Gen, XLIX. 21, Parmi les Ûoéleurs Chrétiens, 
il y en a qui regardent ces quatre prétuicres San- 
des comme le Type des quatre Evangélifeg. 
Nous 11e no les amu ferons pas à cxamînei- ce ièn- 
timent, ni a rechercher quelles ëtosent les C ou- 
leurs des Ênfeignés, que les Juifs tôuticnncnc a- 
von été les memes que cdîes des Eiefrcs pré- 
eicuics qui brilloient fur le Pe£toral d'Àaroitj 
&c nous paHérons à d’autres (itjers, qui ont plus 
de rapport au but que nous nous femmes pro- 
poiê. 

Pour la preuve du fAiidition, il ify a qu f à 
feindre enfembk les nombres détaché^ A: voir 
s'ils s'accordent avec le Total. Le Te*te nous en 
fournira un exemple, il y avoir dans le Quartier 

de juda - 186400, v. p. 

de Ruben - i v, 16. 

d’Ephraim - « - 10B100, y. 

de Dan - - - 1^7600, v. 31. 

60^0. v. J2* 

U faut remarquer ici entre autres chofo > ccc- 
tc règle deTaèïlquç, qui veut que la première Se 
la demiere Troupe, cefi i dire, l Âvant-gafdc 
3 c l’Arriferc-gatdû, ibiens: plus fortes que le Cen¬ 
tre. 

Dans un Camp bien ordonné, lapropretécft 
regardée comme une des choies nécelflires ; & 
cfcfL ce qui fc fait fur-tout remarquer dans V Ar¬ 
mée des IfraHites, où Von g-ardoit beaucoup 
d ordre. Aufiï avoic-on défendu l'entrée du 
Quartier ou ftoir le Tabernacle, 3 c de celui des 
Lévites y aux i cm mes qui a voient leurs Mois, 
aux per (bernes ulcérées, êc généralement à tous 
ceux qui étaient relégués à la claile des lmp 1rs, 
Ceux qui feraient feuilles d'impureté par i’at- 
toudiement d'un mort, croient bannis de in¬ 
térieur du Camp 3 c on ne feuffVoit aucun Lé¬ 
preux dans l'enceinte des trois Camps, Luih 
di/fs Ç Le vit. Driersjhrth. p. 2 1 f. J explique 
ainlî cet endroit des Nombres V. 2* 3. Or¬ 
donnez aux Enfant d'IfrAèi de ehaffer du 
Camp) (ccll à dire de tous les trois,) Us Le- 
preux t (ïk des deux intérieurs) celui qui [ouf 
frira ce qui ne devrait arrivé? que dans tufa- 
gt du mariage ; ( 6c du Camp îe plus intérieur 
èc qui écoic en même rems le plus faine) celui 
qui fera devenu impur au fujet d’n a ffîorl. 
Et thüffezs-les du Canifs fort que ce fut un 
homme mt une femme , de peur qu'ils ne /oubl¬ 
ient le lim dans lequel je demeure au milita 
de i vous. On voit encore plus clairement 
Dent* XXIII, ro. 3 cc. jnfqmou aîloit h pureté 
dans le Camp des Iifaélitcs : Si un homme à*cm 
tre vous a fnffert quelque choft d'impur dans 
un fingo pendant la nuit ? H finira hors du 
Camp , ( c*efî à dire^ du plus intérieur ) & d 
n’y reviendra pomt a ju/qu'à ce qu'au fd 
il fe fit lavé dans l’eau ? & après le çmcht f 
du Soleil j il reviendra dans le Camp. Dm s 
aurez un lim hors du Camp y ou vous irezpmar 
vos befôins naturels 1 & portant un batonpéim 
tu à votre ceinture , lorsque vous voudra p 
vous futager 3 vous ferez un trou en rond * 
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que vrns recouvrirez- d& l&tttre fbnie du trou. 
Ceux a qui i'on confie la fiant® des Ho in mes 8c. 
cf c rou rc une A rm ce , ri i gii oi t n r pas q l re ] es \l a - 
ï ad [es peuvent s'engendrer athénien t de î'e'xhdai- 
ib;i puante des excrémens i & qu'elles produi- 
fent dans un Camp des Fièvres pci r.dent ici les, 
Se des D y flèn certes. (ritu pourquoi aujourd’hui 
on a loin qu’il y des h eux â l 1 écart pour les 
Soldats, ce q ltc ceux meme qui font mâtedeg* 
joient Épatés de ceux qui ne le font point , 8c 
envov& dans des Hôpitaux pour y être traites. 

O n trouve dans la Taclique deux Ailes dif - 
tm&fH la droite^ 8c L\ gauche, L’Armée des 
Ifraëlites les a,voit non-failemêntdteïii cùté r comr 
me cçil t’îmiinaire i mais de tous lis quatre Du 
côté de j r OfJpnt s la Tribu d'Ijfac&ar formait 3a 
droite, celle de Zabidmt 3 a gauche, 8c celle de 
Juda le Centre. Au Midi, Simeon faiibit [’Ai¬ 
le droite, Géd E/Ade gauche 5 & Ruben le Cen¬ 
tre. Vers te Couchant, Mmaffê compofeit la 
droite, Bmjttmm la gauche, Èphraïm le Cen¬ 
tre Et au Sep ten trioi i, J je r ëtdit à 1 5 A il e droi¬ 
te, Aephthalà a l’Aile gauche T ftc "Dm au Cen¬ 
tre Malgré cm cependant, F Armée n’éroit pas 
en danger dette rompue facilement j car chaque 
T rite 1 1 étrtn i; n o r i s brou te , d les l c foui enoient fu r 
pl lj fient s î it gnes , de la jtc que la prém i erc et: mt 
rompue j la Icconde pouvoir rétefter; 8c fi la ië- 
conde plient, ou avoir [e mime fort que la pre¬ 
mière, elle Fe trouvait ibu tenue par la fOificméj 

6 ai n fit d u refte. 

Four une il grande multitude de Peuple, & 
une Armée au Eli nom b rente, l! fa loir que toutes 
les choies néce flairés à la vie Fu tient routes pré¬ 
parées d'avance j ou qu’cites le trouvaient aiië- 
mentà acheter. Rien, à cet égard, ne manquoit 
au x I fia ë lues* J., c Fa i n leur venoj c du C acl t 8c 
ils avoient d’ailleurs abondance de tout ce qui 
pouyoit fer vit à In magnificence. II y avoir par¬ 
mi eux, ii Fon en croît J o te pli, dés Marchés 
publics Sc cri ficre tires fortes de B ou t iques. V o i - 
d ce qu’il di: à ce lui et, Ant. L. III, c. 1 1 . Le 
Tabernacle êijmt donc afftmbU , lïs le reçu¬ 
rent m milieu du Camp , chacune des trois 

7 r dus s'étendant fur les ailes & lai/faut en¬ 
tre elles un chemin pour paffer. Le Marché 
oh tm vendait les dmrees était anjji ouvert , 
& toutes 1rs marchandées étaient placées en 
leu r lieu. On y voyait t out es forte s d y 0 uvriers 
qui fe tenaient chacun dans leurs Boutiques ^ de 
fort e que ce Camp pouvait être regardé comme 
une Ville ambulante. Il ch au Eli fait mai don des 
Fortes du Camp, ExocL XXX IL 27 , fffue cha¬ 
cun prenne] bn épée à fm coté. T aff esc, & re- 
pa je as m t r avers du Camp , dune T J orie à II au¬ 
tre, D’oie l’on peur certainement conclure, que 
fi le Camp avait des Portes, les lfiaèlkes a voient 
auiïi des Gardes pour les garder. On pourroit 
meme croire, ji ceci dl vrai, qu’ils croient en* 
vtronnés de retnmchenicns -, ou que tout au 
mo i n s ! t". 1 rs P o rtés é t oient. détçi idues par qi ici q lies 
forti fîcati m$. Sagit t an u s ( de J an , frit. c. 18 . §. 
ïo.) prétend que non-iëidemienc tes Lévites gar- 
doient le T abernacle, mais qu’il v avoit encore des 

Tm ni 


Gardes aux Portes 8c à l’en tréc du Camp d’Jlhiël 
Si f on examine & que l’on compare le Camp 
dlfraël avec celui de nas' plus grandes Armées, 
qui font aujourd'hui de 1 oooôb ou de 15-0000 
hommes , 011 ne pourra s'empêcher de lui don¬ 
ner une vu fie étendue. Les J uifs lui dormeur un 
circuit de 1 2 milles j ce qui ivèlt pas incroyables 6c 
par contequent chaque Aile devoir avoir - nuU 
les de Iront. Mais en comprenant les Tentes, 
tes Soldats, 6c leurs nombreufb Familles les 
Bêtes de ibmmc, te Bétail, & les Meubles-, i\ 
devoir certainement former une enceinte fort 
eordïderable. On peut, il l'on veut, s'accom 
moder du Syfiëme tic Rether (Math Mot’, n, 
fdSte) ii donne à la 

Tr ibu de Ju da . 

Une largeur de 298™. coudées. 

Et une long, de 25-0. 

Ce qui Fait 74600. coud, quarrées. 

U faut remarquer qu'il s'agir feulement ici du 
terre f n que devaient occuper les Soldats de cct- 
ic Tnbu i en demeurant tous dans leurs rangs, 
les uns ferrés auprès des autres, & quhl n y a 
poui; chaque homme qu’une coudée quarréc^ 
c efi pourquoi il iaut un elpa.ee beaucoup plus 
étendu fi Ton comprend entente tes alignCmens, 
les Tentes, tes Guides nëcdDires, tes "Familles^ 
les Fêtes de fomme, & les Meubles. Tout cc- 
ct n’entre point dans le calcul de Reiher, II 
continue amfi. 

Pour la Tribu dTff'achar > 

Largeur 21#. 

Longueur. ^ jo. 

Pour la Tnbu de Zabulon. 

Larg. zï 9 tL 

2 fO. 


Long 


774CO. 

PoLir la Tribu de Ruben. 
Larg. 143L 
Long. 3 2 y. 

465-00, 

Pour la Tribu de Sintêûn . 
Larg. ï8ï£-. 

Long, 327. 

>'9300. 

Pour la Tribu de G ad, 
Larg. i^ote 
Lon g. 3 2 

^6ço. 

Pour la Tribu d’Epbraïm. 
Larg, 202L 
Long, 200. 

40 fÛO. 

Pour U Tribu de Mmaffê. 
Larg, 1 6 t. 

Long, 200. 


32200. 


Vv 


Pour 
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Pour I n Tribu de Benjamin. 

Larg. 1 77. 

Long, zoo, 

35*4.00. 

Pour Yà Trièu de T)m. 

Lavg, if 61 : 

Long. 400. 

62700, 

Pour la Trièu d’Âfer. 

Largi X03I- 

Long, 40p. 

41 f 00. 

Pour la Trièu de NephthalL 

Larg. 

Long. 400. 

53400. 

Si fur ce fondement s & en fui van: le même 
Pian j on veut faire Xîchnographk ou même h 
Scénographie du Camp , l’on formera prémicre- 
mçHt au centre pour le Parvis du î abernade, 
un Parallélogramme de i oo coudées de longueur , 
fur 50 de largeur T avec un efpacc viude tout à 
Penrour, de jo coudées en largeur. L'on met¬ 
tra en fuite le Cam p des Lévites vers le Cou- 
chant ' f lavoir: 

Les Gerfànites y Nomb. IIL 22 , 23. 

Larg, 30. 

Long, ifo. 

7 5°o. 

Au Midi les Kahaîhitcs > Nomb. III, 2S. 2p. 

Larg, S 6, 

Long. 100. 

Sdoo. 

Au Septentrionj les Merariùs : Nomb. HL v. 

34. 35* 

Larg. 6 2 ♦ 

Long. 100+ 

Ô2G0 + 

Il faut mettre a POrient les Tentés pour Afe- 
fe i A&ron &: fies Fils , Nomb, 111 . 3B, 

A lendroit ou finit le Camp des Lévites, on 
1 aillera de tous côtés un vu idc de 2006 cou¬ 
dées de largeur à toutes les faces,. Il faut après 
cela prendre les dinicnfions d.u Camp des douze 
Tribus. 

Ce Plan dï beau. je l'avoué; mais il ne don¬ 
ne pas une idéographie allez étendue. Il 
en cil de même de quelques autres Figures par 
IdquclJes on a voulu repréfenter certains fujets 
dont il cil parlé dans la Bible, lefqudlcs font 
plus propres à fins fa ire les yeux, que Tel prit. 
Au défaut donc d'un Commentaire qui puifle 
me ladsfaire , j’ai réfblu d’examiner les règles 
que I on obferyc pour les CapipanGns , telles 
qu'elles font; aujourd'hui en uiagç; &: de tes 
comparer en lu ire avec ce qui db marqué dans 
IT.crituré Sainte, afin que l'on puifle par-là le 
former une idée du Camp de D 1 eu, dont la 
grandeur & la perfeéfciqit fur pâlie tout ce qu'il y 
a jamais eu dans ce genre. Voici ce que je me 


propofe, & fur quels fondémens j'appuye les Fi- 

guresque j'ai fait graver. On voit," Exode XV Uf 
21, Deuc. II. 1 j\ 3 e eonficil que Jethro donna i 
Mÿjfe fon Gendre pour le Goitvernementpolirh 
que & h Difcipline militaire. Mais chôtfijje* 
&entre tout le 'Peuple , des hommes fermes & 
courageux , qui craignent D 1 eu,, qui aiment 
la Vérité , & qui fiient de l* Avarice : 

& donner la conduite aux uns de mille hom¬ 
mes 5 aux autres de cent , aux [autres de cin¬ 
quante , & aux autres de dix* On peut fore 
bien comparer ces Tribtms , ou plu rôt ces Chi¬ 
li arque s j à nos Colonels; les Clamerions ou 
Ilécatantarques , à des Commandons, ou à des 
Capitaines j les Quinquagénaires ou Pemeam- 
îarques , i des Lieutenant -, & les TDêcuriom, 
enfin , ou T)ecarques } à nas Sergents. I/on 
droit ces Chefs, foie qifion les nomme Maqifi 
trafs ou Officiers, chacun de leur Tribu t en for¬ 
te qu'il iVctoit pas permis d’en admettre aucun 
qui fur d'une autre Tribu. Ce que les Décar- 
qttss ne pouvaient pas refondre ou terminer, al¬ 
lait aux P ml dont arques 8c de là par degrés , 
aux Hécaîontarques , aux Ch$iarques, A Mdi- 
fe , & enfin à D J h u 3 le Seigneur &: le Chef 
Souverain de l'Armée, Si Ton divdc par les 
nombres déjà potes, l’Armée en ion entier, cel¬ 
le qu'elle croit à la fort le d’Egypte, l'on trouve¬ 
ra 6 oo Chiliarqües , 6cco IIècaton tara nés , 
t ; o 00 '[ ''ente con i ar ques 6000© CCêcarq(tes , 
ce qui fait en coût 7 B 600 Officiers. jofeph en 
règle encore plus préri fémcnc Ee nombre 1 en 
diiant qu'il y avoir des Chefs établis- for \ 0000. 
1000, 500. 50, 30. 20, 10. On trouve ce Re¬ 
glement, Ant, Jud. L. III. c. 4. TJrfpojez, 
t Armèe avec jnjhffè , les Joldals par dixmnC 
Lcr s , enfuit s par milliers, continuer après 
cela à les divifèr par cinq-cens ? par centai¬ 
nes , par cXtqumtàmes 7 & ctrMïffets fur 
eux des Juges, Ceux-ci étant enfîdîe dhnfés 
par trentmues y par vingt âmes rr par dix âmes, 
auront leurs propres juges pour vu-dey leurs 
différends $ qu'il y ait aufjiquelqu'un qni démi¬ 
ne fur ceux-là , & qui lire jm -mm de la quan¬ 
tité du nombre. 

On ne doit pas pafîêr ici fous fifonec ee parta¬ 
ge qui fc fait par Dixdnes; car deux fois to 
donnent zo ; trois fois 10, 30 5 cinq fois 10, 
50 ; dix fois jo, lûO; dix fois yo> 500 > dix 
fois ioüq ^ lüQoo. Oeil aîniï , à ce que Ton 
prétend, que Cangm le premier des Grands 
Khamt , : "comme on les appelle,} & après 1 ht i 
T amer hm } dillribuoit une Armée, c'dt à dure 
par îo. ioo + ïooü. idooo. comme on pp ut ^ 
voir dans Æhassmj c. >. Peut-être ces i ai ta¬ 
re s ont-ils emprunté des Hébreux mêmes tcrtc 
manière de tracer un Camp. Il clb du moins 
certa in quhl ne sVn trou ve point de plus ancien¬ 
ne que celle dont il cil fait mention dans les 
vres de Moïlè. On peut Tappcller avec jtiffice, 
pour 1 1 daltinguër de celle des Grecs ou dcs Ko- 
mains, la Cajlrametàtim Hêèraiquè\ 0^1 J; °- 1 
3.;: j u ge pl lis a propos 1 la Ca/l. ram et ai ion d) rv ?- 
ne x èc par confiéqlient la plus parfaite de tontes 
Car quoique Moïfe mette les Fentccontaïqu^ 
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an milieu > cstrrc les Hécatqntarques 8c les Dé¬ 
marques s deft à dite, fi ente 100 8c lOy & 
quoique mette enfui te J oo o entre -roo & 

lOüüOj St 30 5 e 2o entre ïo Se cela ne iffÈ* 
range en rien h Progrcilïon par dixaines, qui dl 
Je fondement: de l 1 Arithmétique. Ces Officiers 
fubal ternes étoienr également 11 ci J es & nécefiar- 
r es, comme on voir aujourd'hui que: leur nom¬ 
bre j loin de troubler l'ordre , fèrt à le tu aine e- 
îitr, 8c que plus il y en a, mieux cet ordre fe 
cû nier v r e. Selon Y Arc moderne de faire la. Guer¬ 
re, après les Généraux d'Àrmée qui ont le.Ccmv 
mandement général , il y a des Maréchaux de 
Camp Se des Brigadiers, qui commandeur i 
5000 hommes. Il y a entre les Chflîar- 

quo ou C&fifflèîsj 8c les H&atüntârquês ou Ca¬ 
pitaines, des Lienîtnms-Cohni'h y 8c entre les 
Hécaconbrqucs & les Décarque^ d zsCapit&i- 
nes-Lii'utenms ■ & ceux-ci ont encore ions eux 
des Lu utevitus 81 des EriftigUfs. 

Il cft certain que cette façon de diffribuerune 
Armée par dix* Se cette méthode de camper qui 
cil courte Se abrogée 3 à de grands avantages par 
rapport à la bépenle mèmè* i ir tout ce que tes 
Grecs j les Romains, & tous les anciens Peuples 
ont eu de mieux à cet égard. Nous avons là- 
rîèfîus pour garant Simm Ste'vm 3 üdframi- 
taL c. 1. Art. I. 8c e. 4* Art. 3. Op.er M&ih, 
p. 574 & $96. & fuiv. Suivant ce partage , cha- 
que Soldat ;J ou fi fon aime mieux, chaque Père 
de famille, étant ainfi diipofc de dix en dix dans 
une Ligne droite & lui vie, pouvoir aifément fe 
nommer premier ^ fécond , fcc. Chaque Troupe 
de même pouvoir être difHnguéc par fe Ensei¬ 
gnes, celle de cent pou voit les avoir plus pet 1 ■ 
res, celle de mille plus grandes, 8c celle de dix- 
mille encore plus. Quelque Officier que ce foie* 
depuis les plus iubakernes, jufqu'aux Officiers- 
Généraux du Camp, 8c il l'on veut même jul- 
qu'aux Gcnéralillïmes, (ë trouve o’avoxr qu'une 
jiifpectiûn douce 5c facile fur dix hommes feule¬ 
ment » le Déc arque a inipeftion fur 10 Soldats, 
l'Hécaton turque fur ïo Démarques, 5 c le Chi- 
liarque fur 10 Hécaron turques* Après les Chi¬ 
li arques qui ne fauroient aller dans ..aucune Trou¬ 
pe iufqu’au nombre de dix, il y a le Chef de 
chaque Tribu* Ainfi chacun rempliifimc exac- 


tefficm le devoir de fou inTpcilrion, on doitfup- 
polcr tour en bon ordre, quand même le- Camp 
feront plus nombreux 8c plus grand. Ùàà la mê¬ 
me choie pour ce qui regarde les différends qui 
pou voient naître parmi les Soldats, &a pour tout 
ce qui concerne les devoirs généraux des Offi¬ 
ciers, pour les travaux quffi faïaic entreprendre, 
foie pour les décumpeinais, pour des ouvrages 
de fortifications, ou pour creufer des folles. On 
p.-OLivoit ailëment retenir ee pairage par mémoi¬ 
re, ou avoir une Lille générale de tous les noms 
tant des Officiers que des Soldats 5 pour leur dif- 
tnbuer la paye, éc tenir leurs comptes en état. 
On pouvoir en un moment fa voir le nombre de 
ceux qui manquaient & qui le vie rangeai cm , 8c 
prévenir eûliiitc ce détendre, en obligeant cha¬ 
cun à fon devoir & a le tenir dans fou rang fans 
forcir des limites. Si par bazar U j] arrivait: que 
quelqu'un voulût s'enfuir ou .af ci oignit dans des 
lieux_écartés, on pouvait fobfervër pour le pu¬ 
nir félon qu’il le mûrit oit Les En (agites étant 
marquées par leur numéro, 5c h Compagnie étant 
connue, il était ailé de trouver fur le champ 
quelque Soldat que ce fût. Les Armes meme 
pouvoîent avoir oc certaines marques pour les 
diltinguer, & par-là Ion pouvoir nommer d a- 
bord celui dont il s’agifloit précifémentj par 
exemple, 8 , pu y T 3 . pouvoir marquer le huitième 
Soldat ou Pere de famille, du fécond rang de 
la (cptieme Compagnie, dans la noiberne Chf 
iiade 5 7 - T la Hallebarde du Décurion ou Ser¬ 
gent, du fepticnic rang dans b croifiemc Com¬ 
pagnie de la cinquième Ch Iliade ou Millier ; y; 
8 , les Hécaroimarques ou Capitaines de la cin¬ 
quième Compagnie, dans la humemeClnbadej 
7 , les Chiüarques ou Colonels du fepticme raiigj 
o. enfin, le Général de toute IA nuée. On peut 
nié me encore empêcher par-là que les Armes ne 
fc perdent ou s’égarent. De plus, les Soldais 
peuvent en peu de rems ëïtt ffi (fruits 8c formés 
à l’exercice des Armés, chaqueDécadeay + intibn 
Sergent pour lui fervir de Maître: 8ç les cha¬ 
riots ou autres voitures peuvent aifëmcnt fe 
partager fous la conduite de plu fleurs, ïo (bus 
le Décurion, 100 (bus PHécatontarquej & eu 
liûvant ainfi notre méthode pour le relie^ il cfl: 
aifé de tenir tout en état & eu bon ordre. 
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PLANCHE CCLXXXIX. 

Camp do deux-cens Familles Jfra'èJites. 


I L cft tcms d'entrer en matière? & de mettre 
ici devant les yeux quelques Pl|ns qui don¬ 
neront: une idée cidre de k manière de camper 
d es Ifhfol i tes, N ous rep réie nterûns , en i.mv an t 
h grande mdùrc de T Echelle géométrique, deux- 
cens foldats 3 ou plutôt deux-cens Chefs de fa¬ 
mille, avec un égal nombre de Tentes , dont 
Tune d> marquée par r, a. b, c Ou pheeroil 
aujourd'hui environ huit Soldats dans une pareille 
fente * & par con toquent eette Figure conticn- 
droit 1600 Soldats. Mais je place ici dans cha¬ 
que Tente un Chef avec fa Famille, tantôt plus 
ou moins grande ? & avec fo En fa ns 5 tantôt af- 
foz igris pour porter les armes, & tantôt trop 
jeunes p^ur avoir ce droit. Le côté de chaque 
Tente dt de huit pieds, & Taire par conféq tient 
en contient 60. i. k, repréfenîc un rang de 
dix Tentes, qui font commandées par un 'XL 3 ™ 
car que ^ lequel a la fente, B d c f , a 3 pieds de 


dtfbnce. a g h i, marque le chemin qui dt entre 
deux rangs d-'fentes, g h I k, repréfente deux 
rangs de I entes dos à dô ?+ Chaque rang a tou- 
jours fes Tïêciitims , qui font pheés en ordre 
dans la ligne B, A. Après les Tentes des Sol¬ 
dats, on voit à la diftance de S pieds, les icofiur- 
ques^ F, F, c’dt à dire ceux qui a voient k 
commandement fur 20 Familles * &cnfiùtc à 3a 
difhmec encore de huit pieds, les TmtècAir* 

ptesQ* G, qai commandent soTentes depuis 
k, jufquïi nv Enfin Ton voit à Tintemile de 
J 2 pieds, dans la ligne H, H, les deux Hcc.a* 
t&uiiîYquç $, qui font dans de plus grandes len¬ 
tes, & chacun de J quels en commande 100, dont 
le côté eEt de \ 6 pieds , depuis le jufquM n. 
four cct etpace, A B L H, qui eff needîoire 
pour placer commodément 200 Chefs de famil¬ 
le, contient 3 $400 pieds quartés. 



PLANCHE CCXC. 

Camp pour deux-mille cinq-cens Familles Ifra'éUtes. 


C Bitte Pkuche renferme ifoo Chefs de fa¬ 
mille, difpofos luivant la rndiu c de la pe¬ 
tite Echelle* Il y en a foo dans fdpaee H. H. 
1 J Dans la ligne A B, les Décimons* dans 
la ligne L K» les Icolîarques-, & dans la ligne 
LL, les Pcntécontarques. Entre E & B, il 
y a un cipace de 100 pieds, ménagé pour la 
icparation des Testes, de s au en foo, pour le 
logement des Officiers du premier rang, Sc pour 
k-mbelliftemenc. C, repréfente les fentes des 
( îhiciers qui en commandent s00. M, celle du 
Chili arque ou du Colonel. N, celle du Géné- 
rai. f longueur de ce Camp effc de 4f ü r gîM% 
F. G. Sa largeur A. F , de 1300. A F f ) E, mar¬ 
que Tcipacc tout entier qui dt de 593450 pieds 
qnarrés, & qui en demanderait 485000 fui-*: 
vaut L premier calcul. Mais pour Elire un comp¬ 
te rond , on peut mttcrc 500000, & c ] di h mé¬ 


thode que nous il.livrons dans les calculsitiivansi 
On fera, fi fou veut, la rndiuc du Camp 
pour chaque Tribu, en Je forçant d’ime Echelle 
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planche ccxci. 

Le Camp entier des Ijracîites. 


N Ous rcpréfcntcrons enfin dans une feule 
Hanche, le Camp entier des lira^facs, 
dans l'ordre qui nous paraît (e plus convenable. 
11 nom faut pour eda tiret les racines qnarrées 
des eipaecs précédons,, afin de pouvoir a Ai gna 
à chaque Tribu des Aires quarrccs ou des Paul- 
Ielogramrnes rectangles, le trouve pour 


i. Ruben 
3. Simeon 
i 4 Les Geribnites 
14. Les Kaki tîntes 
1 f . Les Mer ad tes 
Juda 
iiDchar 
Zabulon 
Gad 
A fer 
Mknaffë 
Ëphraïm 
Benjamin 


T 

f- 
6 . 
■s 

r*r 1 

7 - 

10. 

11. 

12. 


3°+9 

3+43 

1224 

I 3 £ I 
î I I ^ 

32^8 

3388 

2880 

2 î 37 

2846 

2660 


8 . Dan - 

9, Nephthali - - - 3268 

le place au centre de tout le Camp, le Ta¬ 
bernacle, long de too coudées, large de fa* & 
fëparé par une düîancc de 840 pieds } du Camp 
des Lévites placé de La manière qui cil décrite 
dans les Livres Sacrés, je trouve ainfi que 
coût Fdpacc du Camp ul de : >'9600000 pieds. 
Or la font me totale du Camp, de la manier e 
que nous f avons partagé cbdd% pour chaque 
Tribu, étant de 1 ip joooû, il s'enfuit que Ikf- 
p-icc qui croit entre ks Camps contenait 
1 34390000. Que li nous mertons avec Eifm- 
flbm:d y pour Fazioicn. Mille Romain , y 66 
J oiies de France C 2 pieds, & par conféquenr 
21[41604 pieds quartés pour un Mille Romain 
quarré , le Camp des lïraëlites contiendra ît 
Milles Romains quartés, & quelque choie de 
plus. 
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PLANCHE CCXCII. 


Nombre des Lévites. 


NOMBRES, Chap. Il J. ver£ 39. 43. 


Totft ceux des Lévites dont on fit le dé¬ 
nombrement , que Mrnfe G> Aaron 
comptèrent par leurs familles fumant 
!s commandement de If E TE R- 
NE L , tous les mâles de f âge d’un 
mois & att-deÛùs , furent p/wt-dettx- 
rmlle. 

Et tous les premier s-nés des 2i4al.es, le 
compte des noms étant fait , depuis 
l’âge d'un mois & au-dejfks , [don 
qm l’on en fit le dénombrement , fa ■ 
rem vingt-deux-mille deux-cens joi- 
xmte treize. 

I L fc trouve ici une difficulté, que l’on a bien 
de peine à refondre. On trouve ci-deflus 
le nombre des Ocifcnkes,, v. 22. - 7fOû 

des KahachitcSj v, 2S. - Üüoq 
des M crantes, v. 34, - 6300 

Ce qui Pair lut total de - - - 2 2 300 

qui ne s'accorde certainement point avec celui 
du v. 39- qui cft de * - 3.2000 

Le nombre des Préiniçrs-nês confie rés à Dieu 
par la Loi t le monte, v. 4^ a 22273. fans 
compter d'ailleurs ceux des Lévites 9 c’df pour¬ 
quoi iclon le v. 46. ou dévoie demander le prix 
i 1 c 2 7 ; fur n un ici- a i res * ce qui a c i n q il des pa r 
rdc, iclon le v. 50. feroit k Pomme de 33 
iides ^ ou de 1023 florins & Creùtzers. 
Mais il Ton joint en fou Mc chaque nombre des 
Lévites pris en particulier, un trouvera que le 
Lùtal excède de celui des Premiers-nés j de 
forte donc qu il Nézok pas b e loin de rachat > 
dont il tft néanmoins exprcflëment fait mention. 

Les Interprétés tâchent du réfeu dre eccte dif- 
fou!té j en deux maniérés. Mr. Le Ckrc 
(Comm. m h . /.) adopte le Syiléme fuivanr, qui 
cil celui de quelques Interprètes. // y avait , 
il! un eux, dans la T ri ht de L rvi , 300 e Prè~ 
miefàrnifb ou 'Prêtres , confam-’S à Di élu par 
avarice , & qui lui uftparïcmknî de droit -, 
f 'e/l pourquoi ils nepmtvonm fervir d*échange 


Tous les mâles d’entre les Lévites , de¬ 
puis m mois & au-deffus, dont Moi- 
fi ' & Aaron firent le dénombrement 
félon leurs familles , comme le SE /- 
G N EUR le leur avait commandé „ 
je trouvèrent au nombre de vingt- 
deux-mille. 

Et tous les Jldâles ayant été marqués 
par leurs noms T depuis un mois £7 
m-dejjus , il s'en trouva vint-dwx- 
tmlle deux-cens foixante & treize. 


pur le r achat des autres ; de forte que ceux des 
Lévites, qm pouvaient fervir ntt rachat des 
‘Premiers-nés de t If milite s qui devaient être 
rachetés, fs trouvèrent moins ennqmbre qm les 
'Crémiers-nés des autres Tribus tihiuercs fou- 
ricnneut que c’eft une foute d'écriture, qui sV(r 
glifféc dans le Texte original - t & qu’au-fieu de li¬ 
re au v. 28 .fehefih meoch , 600, j| gutfire feha- 
lofch meoib , 300. Louis Capd fur-tour dt Tort 
de cette opinion. J. Bmtorf au contraire (m 
Mntkritica Sacra F. H.) & d’autres Ortho¬ 
doxes, traitait ccs Auteurs de S amly . c j c f# 
qu'ils oliuit entreprendre de changer un Fui point 
du Texte lâcré. Lndotf (Comm.in H fi. ■ ,£ ( f 
F* recommande aux Savans la modération 
Chrétienne à cet egard; & les exhorte de ne 
point condamner fur le champ , ou occuper de 
faert-me, ceux qui prétendent qu'il s’eji eliffi 
quelque-part une faute de Copijte , far-tout 
lorsqu'ils recomoiffe/jt & défendent par-tout 
ailleurs l'intégrité & la fin ce ri té de l'Ecriture 
Sainte fur ce qui regarde la Foi & L s Mœurs-, 
parce que nous favoris tous, que nous if avons 
pas les Originaux des 'Prophètes , & que nous 
n’en avons que les Copies qui ne fini pas exemp¬ 
tes de fouies. Mais il vaut beaucoup mieux s’en 
tenir à quelque explication, ne tut-elle que pro¬ 
bable, que de hippûJer poui le r'-er d'erobaras, 
que le Texte a été corrompit 
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PLANCHE CCXCIII. 


F.prcirje des Femmes fouppnnèes d'Æuhere. 


NOMBRES» Chap. V. ver£ 17, 26. 27. 28. 

Enfuit'i le Sacrificateur prendra de tenu Et ayant pris de l’eau jointe dans un 
fai me dans unvatffeaude terre , vaiffeau de terre, /! y mettra, un peu 

de la poudre qui fera fur le pavé élu de la terre du pavé du Q nbermcU. 
Fasvdlon s 0" il la mettra dans l'eau. 


Le Sacrificateur prendra mffi une poi¬ 
gnée du gdtem pour un mémorial de 
ce gâte au , 0° il le fera fumer fur l’au¬ 
tel ■ enfuite il fera boire les eaux à la 
Femme. 

Et apres du il lui aura fait boire les 
eaux , s il efl vrai quelle je Joit fouil¬ 
lée , 0 qu'elle ait commis quelque for¬ 
fait contre fou Mari , les eaux qui ap¬ 
portent la malédiction entreront en 
elle , & elles deviendront des eaux 
amen- s , 0 fon ventre enflera , 0* fa 
cuifje tombera Ain fi cette Femme - 

la fera foumije a l exécration du fer¬ 
ment au milieu de fon Peuple. 

One fi la femme ne s’efl point fouillée , 
mais qu'elle fait pure , elle ne recevra 
aucun mal, & die aura des En fans. 


Qu'il ait fcparê auparavant une poignée 
de ce qui efl offert en faertfee , afin 
delà faire brûler fur l'Autel ; 0 qiia- 
lors il donne a boire a la Femme les 
eaux très amer es. 

Lorsqu elle les aura bues , fi elle a été 
fouillée , 0 quelle ait mépnfe fon 
Æari en fê rendant coupable a adul¬ 
téré y elle fera pénét rée de ces eaux de 
malédiction , fon ventre s'enflera , fif 
fa cuifje pourrira: cette Femme de¬ 
viendra un obiet de malédiction, 0* 
un exemple pour le Peuple. 

Que fi elle n’a point été fbuilh e, elle rien 
reffentira aucun mal , 0 elle aura 
des Efffaiïs, 


T Out le monde connoic la force de l'Imagi- 
3 ut don , & cel le à es 1 difiün s de l’Ame, 
qtii efl encore plus grande. Il n'çft pas befom 
d'en rapporter i;n grand nombre d'exemple^ 
cependant je n'omettrai pas ceux qui peuvent 
iérvir à mon rejeta Bien des personnes du com¬ 
mun-peuple , & même d un rang pi us de vu, font 
perlliadécs que dans certains cas au moins, Ion 
peut avec le fccotirs de la Magie* découvrir les 
Voleurs, & 

reft itucr les choies mêmes qu'ils avoicurd-. robées. 
CëiïX à qui la conlacncc reproche quelque lar¬ 
cin , &c qui font di même cenfs perfuadës de la 
certitude tic cct Art magique, ne fauroîenc & 
trauquilli cr - f on les voit dans des angoiflb & 
dans des lueurs continuelles* & ils nVïnr punir 
de repos qu'ils n'ayent rdHmé ce qu'ils ont 
pris* perfuueËs que i\ Ion employait contre 


eux les fterers de la Magic * air pourvoit les 
contraindre à le rendre au lieu où ils ont fait 
le vol, & à le restituer i & plus perîliadcs enco¬ 
re du pouvoir de cette chimere, lorsqu'ils lavent 
qu’on eff aiitueUctuenc occupe à 1 employer, j'en 
ai connu que cette leiile crainte a fait üicr, quoi¬ 
qu'ils n'etifienc volé que d es bagatelles j ils fuoient, 
dis-jc ? en la préfcjuce d’un autre qui fe vancoit 
en badinant d'exceller dans l’Arc de découvrir 
Scs Auteurs d\m vol C?dl peut-être dans un 
femblablc arrifice, que conlïlle ic pouvoir qu'on 
attribue aux Capucins, de découvrir les choies vo^ 
1 res y car je n'oferois acculer ces bons Pères de 
Magic, êc je ne puis me per fonder non plus que 
ce qu'on en rapporte toit véritablement l'effet 
d’un pot]voir miraculeux. C*eft ainlî qu'il pou- 
vote arriver que les fouis préliminaires du procès 
que Vive devoir faire a une Femme lufpecbe, ou 

X x z le 


i 




















i 7 6 NOMBR. Ch. V. vC 

le procèsmême commencé, intimidât com¬ 
ment ion imaginât, qu$lc couiUgW volon¬ 
tairement ion crime avant qtfon en vint e 
im-ï pu que è crainte produisît naturcHement 
les effets fundks dont il dl parle d;uis le focœ. 

Pour 1b œn vaincre encore davantage de ce 
eue j'avance, il Mit de coufidcrcr *ta 
circonftancesdu Cérémonial, (uivant ia «du p 
eion qui en cft faite par les Auteurs Juits, La 
Femme acculée dévoie être envoyée du l nbu- 
nal inférieur oii elle avoir paru en prcmiue ini- 
tance à [eru&lem qui etoit le üiege ^u -'■**’*' 
Divin j ou plutôt le Siégé de D 1 B P meme, hi¬ 
le devoit comparaître devant le grand qanne- 
drin, y être folücitéc avec douceur à taire une 
eonfcilian volontaire de foncrinic, êcie condui¬ 
te de ec fupiême & redoutable! ribunal au rat- 
vk extérieur vers k Porte de Nicanor, ce cck 
non point par le chemin le plus droit , mais par 
quantité de détours. En allant elle devoit: cite 
. harcelée & fatiguée par ceux qui l’-iorompa- 
enoienr, & lorsqu’elle fraie arrivée au heu de 
l'exécution, le Prêtre de voie la dépouiller jnl- 
on’à la ceinture, à la vue de tout le teupte,dé¬ 
chirer fis habits, lui ôter le voile A tout ce qui 
lui couvrait la tète, la faire paraître comme une 
Me^cte les cheveux épars, Se la revêtir d’u n ha¬ 
bit noir, ou laïc & déchiré. Elle devoir être 
privée de les pend :ms-d'orc il les & de cous tes 
o nient en s j erre ceinte autour du ventre d un lien 
de branches de Saule, recevoir Je Sacrifice de 
Jalon fie de k main m rite de fon Mûri, qui 
peut-être ïb hifloit conduire pat un faux zèle, & 
le icnir longicnis fans EneeilS & laits Huile, en 
préfence du Peuple. Fnfin elle drurûr être aver¬ 
tie par le Prêtre, du Jugement de f£au amet* 
qui Tattendoitj & È dfo fi; trou voit coupable, 
elle devoit pour conclu! ion de cette ali renie Sec- 
ne être accablée ^imprécations, «texpofêcaux 
niaîédidrioiis publiques, aux qppobres, ik aux 
ienominic& Tout cet appareil dm it fans dou¬ 
te jcctçr dans la dernière confier nation, un agi- 
nation ht plus forte, même cnibppol^tlaFcm- 
me innocente, Se répandre tant de tiùuble dans 
iéü itnï^ 3 qu'on ne doit point être lurptissil ar- 
ri voit quelquefois qu’une Femme coupable, ou 
qui avok du moins quelque infidélité à fc repro¬ 
cher tombestmorte, ou évanouie de tri!telle &: 
de crainte. Ces confiderations général# iufh- 
Icnt léulcs ix>ur prouver que les chers de ce châ¬ 
timent n cuvent être rapport# à des eau les natu¬ 
relles* & l’on en conviendra faits pane, fi hoir 
connoic bien avec quelle force cfonitanrelesral^ 
fions de l'Ame agi!font quelque* 7 # lur IcUnps. 

Cependant je fuis perluadé, avec les autres 
Interprètes, qu'il y avoir ici quelque choie qui 
furpaflbit les forces dà la Nature, cdta dite, 
quelque Jugement divin qui le niatiiïchoïc vrti- 
Bernent, Deux chôfes me portent à embrafler 
ce finement > les inu' cdicus qui enrroienc dans 
l'hku maudite, & fis effets de bette tundte li¬ 
queur. Les îngrediens étoieut de la poufïiciv 
du pLtvé du Tabernacle 5 qui devoir être mêlée 
clans l’Eau faeréfc, & avalée avec che dans un 
vaillcau de terre, Quelques J uii'S prétendent que 


17. 26. 27. 28, pl. eexem. 

le Prêtre y mêloit quelque choie d’amer, comme 
du iued 1 Ablinrhe, ou de lltncre mcilloe J m 
chenu n , fur lequel on avoic àrrir k formule de 
k malédiêSon. Mats je ne vois pas qad rapprit 
ces cailles pouvoient avoir avec W'nlhtrtr dû G #. 
ire y &: la chute de la aüjfi. Les Juifs ajoutent 
à tout edi, que les yeux & le vi%c sfeniloicnt 
tout à conp s que tout le corps fe couvrait de 
rides, que la coupable devenoit liydropiquc* Se 
enfin que la. gangrené le mwtuit à fa Matrice U 
h fiiitbir tomber* (car le mot Hébreu j#r t k ne 
fignifie pas toujours h cuiiïc , il lignifie auHÎ les 
parti# génitales, ou h Matrice. Vfoy, Gen. 
XLVI i& Exod, 1 . v Nqmb. V. 2 2. Hachm 
Hicrax. 1 J . 11 , L. V- c r 1 ÿh) fe ne vois pus non- 
plus, qu'il y ait aucun rapport entre ces Gaulés, 
$1 les Phénomènes dont il di parlé dans le Ttïitc 
On ifeftpas bien fût de ce qifil kutcn'aiJrep tr 
I l chute de la cu ?0 (fuppofé que le mo z jan k fi* 
güific cu-ïffe 0 fi ckfi une difiocation ou un rd.b 
chemcnc des ligamens qui rccicnncnc Los de h 
Ou 1 lié d ans l 'Acetdbuht rn ■ on bien une Atrophie: 
d'où s'enfui voit, d=ms \\m &: l’autre cas, le bob 
tentent Les caufcs nature- les ne manquent i %- 
nuis de produire fur les corps des effets naturels, 
ioic que la perionne acculée foie coupable d Lier i- 
mc qu’on lui impute, ou quelle ne le Joie pas. 
Et certainement la Loi de D 1 eu eût été expa* 
fè au mépris &c à la raillerie, fi l'Eau maudite 
Ifeûc pas produit fur les Cüup tblcs l'effet dont 
le Légifj^reur les avoit menacées ? ou quVlle 
l’eût produit auffi fur les Innocent. Cet argu¬ 
ment au roi t encore beaucoup plus de i'rfcc, îï 
ta lioxfion' ifciU point eu d'effcc fur une Femme 
criminelle* lorsque le Man lé luirait coupable 
du même crime. Voy* te Mifthna Sofa c. j** 
Se et, e . 2. ^,4, y, avec les rx T otes de ffidgenfii* t 
& fi iêeondc K r nrc Jùr le MifcMa S&m c. q 
Së'êt 1. Se SelSith Cfxor iMr. L llf c. Et 
pour ce. qui regarde toute cette procedure, vuy. 
Lnnd. Levit. L, 111 c, > _ f. 

Je reviens aux Caulês phyfiques, Bien refolu 
de répandre du jour far cette madère > aùdieu dc 
hobfcurcùv Je prendrai pour Guide dans cccec: 
occafic© le célèbre krid. ùeâmr , dans fon U- 
vànt Traité du Nerim s P : , C^idq^un 

pourroit s'imaginer que ces Ikux hjflÈ|j che¬ 
nues amer es par Y .1 hrdopime T ou 1 

le Ê^odûdùnarou 3 que cette filante même étati- 
joiiite aux Herbes Pafehates, die leur dOi \m 
dos qualités véritablement deffrucHvcs, ^ h 
le ait pu produire les lymptonics dom ik> y ^ 
110ns de taire mention. Voyons ce que 
A rddinu t a ée rie là- 1 le flus s d e Aen m. L A' - c - 
ïi. Le LmrierARofi eji de fa p^jvrr /*** Ti ~ 
Jdutify incifif & cûrr&ff, Jd 
~d'auî>wformer j de farit que Ji dm twt a? i < -y 
dam laquelle il croit, oit qui fin fias jon m- 
Ire , ou dans laquelle U an trempe , ■ ■ ^ ■ 
firi de cet arbriffemt pour chauffer ttn v*-> 
m de PeS* que ?*» ***** *»”*i 

quelque fbSfe ?#' 0 0 tUî a me broche fi 
te de fin mis i e Ion s' arm fi gpngfi'ffl* d tr 
manier , & fur-tout fi ton dort fous fin <n»*- > 
U produit !êi accident /vivant , favotr, de v-v- 





















lentes ûpprefjkws , des hurhmens , une enflure tûmes de l'exécration Qni^, ri v ne dve- 
& des douleurs de ventre , des délires , l*m» noient -ammj pHO „ que hrsqu elles ef oient 
fUmmattan & de grandes ardeurs s le /lux de bues par une Femme coupable > & qu'au- t on- 
vûnm 3 h fincopZy & cnfjn U mort (itônrpeft traire les Ptrfomcs innocentes ne goâtomtt 
pas fi t &uru. Comme on trouve ailleurs hfigu- point cette amertume, & la m dèdicïwn du voit 
rc du Laurier-Roie commun T je me contenterai aucun pouvoir fur elles. La marnere dont le 
de représenter ici celui dont l l illuftrç Mr. Ùfoa- nm du v, 24. c> iy m t g placé, & tac- 

ne fait mention dans fon Hiftaire-naturelle de cent qui précédé le Pafchta > Mt&fijt Evite oup 
la Jamaïme (Vol. Il jk 6t, Tab, 1 86. I-'ig. 2 .) cette opinion. 

& dont il donne la défection en ecs termes: Ce n'efl pas feulement dans Icjudaïfmc, qu’il 

Ncrimnarboreum folio latiore obtttfo jiore Ipteo y avoir des Epreuves pour s’aflîrrcr de l'inaciccn- 
minore. Ce Laurier-Rôle* félon cette defoip- ce de ceux que l’on loupçonnoit j il y en \ au fit 
tion» a les feuilles larges & obtufes, &c porte de parmi ks Genrüs, St même parmtics Chrétiens, 
pentes fleurs de couleur jaune. Voyez la Fig. A. mais qui n croient que des ili perd irions pluspro- 
Ji. Salomon Ztrsso, dans I 1 Explication du près à tenter choquer la l'mJÈmce divine 
Commentaire d’Abép Etzra fur le Pentateuqae, qu'a fervir de preuve a la vérité L’Eau de ecm- 
intitulé bons vite) (fbL 91.) prétend qu‘il y a- vi£Hon, ÏJùrg t& îAey^w, dont Philoflrate atlu- 
voic du poiion mêlé dans [ c nu que Ion donnoit re que les Gentils le 1er voient lorsqu* ils foupçoii- 
é boire. Mais cette conjecture fe déttuk d'elle- noient quelqu'un de parjure, étok une vrayc 
même 3 doutant* plus qu'elle rfefi: fondée ni fur imitation de l'Eau de jabuiie Voici ce que 
FÉcriturc qui n’en dit pas un mot, ni fur Vau- rapporte cet Auteur a ce fujet (Fit. Apollon L 



les fymptomes exprelTément marqués dans TE- fefiemmt des effets contraires, lorsqu'elle e 0 
enture: il n J eut pas moins fallu un Miracle pour bue par un Parjure , mr alors die lui fort par 
diriger les cfÎLtsde ion Foi Ion, & empêcher h s ye ux ^ elle t attaque aux pieds & aux mains. 
q\ùl il agitfur l'innocent comme fur le coupa- & lut rmgit tout le corps de pullules, &éa* 
b!e, heu Mr, Uchner , mon Ami ultime, ap- poftnmes. Le même Auteur, L. III. c. 1 y Fait 
prou voit bit h penfëc A Augujie larenius, encore mention, après Porphyre, du Luc A E- 
uont je vais rapporter les paroles: Il cjl certain preuve qui fi: trouve dans les Indes, Dans les 
qutme boijjon tempo fée d'une pouffere fah, qui Saturnales de Macro fe, L V. t„ 39. il c ft suffi 
avait Jervi à effacer des caralhres m/rs, une tait mention de certaines Eaux dont on fc fer- 
telle c onipofiimt ? dis-je, ne pouvait pas natu- voit en Sicile pour lever les bupçons que fon 
tellement fimbler d'un bongoût, à la cmjidèrer formoic fur quelqu’un au fujet d’un Vol. 'Pau- 
film les qualités naturelles que devaient lui don- /méat, r nous apprend, 1 .. V il. que lorsque les Prû- 
ner les ingrédient dont je viens de parler, j/e trèfles Grecques écoient acculées de n'étre point 
doute cependant fi pour cela elle était tris ansere. ch ailes, on le (ervoit du fang de Taureau po Ul - 
Onpeut fort bien lonfiElurcr que l'effet de ces s’afiûrtr de la vérité-, &: après avoir bu ce fane: 
Eaux ne cmfifisit ni dans leur qualité naturel- dit ecc Auteur, fi elles ont manqué à U chatte 
le, ni dans une vertu furnaturdle qui leur ait té qu'exige la loi, elles meurtrit fur le champ, 
été donnée abfolmnmt (Vcl't à dire, qui dut pro- F.nhn, il y a eu quantité d'exemples de ces for- 
duice lç même eftet fur toutes fortes de perfon- tes d’Epreuves, loir par îc Feu ou adrrement* 
rcs indifféremment); mais dans une vertu Jur- mais l’ignonince s’eft dillïpée, on en a connu 
•naturelle qui ne devait avoir qu'tm effet, rela - l’abus, & elles ont celle. 
lif: de forte qu’elles ne prodnifiient les fy?np- 
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lAeu du Nazarmt. 






N O MB RES, Chap. VI. verf 2 . 3. 4, 


Parle aux En fan s d'ifra'él , &’ di leur : 
Lorsqu'un homme ou une femme au¬ 
ront fait le oTiind vœu de Naz&rien, 
( 1 ) pour fe faire Naz.-ari.en a ÏE- 

TERNEL: 

Il s'alfiiendra de vin , ou de cervofe , 
C 7 il ne boira point de •vinaigre qui 
efï fait de vin ou de cervoife , ni dlau¬ 
cune liqueur de raifin , Gf il ne man¬ 
gera point de grap.es fraîches ni lé¬ 
chés. 

. 

l l eus Les purs de [on Nàzjtréat , il ne 
mangera rien de tout ce que la 'vi¬ 
gne rapporte , depuis les pépins juf 
ijttœ l'écorce . 


Parlez.- aux Enfans d’ifiaef & l mr dp 
tes : Lorsqu'un homme ou une fem¬ 
me auront fait un vœu 4e fe fmchfer , 
&* au ils auront voulu fe confacrer 
au SEIGNEURS 

Lis s abfl tendront de vin , de tout ce 
qui peut enjvrer : ils ne boiront point 
de v maigre qui ejî fait de vin , ou 
de tout autre breuvage, ni rien de 
ce qui- fe tire des raifins : Us ne man¬ 
geront point de raifins nouvellement 
cueillis , ni de rafins fecs. 

Pendant tout le te ms qu'ils feront ton- 
fiais m S El. G N EU R/félon le 
vœu qu'ils lui auront fait, ils ne 
mangeront rien de tout ce 
forttr de la vigne, depuis le 
jujques à un pépin. 


qui peut 
raifin fec 


L Fa but que je me fuis propoic en compofint 
ect Opvrâec, ne nie permet pus donner 
clins le détail de ce qui regarde les Nazaréens 
qui fe devou oient au fémee de Dieu. Je ne 
dois pas même ni "étendre beaucoup fur les cho¬ 
ies qui entrent ici natutelle meüt dans mon pkin^ 
car ayant déj à traité (Levit. X. 9.) l'article qui 
regarde l'ubihnence du Vin & coût ce qui a rap¬ 
port $ la Vigne, il me furlir de dire encore un 
moi l ce fiijcL Lorsque Von avoir fait ce vmi 
par lequel on fe confaçroir à Dïbü, il filou 
s en I bu venir éternellcmcnr, & éloigner avec 
loin tout ce qui pouvoir en quelque façon en in¬ 
terrompre la mémoire, &£ mire négliger le de¬ 
voir qu*il exigeoit. Il conltlloÉc, comme nous 
l'avons déjà dir, ü le priver de Vm, de Vinai¬ 
gre , & de toutes les délieieules prùdnflipns de 
la Vigne. La ligueur de b Loi, (fi tant efë 
que cct: fbit une à cet égard) allait non feuler 
ment 3 U f q u'a éè fi» >d rc Eu fige du V in a tgre> mais 
encore dè manger des grains de Raifin, eu lient- 
;L meme été cuits. Un Nazaréen devoir éviter 


tour ce qui pouvait porter, exciter s ou contri¬ 
buer le moins du monde à Fyvrdlè. Qrtte Lui 
a beaucoup de rapport avec celle des Chrétiens;, 
à qui il eît ordonné de .faiifhmr de tout eê "qui 
a que le* ne ufiparenfe de mai , TIiefT V. 12 Cdl 
a f n 11 qu’il éto i f défendu à b Mer c de Sam f bn, 
de ne boire ni vin , ni cervaifl, & de ne man¬ 
ger rien d’impur y pendant tout le te ms de b 
grpfTd&> Jug. X1IL 4. Ce i^cft pas ûns raifon 
que les Sadducéens étend oient ce précepte juL 
qu 'l El iyuromd, le Cidre & le Poiré, Niais 
les autres fuils ne font mention à cet égard que 
de k Vigne. Je lEexaminerai point ici li la Vi¬ 
gne était véritablement l'Arbre tic Science par 
lequel an pouvoir connaître lé IliënfeleMaL 
6c il les Nazaréens dcvuiuic lut cette luppoft- 
cion Je rappel lêf a eux-mêmes & aux autres b 
Chute fatale du Genre humain r je huilé à 
chacun la liberté de juger ou de penfer hi-deliùs 
comme il lui plaira* 

Les Sept ante- tradtiifeat ces mots du v. r 

fflifeh- 


(7) Nafr , féparÇ conûct'é 3 mis à put. 
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PLAN CH 


CCXCV. 


Offrandes iQr %£ i Argent des Principaux d Ifraei 


NOMBRES, Chap. VII. vcrE 84. 8y. 86. 


Telle fut Ld dédicace de l’Autel qui fut 
jatte par !es principaux d Ifraei , krs- 
qu d fut oint ; douze plats d argent , 
dousae b afifims £ argent, douze %JJèi 
dor. 

Et chaque plat d'argent êtoit de cent 
t‘f ente ficles r Q? chaque bafjtn dé foi- 
xante 0 dix. Tout £ argent des 
•vaifjeaux mont oit a deux-mille qua~ 
tre-cens ficles , filon le fuie du Sanc¬ 
tuaire, 

Jdouza tafjcs d, or pleines de parfum , 
chacune de dix ficles , félon léfie le du 

i, ^ ^tut l'or donc des tafi 

fies montait a fix-'vingtsficles. 


Voilà donc tout ce qui fut offert par les 
Princes d'ifraei, à la dédicacé de 
c Autel , au jour qui il fut conjacre : 
douze plats dargent , douze •'cafés 
d argent, T douze petits %tfies d'or. 

Chaque plat d'argent pefant cem-trente 
ficles T 0" chaque'vafie joixanic 0 dix ; 
en forte que tous les -vajes d'argent 
pejoient cnfèmbte deux-mille quatre- 

i cru ficles , au poids du Sanctuaire, 

•* 

Dqhzj? pci fis 'U&Jgs d ot pleins d cyi€Cïis y 
âoEit chacun pejon dix ficles au poids 

qm fai (oient tous 
enjemble fix-’vingts ficles d’or. 


O N voit par ces vcricts, àquoife mon toit ne 
les Pons que les Princes des Tribus of¬ 
frirent de leur plein gré. Chacun d’eux donna 
un platd’argent de i 30 ficelés, qui réduit au 
poab dont on fe fixe en Mcdûdne , font: 61 
olues 3 4 drachme, i fentp, ij grains. Enfui- 
te un valc de 70 fides, qui lè rédüifent à 

17 r | 3 - 7 ” ■* f ■ " - “O* - - - A., 

Enfin un pccic \ aie d'or de 10 fides qui font 

V V 1" ^ ‘ * * 1 * " - - 0. - - - p, 

AmU Urgent qiUpporrcrcnt les 12 Princes te 


monîojt en tout à 2400 ficles d J aigent 3 8 c 120 
ndes dbr. 

Le produit des plats allait A 

r -î ■ T „ „ onc7^S dr,;.Ia\ 1 gr ±, 
Celui des 12 Va!es à - - +oa- - 4. . . , fi 


1 ‘ _ _ _ 

Total de l’Argenterie 1139. - - 4 -. c . - o. 

•& } z P*™ vafesd'or 49. - - y - - i. - 8. 

y c L Jre C11 mettant pour chaque iîdç* 2 
ütag. 2. fêrup. 8, po. gr. 
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PLANCHE CCXCVI. 

' 

Les {fra'dhes punis- de leurs murmures par Je Feu. 


NOMBRES, Chap. XI. verf i. 2. 3. 


Apres ccs chojes -, il arriva eue le Peu¬ 
ple je plaigmt du travail) & t E- 
TERNEL [entendit : IE- 

‘TE.UN EL [ayant entendu, fa co¬ 
lère s'embrqfa , Gf le feu de / E- 
T ER NEL s'alluma parmi eux, 
Gf en confirma, quelques-uns a tex¬ 
trémité du Camp. 

Alors le Peuple cria à Md je i T' -Moi- 
fe pria tETERNEL, & te jeu 
s'arrêta. 

Et on nomma ce heu-id Eabherah , par¬ 
ce que le feu de [ETE R NEE Ci- 
toit allumé parmi eux. 


Cependant le Peuple je lai fa emporter au 
murmure contre le SL IG NEXT R, 
comme fe plaignant de U fatigue qu'il 

endurcit. Le SEIGNEUR [ayant 
entendu , entra en colère , ©’ me fa¬ 
mé qui venait du SEIGNEUR 
s'étant allumée contre eux , dévora 
tout ce qm étoit à /’extrémité du 
Camp. 

Alors le Peuple ayant adrejjé fes cris a 
Mdifè , Mo je pria le SEIGNEUR , 

& le feu s'éteignit. 

Et il appela ce lieu l’Incendie, parce 
que le feu du SEIGNEUR /y 
étoit allumé contre eux. 


L E Peuple murmure dans cette occasion , au 
1 a eaufe de la fatigue du chemin j ou , com¬ 
me on peut le çory effriterparlcv* 24, de cc qu’il 
îx avoir pas les viandes qu’il ddirok. Mais 
Di f u, faite vengeur du murmure & de toute 
rébellion 3 arma fur le champ la N ature contre 
ec Peuple rebelle > &c fc fer vie du feu pour exer¬ 
ce t fa juftiee & fa vengeance. Sa cplere com¬ 
me un feu dévorant Femùrafa^ Q 1 le feu de 
LE t k iv k i- * F*ai!Emu parmi eux , ér en con - 
fum n quelques-uns à t ex (r entité dit Camp, Le 
Pf LXXV lf 20 %i. fat de Commentaire i cet¬ 
te Hiftôirc Le Piulmifte y parle tout à la fois de 
la caule de la rébellion > fie de la nature du châti¬ 
ment qui la ïuivit. A caitfê qrïil a frappé la 
p terre , & que les eaux en font fort tes , & que 
des t & r rens en ont Coulé avec abondance - f pour¬ 
ra-t-il de même nous donner du pain y ou pré- 
part-r une table pour nourrir fm 'Peuple ? C *efl 
pourquoi le S t 1 GW t U R ayant ouï ces âtf- 
cours 5 un fru s'alluma contre 'Jacob > & la co¬ 
ter s du S c 1 g n f. 1.. 1 R s’éleva contre îfraèl, 
V e ît. a rk fenrîr la violence aux biktfe h uni ne h- 
n /fa Lion f Hébreu 5 ce que notre Verfion Al¬ 
lemande rend par ccs mots, les extrémités du 
( a».P , die dujjerjle Loger -, Sc la Latine, qui 
cil plus cxaÊLe, a traduit, dans une partie du 


Camp (per part cm Çâjlril) Car cc feu peur- 
erre ne prit pas feulement aux extrémités, mais 
çà &- là 5 en differens lieux, fe fureur s’exerçant 
partout: à punir les coupables. Le Pi* XIX 4 *- 
répand beaucoup de jour fiir cetee Interpréta¬ 
tion, Leurs cris (h firent entendre an bout de 
la Terre fou aux extrémités 4 a Monde) 
%r\ n?|33 >Veft a dire, par toute U Terre * 

Car les premiers principes de la Géographie 
nous en feignent que la Terre* de quelque côrc 
qu’on !a prenfte, n T a point d'extrémité, 011 que 
Ion extrémité ell par-tout, 1 cl eft encore ccl 
autre paÜage, Gcn XIX. 4, Le peuple > «.en 
pelant des Sodomites^ Tint de toutes les ex ¬ 
trémités de la Ville , affligea la 
nyjSÜ ? delta dire, de tons les endroits de L 

Ville, il arriva des Habitans qui environnera^ 
la maübn de Lot, Ou". [La maifbn fut àfff$ 
vie par les IlaOnans de cette Ville-, depius-J 
Un (tins jn [qu'aux Vieillards , tout le 'PrU[> j 
s'y trouvai) Voici encore ce qu’oit lit dans 1:1 
tic». XLVir. I. Ar^oicpiijWif qadqmg-^ 
de fes Frères , ( les derniers de fes b rires) 
ynti nïp^jà la lettre! des ex t rem Les défis Fr t reL 

c J dl a dire , les derniers d'entre tons. Lt daU$ 

Ifeïc LVL 1 3 . Ils fe font tous détournes a Ù* r 

<voYc , chacun à [on Pain déshonnête ^ V 

qWf* 
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Fl. ccxcvh. ccxcviii. 

quartier. Ou ; Chacun fi- cléîoûrne ppur fnivre 
fh vote i chacun fuit fis intérêts s depuis le 
plus grand juj qu'au plus petite ^[JPj à b let¬ 
tre, depuis fin extrémité? cd] à <dre > tous, 
iaiis en excepter un Icul, /ÂflJ a Lut 

intérêt. 

L'Ecriture Sainte ne dit pas quelle forte de 
feu s’alluma ainfi de toutes parts dans le Camp -, 
fî detoit la Foudre, le feu du Cidj ou ii plus 
vraisemblablement déçoit un Vent brûlant, un 
Tourbillon , comme il y en a encore aujour¬ 
d'hui en Egypte* en Ethiopie, en Arabie* qui 
brillent les plantes en un mitant, & dont les 
Voyageurs font fort maltraités. Ezedx XÏX. 12. 
fcmble nous porter à cette opinion. Un vent 
d 1 Orient a fiche fm fruit. Art verges fortes 
ont été rompues S* fichées ; le feu les a confu¬ 
mées. Ou; Un veut brûlant a fiché fin fruits 
fis branches fi vig&ureufis ont perdu leurs for*- 
ces, & elles font devenues toutes fiches * ér 
Je fin l'a dévoré. Il ne s’agit pas feulement: ici 
d'un Vent fcc St capable de ddlcdicr, comme 
font les Vents du Midi èc d Orient qui fouillent 


N O M B. Ch. XI. vf 4.5. 181 

fur les Terres arides ; niais d’un Vent brûlant 
qui raréfie tellement Pair, qu’il n’eft plus propre 
à la refpiration ni à b vie, qu'il iuEoque? & 
devient mortel aux Hommes 6c aux Animaux. 
Les Voyageurs n ont point d'autre remede eon- 
rre un tel Vent* que de fe jetter projet ment à 
terre lorsqu’ils le fentent approcher, & ^atten¬ 
dre dans cette fi tuât ion qui! {bit entièrement 
pallé. Thcvenot rapporte dans les Voyages ^ 
P. 1 . L. IL c. 34- qu'eu îufS, 20000 hommes 
périrent dans une nuit, par un de ces Vents bru- 
bn$. 

Au refte, cette Explication ne détruit nulle¬ 
ment le Miracle. Ce Vent ne fe leva point par 
hasard : aux Canfcs naturelles de ù production, 
étqit jointe une Caufc morale. Les murmures 
des Uraëlires en fiirent l’oeoiioa : il devoir fet- 
vit à les reprimer, & à punir les rebelles A j au¬ 
rez., pour h preuve de ce que je viens de dite, 
ces paroles du yerf; i r Alors le ’Peuple cria a 
Mm fi % & Moffi pria l* E x k r n ti (J & le feu 
s'arrêtai défi a dire, que ce Vent mortel s'ap¬ 
pâta. 



PLANCHE CCXCVII. CCXCVIII 


Le Concombre , le Melon U la Citrouille. 


NOMBRES, Chap. XI. vert 4. 5. 


JEt le Peuple ramage mi état parmi 
eux , convoita avec beaucoup de paj- 
fin de U chair 1 0* meme les En- 
fans dlfrdel (e mirent a pleurer, di- 
faut : Qui nous fera manger de la 
chair ? 


Il nous Jouvient des Poiffons que mus 
mangions f ans qu i! nous coûtât rien, 
en Egypte; des Concombres , des Me¬ 
lons , des Poireaux , des Oignons & 
des Aulx . 


Car une ‘Troupe de pet it Peuple qui étoit 
venu d'Egypte avec eux, dejïra de 
la chair avec grande ardeur } & s c- 
tant ajjis Qf pleurant , 0" ayant œttf- 
fi attiré a eux les Enfans d Ijra 'et, ils 
commencèrent a dire : Qui nous don¬ 
nera de la chair a manger ? 

Mous nous jouvenons des Posfons que 
mus mangions en Egypte , prejqm 
pour rien > les Concombres , les Me¬ 
lons y les Poireaux , les Oignons , Ç? 
l'Ail, nous reviennent dans l'ejprit. 


L Es | uifs nous apprennent que le nombre de 
ces Coupables, qui a voient à leur tète J an¬ 
née St J ambres, montoit a 40000. Voici en 
quels termes David (Pïëaume LXXVIIL 1 SL 19- 
3o). parle de ce crime énorme dont la Canaille 
judaïque fe rendit coupable. Et ils ten¬ 
tèrent D i !■; o dans leur cœur , en lui deman¬ 
dant des viandes qui leur fujjent agréables. 
Tarn. III. 


Et ils parlèrent mal de Dieu, en difan t ? 
Di K t; pmrra-t-il bien préparer nue table dans 
le iJéjertpour nous nourrir? A cattfi-q^df a 
frappé la pierre 7 ér que les eaux en font fir¬ 
mes 5 ér que des terrent ni ont coulé avec a~ 
bùndance ; pourra- t-U de même nous donner du 
pain , ou préparer une table pour nourrir fin 
‘Peupleî Âpres une ingratitude au(E horrible? 

Z z une 
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iinc rebc i E fon au f 7 ï in fen fée } cette vil e popu lace ne 
mértfoit-cllc pas dféfrc abandonnée a foaime ? 
Ils ferment un Camp, ils y demeurent, ih le 
changent j joudfiint chute liberté fie d'une fureté 
entière fous la proreflrion immédiate de D i v. u, 
qui éto i t leu r Lég E î ï are u r, leur Créât eu r 5 le C / u i- 
dc & le C fondue Leur de toute T Armée. Cepen¬ 
dant * ils regrettent la fervitude d'Egypte, tou¬ 
te dure c< tout iûfhpportablc qu'ci lé étoit j cette 
fervJtude dont ils avaient tant de fois eu Famé 
abattue, & qui leur avoir caiiïc tant de lueurs 
Sc de gémi fie mens, Us deviennent par-la h mo¬ 
delé & le fvmbole de cette homeuic Canaille 
monda ii ic > qu i pré ré rc toujourà le p ailé, quoiquc 
pire, au pre fient A: à l'aven 1 r 1 & eda alin de di¬ 
minuer tes obligations que des ingrats ne veulent 
point avoir pour les bienfaits déjà reçus, La 
Colomne de miéc fie de feu qui paroi 1 loi t jour& 
nuitj étoit aux Ilhfolites un ligne maniiefle de la 
préfènee divine > ils voyaient Di eu, po drain- 
fi dire: j comme dàns un miroir: fie lorsqu'ils 
joui fient de tout ce qu'il y a de plus rare St de 
pl 11 s pi'écic us d ans Ici ’ e m pôrd & le Sp i ri eu cl, ils 
ibnt moins fmhbies à tous ccs biens qu’à la feu¬ 
le idée des Poi flous, des Melons , des Concom¬ 
bres, fit des Optons d'Egypte. 

Un des plus tri é!cs exemples de notre corrup¬ 
tion , cfoll de voir ainiî des Etres raifoîinables 
préférer un rien à quelque choie de réel, la Terre 
au Cidj & la Mort à ia Vie! A certains jours 
marqués j ils rama fient la célcite & miraculeuie 
Manne,, ils lé railafîeut de cet aliment délicat, 
dpnt ni leurs Perçs ni leurs Ddceinhns n'ont 
point goûté i fit non conte ns de cela, ces Ver- 
nufleaux de terre défirent encore des Viandes, 
ils prescrivent des loîx à D i E u qui dl tout à 
la fois leur Créateur, leur Rédempteur, fie leur 
Corder vatetir. Car coup fur coup ils lentoient 
le D i e u fort ^ ô' bornaient le Saint dfïfraêt , 
Pl 1 XXVIII. 41. Ou : Ils recommençai eut fans 
cefe à tenter D r u v , & à irriter le Saint 
d'Ifraëï. CYfl à dircj, qu’ils a voient la folle 
imprudence de ypùloir prdque donner des bor¬ 
nes à la Toutc-puiflàn<-c de L) l eu . Ce qui aug¬ 
mente encore Ec crime de éérte indigne rébellion, 
cfofl que ce n’étoït point la prémicrè; Car celle 
dont on trouve l’Hiftoirç Lxod, XVI. précéda 
cdlc-ci d'un an entier : elle éclata dans le Déliat 
de S in y avant leur arrivée au Mont Siniï, le 
if jour du kvomJ mois delà première année 
de leur ferrie» & celle dont xi cil ici queftion } 
arriva dans À ?br$th thaa im^ vers la fin du deu¬ 
xieme mois de la féconde année. Lorsque la 
première fédirion arriva, ils nfourent que pour 
un feul jour des Cailles ou des Sautcrdlcsà man¬ 
ger ^ fie .i la fécondé, ils en lurent nourris pen¬ 
dant tour un mois. 

Il dl vrai qu'ils pou voient avoir cil Egypte 
une très grande abondance de Poil Ions, 8 z me¬ 
me à très bon marché. Ils en tiraient de la Mé- 
dîterr année., de la Mer-Rouge, fie duKitmè- 


{•() Ipvtdkt ai étrtiÿpfr, gra^Jda ijtti ttafdttir atvo i 
h’jjriùif & : cofuL'r tpidip gramlm fdfas , 


me. Voie! ce qu’en dit Di adore de Sicile F ] 
Le Fleuve , (cdh à dire le Nil, fimrnifiïmt 
unf grande a&pndmce de Dviffans a- 

près fou débordement , on fuit fcc fer les plus 
petits. Aujourd'hui môme', félon fProfptr AL 
P ms (Mtdicin.^Ægyp, Lib, l c. iaj ~m mu- 
ve en Egypte s dans les endroits tes plus py Qtt 
ch es de la Mer ■ une abondance de toutes for¬ 
tes de 'Poifj ons & de la Meilleure Kfpece ; le r 
Egyptiens les mettent dans le fèt, & c’efidd 
leu r priai ci pal e nou rri tare, t es Po j fions q u i 
ndflenr dans le Nil, quoique gras & d'un ^out 
excellent^ palî^it pour érrctresmabfaîns, pni cc 
que ce Fleuve n’a que de la boue dans fon ht 
au-lieude cailloux * & Ion cours Railleurs n N avani 
pas beaucoup de rapidité, ni de mouvement # 
fon eau eil néceflàii empit toujours bourbeufe ËÇ 
pleine de limon. 

Le 1 extt nous prouve que les Egyptiens a- 
vaicnr dans leurs Jardins coures les Pf unes & les 
Fruits néccfiiutey à lufagc ■ & propres à dater le 
gom Nous avons outre cela un Livre excellent, 
qui nous iiiftruit allez Jà-diéfRiSi c’eft celui de 
Prof per Àlpinus , fur les Plantes d'iigypte. 

Le mot Kifchyim^ qui le trouve au v y. li¬ 
gnifie des Concombres y félon !a plupart des In¬ 
terprètes j & le mot Abatichrm , qui fuit immé¬ 
diatement apres, veut dire des Melons, Les 
Se p tante ont traduit: ces deux Elpcces de fruit 
par oixws Mi ivZTïô'iïç. Il faut remarquer, que 
Ton ne doit pas entendre ici les Concombres Sz 
les Citrouilles fi communs en Europe, 8 c dont 
les Orientaux ulent moins pour îh nourrir eux- 
mêmes, que pour cagraif 1 er les Cochons : ici il 
s’agît de routes les ibrtes de fruits délicats du 
genre des Concombres, car las Anciens avoient 
coutume d’exprimer généralement tou tes les Man¬ 
tes de cette F.fpecc par jç^i c-miifi 

xfi fâKUdwi #^ Concombres St Melons* c’efi: 
ce que prouve Saumaife (Hyk lalr, c. j y pag. 
^j. tk in Salin, p. 728.) qui cite for cela pluiîcurs 
Auteurs, Se entre autres P ailadiu s 5 Auteur 
Crée qui a fait les Eylogues Géorgiques. Dans 
la fuite des tems, l'on a attaché à ces noms des 
idées ou des caractères particuliers, ScIoji Coût* 
me lie 3 les Concombres font réputés mauvais êc 
fiinèfles fii). A ujourd'hui même on îfen fait 
pas grand cas, 8 e il n J en paroi c guercs iLsr les 
tables? à moins qu'ils ne foient tendres, cueillis 
avant le rems & encore tout vert s: cYfl ce qu'un 
appelle en François des Cornichons. Columelle 
nous apprend encore, qu'autrefois on pré fer oit 
en Italie les plus petits ér les plus verts} & 
dans les Provinces s les jaunes ou les noirs. 
.Si nous ad mettons ici le mot de Concombre, 
(comme le demande àblblmnenr J’Hébreu Kl fi 
chyrn , l'Arabe Kuttfea^ 8 e leChaldaïque jÿtf/-* 
fin a f) cette Ëfpocc à laquelle les [égyptiens Je m- 
nent le nom de Chute , peut fort bien cm/ ran¬ 
gée 5c cumprhê dans la hflç. La Fig. A, repré- 
iciite ce Çoncèinore 3 dont Alpinus fut ai ni! la ud- 

crip- 

Vente? t**bùt fttxu fimpsr rdk&ùt h trtim , 

îtiçpfitts tx&ib; ■ .ürnjritfj ajhrft èt/pt,-, 
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cripïion dans l’Ouvrage cité 5 p n±, 1 U fl filas 
grandi m&ms dur , jr d'une couleur differente 
du Concombre commun ; /'/ a les fhu/let plus 
petites ) plus blanches , molles ^ ér plus 

rondes. Il produit un f ruit fort différent du 
notre i // /■// deux fois plus long, plus vert > 
le cor ce en cft unie, m&llt r égale p/tr-tour. 
Il e/l dkm goût plus agréable , , 4 > dmu dtgef 
tim plus facile. Les habit ms des Pais mil 
croit y prétendent qu'il c/l fa/u faire à ceux qui 
ca mangent , & quai ijl■ excellentpour h corps^ 
fait qu'on le mange crû ou mit. Ce Concom¬ 
bre cil le mime que Je Cucumzs tyEgypiins r&- 
ttmdifslws de C B-a ohm , le Cucumis, r^Ægyp- 
tius Chute de 7 * ihmhin. Ce mot Chute a du 
rapporc à l’Hébreu, Bc encore plus â l'Arabe. 

Les Melons font beaucoup plus délicats que 
les Concombres, Ce mot i paiïé en ufuge dans 
notre Langue, du Latin Mc lunes, Melopepo- 
nés , ou ■Pipmt.es. S mimai fe ( ByL htîr. p. - Si 
prouve encore ici, que les anciens Grecs !cs ap¬ 
pelle? Sent QÙm <f'Vtp,uATUi. 11 ne pufofc pas même 
que T Antiquité les air cfiiHngués du Concom- 
bre par le genre 3 mais pur l'âge ou la grandeur. 
Ces Concombres font en abondance m Afri- 
qney mais les plus grands je trouvent en À fie * 
oh ceux qui mit crû au-delà de la grofjêur or¬ 
dinaire , font appelles des Melons, te mot Grec 
lignifie en générai tout ce qui dl tendre, 
délicatj de bon flic, &e facile à digérer j dc4;l 
vient le proverbe, S âsLrcm , en parlant d un en¬ 
tretien clous, aiiâbîe, humain % tel qu'on doit 
l'attendre d'un homme grave, qui a de Lige & 
de l'experience. 11 eft certain que les Anciens 
Lutin cm beaucoup plus de cas des Melons 3 que 
des Concombres, C’efl ce qui paroît encore par 
Colùfdélle £ i }, 

Voici ce que Profper Âlpmus QPlavit. (xÆg. 
p. 1 1. y J rapporte dés Mdons d'Egypte. Les B- 
grptiens , dit-il -, ont certains Melons différent 
des nôtres y H y en a qu'ils appellent Àlxldh- 
vi i pour les dîjiinguer des autres qu'ils nom¬ 
ment Chajar. A l'égard de ceux-a y par rapport 


à Pufage , ils rie font pas réputés exquis * ils 
ont menas dé goût que les autres , dr eu remitèr- 
que que Je dedans eu e/l tr»j> me:!. C. lludmi 
appelle ce Melon, Me tend'Egypte 5 & "f. Bâti- 
ton, Melon que tes Egyptiens nomment Aède 
Uvi , 

Mais cm ne doit pas non plus palier fous 
filence les Angnru'S ou Cùnnufks , que les Ifraé- 
Htes rcgardoi Lri comme un des fruits les plus dé¬ 
licats, & les plus capables dexcixer leur appétit. 
Voici ce qu'en die encore Alpmus que nous 3- 
vons die ci-deflus: H y a thvss Us Eg vpnens 
des Angurh -, .Lu tse différent a ht eue que par 
rapport à la grandeur. Elles font plus gran» 
des que les tiè/rrs , P écorce en f fi plus jaune j 
elles n*mi en d. dans que delà ff me a ce , & au-: 
eau extrêmement douce c? agréable j don m 
boit pour étancher la fbif\ ér pour appui fer la 
trop grande chaleur de heftomac\ du foyê i o;t 
des r fins. L e s TA ri 3 /es Eg yp : », : a s , & le s 
Arabes , qui mènent une vie vc/luptucufc s pont 
tt/h.ge de cette eau. pendant les grandes dm- 
leurs de U Eté: quelques-uns y mêlent m peu 
dEau-Rofe y dt Mufl, & d"Ambre. Ou a 
coutume en Egypte d'en pre[enter aux Etran¬ 
gers y pour leur faire honneur. 

J'interprétérois voient iers tes 1 leux mots 

par des Melons ? & des Citrouilles. La 

Fig. B, repréfente !e Melon que les Kgypricns 
nomment AbâAUvi. La Fig, C, Planche 
ccKcvm, repré fente YArtgurie que C. Ban- 
h in nomme Lit tmille ^ Jk que les Botanidcsrecon- 
noi lient pour :c Bat te Am* des Arabes, L Y A bâ¬ 
ti Cjchpr/jr a«s Hébreux ; ainfi que VAngurk des 
Indes 4 ou sc Melon Aquatique de Tonrnefur ', 
<* nommé par J. Bmshu/ , Melon des butes 
ûtt Tathée a , refemb/ant à le Citrouille. Les 
Hofanirtes didiqguenc parieurs Caractères', les 
difïerentcs Elpeces de ce fruit: faveur, [c Cou- 
cambre , Fig. D ; le Melon Fig. K- l.i Citrcuil- 
te , CPc/oj Fig. F j la Citrouille nommée Mc- 
lopepo^ Fig. G; VAngurk ^ autre Lfpete aflez: 
fcmb labié au Md on qu au MdopspOy Fig H. 


{ [) Xl^vi fb trichïlj m&n&nfàtil T€pU nd itïufam 

Labt'Xtmyar jqirtM »USÎO îtAfii* tiiT àmÜTC 

Cwtdidia f 1 é> fat# ttmebffliàiw vêtre Ferr* 


Mtè'Utr îftftifi crJûàÀi Wû.jfi ?ai}f rg.Jfl v 
Dvtïff crif , Twuoqiiç tt„ï(ijfit /iv/rT n lïrt'Ht, 
F.i ùliXilùtm worrdH/iti -rj * • c. 
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PLANCHE CCXCIX. 

Le Nénufar, le Porreau ,. 


P ,\ rm [ i cs PhuÈes cfclicictifes d’Egypre, donc qucr ici en pafîàtit, le rapport qu’il y a entre ce 
les Ifraclites fo rappellent le louvenir, ileft terme Egyptien, & le mot Hébreu Eatfk. Les 
fait mention du Hatfir. Ünkdos a traduit ce anciens Ecrivains diftinsuent un Lotus Herbe, 
mot par Çrathe, qui a du rapport au mot Grec & un Lotus Arbre. Il n’eft pas de notre iiijet 
Kcffi», nom que les Egyptiens donnoient d’entrer dans le détail des differentes d'peces de 
à Ta racine du Lotus a* Lotier, qui cil une for- l’un 6c de l'autre, fur-tout n’étant pas tout â foie 
te de Plante qui croit en Egypte dans les Ma- certain que le Hatfir doive, fc prendre abfolu- 
rais & dont on faifoic tant dé cas cri Egypte & ment pour le Lotus. Il y en avoir une Eipece, 
en Afrique du rems des Romains, qu’on la trou- dont les Egyptiens preparoicm irncboidoii. PU- 
ve fou vent repréfentéc fur des Médailles d’Kgyp- ns, (Se. avant lui 'Polybe & Cornélius Repos) 
te. On I eftimoit auflî beaucoup en Italie, ou rapporte L. XUI. c. 17. que fou en fait un Via 
elle ctoit connue fous le nom de FiVi Grecque. femblable à du Vin miellé , mais que Ne- 
Voici comment 'Pline parte de cette Plante, L, pos prétend que cette hoiffou nepaffe pas dix 
XVI. c. :o. Le Lotus, ou la Feve Grecque jours fans fi gâter. Repos dit aujji , ajoure-t-il, 
porte vit finit que les Latins appellent Lotos; que les graines étant froiffees & pilées, on les 
té fruit , quoiqu'il fente le fimvage, n'efl pas mêle avec do l'Alka , & os la amferve dans 
defagrèablé ; il efi bref que de lu nature de la des tonneaux. Quoi qu'il en foit, ii y a beau- 
Cenfè. La Fcve Grecque cependant étoic con- coup d’apparence que Hatfir nefignifie pas Tor- 
fTree aux Dieux, & dans Home te , il çfl dit reœet, mais une certaine plante d'Egypte d’un 
quête Lotus efi U première des Plantes qui goût délicat, j’ai donné. Planche GUI. la figu- 
nailfcnt pont le plaiftr des ‘Hieux , 11. XXU. re d’un Lot us ou Lotier. Arbre ; & (c donne ici, 
Alphai s P tant, c /ÈgVpt. p. 103. dit que cette log. 1 t-dJc du Nénufar blanc, de U grande 
Plante cft la même que le Nénufar blanc-, & par Efpece (Nymphaa alba major C. B.) avec lés 
conféquem elle croit non-feulement en Egyp- Caractères en marge. Enfin à la Fig. K. le ‘Por¬ 
te fie en Italie, mais auflî dans nos Climats, te au ordinaire avec loo Caractère, Vorrnmcom- 
maierc la rigueur du froid. 11 affilrc de cet- mme capitatum, five fetlivum, làtifoljmtn C. 
te 3 enficrc, e «ue tes Egyptiens pendant les B. w.-feov xtip/noct Qel «ap-riv Theophr. Cauf.W. 
chaleurs de l'Eté en mangent les tiges toutes 20. lil. 21. Remarquez que ccc adjectif**;™ 
erm avec U tète , qu'elles font humides, (karton) a en effet du rapport au Cbaldécn 
propres À tomSër & rafraicëir , & qu'ils Crathe. 

les appellent Razelnil. 11 ell bon de remar- 
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PLANCHE CCC. 


L'Oignon y X Mil 



L E Catalogue des prohibons délicieufes beaucoup plus excellais que les Oignons Sc tçg 

d J Egvpte finit par )c Betfalim &c le Sçha- Aulx de notre Europe* de même qu’en Italie ils 
mm y en François Oignon & Aif & en Allé- le font beaucoup plus qq’cn Suïfle, On tfk qu'à 
mund Z^ibelm und 'Knobhutch. A l'égard de lire ce que Brown (Tr&uels p. 42,j rapporte 
ces deux Plantes, on ne peut pas douter quel- des Qtgnms de Theffœlie^ & ce que LaLou¬ 
ks n’ayent été fort eftimées en Egypte*& même bere (Dûfiripttm du Royaume de Simn p. T9 .) 
déifiées, ii l'on en croit Time fie JmïffliL Le dit aulli de ceux des Indes- Enfin , à l’égard du 
premier rapporte , L XIX. c* 6 . que les QL mot Sébum y ou du Châldéen Thnmk Kir. Le 
gnons & les Aulx êtoknt compris parmi les Clerc (Comm. in h. Z) montre manifeflement que 
‘Dieux des Egyptiens s & qtiUs les premimt c'eft dedà qu’eft dérivé le mot Grec Bifus » qui 
à témoin dans leurs plus grands ferment* (1) lignifie Oignon fiwvage^ & par-là il tire d’ein- 
Queiqu s un pourroit demander ici , s 5 il dl pro- haras bien des Interprètes , mais principale- 
bablc qu'il ait été permis aux Ilraëlites de pro* ment Smm 0 fk qui donné beaucoup de pet™ 
faner ou de manger les Dieux des Egyptiens? ne (in Sélitk p, 907A pour trouver L’origine de 
Mais David Le Clerc (ÿf efl* Sacrar, XV,} ce mot. 

fait voir q wcTlme &z Jnvemt le fonr trompés à A l'égard des Oignons donc il eft parlé ici, 
cet égard* que les Prêtres ùla vérité s'abftt no 3 ent je p anche à croire que c’eft le Cèpe Afc atome a 
ordinairement de manger des Oignons, & des de Matthiole , nommé vulgairement Lfehalote\ 
Aulx* mais que le Vulgaire n’en faifoic pas de qui eft excellente toute crue dans les viandes, 
même. Diodore^ L. 1. p. 8o< raconte q xfity a- & qu'à caufc de cela tes Francs appellent en O- 
<von certaines fortes de Lentilles , de Lever , rient des Appétits. Voy. la Fig. L. avec les Ci-* 
de Fromages i ou mîtes alimms, dont les T ré- ca&eres de l ] Oignon à la bordure. 
i res ne g&ütoï ent j amais^ q noi qu'ilsfitffmî abon* j’ai ehoifi parmi les Aulx, celui auquel C. 
dans en Egypte. 1 ] eft certain que les Juifs ? Bauhm donne le nom de Album jativum, [ïve 
aujourd'hui même, font encore extrêmement Alliùprafum eau h s ftimmo cinumvolutû. Quel- 
friands de l'Ail. Voy. ÏVagenfeil , Gebrauch ques Auteurs le nomment encore 3 & 

des Chrffenbiuts y p, yo> Il eft au fil à propos les Turcs en font grand cas. Voyez h Fig, M. 
de remarquer j que les Oignons d’Orient ibnt 

(1) Voici comme en parle JuvtnaC Siit - XV Ÿorrum & €œp n?fas viok-re ô’frayert tmrfi. 

g}vii ucfiit 5 ïdlkjf Biifyw?) yuslia diiï&ni O jhnÛar Genfei 3 piiftti hgc napuntur m bvrtts 

Ægypvs par tenta frfet - - - - - Narntnal 
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